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πὸ CR RISTIDES filz de 1 γή- 
DR NL Machus, eftoit pour certain 
& ὯΝ ; : de la lignce Antiochide, du 
y VZZ2 bourg d'Alopece:mais quät 
NV, V2 à fes biens & à fes facultez , 
A] ©} on en a éfcrit en diuerfes 
SZ manicres , pource que les 
uns difent qu'il uefcut toute fa uie en trefe- 
firoitte pauureté , & qu'il laifla deux filles , le£ 
quelles aptes la mort de leur pere demourerenc 
ons remps fans eftre mariees à caufe de leur 
pauureté : & combien que la plus part des an- 
cienes hiftoires faccorde à cela, neantmoiïns 
Demetrius Phalereus en un liure qu’il a intitu- 
I Socrates,efcrit au contraire,qu’il fçauoit une 
offeflion au bourg de Phaleree,que lon appel- 
ἴοι encore la terre & poffeflion d’Ariftides, en 
laquelle fon corps eft enterré. Et oultre cela, 
pour monftrer qu'il auoir bien dequoy, & que 
fa maifon eftoir opulente & riche, il en allegue 
de telz indices: Premieremenc qu'il futunan 
4 G 
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Freuoft annuel de la uille d'Athenes, quélon 
appelloit Archon Eponymos, pourcequel'an- 
nec prenoit fa denomination du nom de 
qui l'eftoit par chacun an, & dit qu’il l'obceint 
par lefort des febues felon l’ancien ufage des 
Atheniens , & (εἴσῃ la maniere qu'ilzauoyent 
de proceder 2 l'eleétiô dudict οἶκε; en laquel- 
le election n'eftoyent admis à tirerau fort des 
febues,que ceulx qui eftoyent de la ges haulte 
taxe en l'eftimation de leurs biens , lefquelz on 
appelloit à Athenes Pentacofiomedimnes, c'eft 
à dire, qui auoyent de reuenu la ualeur de cin 
cents minots de bled & au deflus . Seconde- 
ment il allegue, qu'il fut relegué ou banny du 
ban qui fappelle Oftracifme,duquel on n’auoit | 
pointaccouftumé de bannir les pauures, aïns 
feulement les nobles & les riches , aufquelz le 
menu peuple portoit enuie, à caufe de leur grä- 
deur. Tiercement & pour fon dernier argu- 
ment, qu'ila laiffé & donné autemple de Bac- 
chus des uafes à trois pieds ,que fouloyentor- 
dinairemét offrir Îles entrepreneurs qui auoyét 
emporté le prises ieux de Comédies, Trage- 
dies,ou autres telz efbatemens,dontilzauoyét 
fait les frais, & font encore lefdiéts uafes , que 
lon dit auoir eftc dônez par Ariftides;eneftre, 
9 fur lefquelz on litune telle infcription: La li- 
» gnee Antiochide emporta le pris, Ariftides fut 
> ἷς desfrayeur des ieux, ὃς Archeftratus le poëte 
5» qui fcit ioucr fes Comedies, Ce dernier argu- 


A RISTID ES; 1173 


ment;combien que ce foit celuy;auquel il fem: 
ble auoir plus d'apparence ; eft neantmoins lé 

lus foible & Le plus debile: car Epaminondas, 
LUE comme chacun fçait ; nafquit,fut nour- 
ry & uefcut roufours en grande pauureté, ὃς 
Platon auf le philofophe, acceprerent la char. 
ge de faire les frais de jeux qui n’eftoyent #4 
de perice defpenfe, ayät l’un desfrayé à Thebes 
les ioucurs de fluftes, & l’autre à Athenes [Δ 
danfe des enfans qui balloyent en rond, à quoy 
faire Dion le Syracufain fournifloit argent à 
Platon,& Pelopidas à Epaminôdas. Car il n°eft 
pasdir, que les hommes de uertu doyuëtauoir 
uneguerre mortelle, par maniere de dire,côtre 
les prefens que leur pourroyét faire leurs amis, 
& qu'ilz ne puifient en quelque forte que ce 
foit iamais accepter ΠΥ prédte rien d’eulx: bien 
doyuent ilz eftimer ord & {ale d’en prendre par 
auarice pour enrichir ; ou pour efpargner & 
mettré en referuc:mais quand il eft queftion de 
quelque entremife honorable, ἃς de quelque 
magnificence publique, dontil ñe reuient rien 
particulierement à leur profit, ilz ne doyuent 

oint reietter ny refufer les offres que leur fonc 
τρία amis. Et quant aux uafes qu'il dit auoir 
cfté offerts & donnez au temple de Bacchus, 
Panztius monftre euidemmét, que Demetrius 
a cfté abuzé par la femblance du nom ; pource 
que depuis le temps des guerres Medoifes iuf> 
quesau commencement de la guerre Pelopo: 

G ἢ 
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nefiaque, il ne fe treuuces regiftres des'def. 
frayeurs des ieux publiques, que deux uain- 
cueuts ayans ce nom de Âriftides, defquelz ny 
l'un ny l’autre n'eft le filz de Lyfimachus, dont 
nous efcriuons à prefent : car l’un eft noram- 
ment infcript 812 de Xenophilus , & l'autrea 
cfté long temps apres celuy dont nous parlons, 
ainfi que lon peult manifeftemenr cognoiftre 
par l'efcripture & orthographe qui eft felon les 
regles de grammaire , dont on a uzé en la Gre- 
ce depuis Euclides : δέ aufli le peult on cognoi- 
Ître par le nom du poëte Archeftratus qui y eft 
adioiné : car il n’y a perfonne qui face men- 
tion d'un poëte de cenom laen tout le temps 
des guerres Medoifes:mais au temps de la gucr 
re Peloponefiaque , plufieurs le mettent pour 
autheur & compofiteur des hymnes & canti- 
ques qui fe chantoyent es danfes publiques. 
Toutefois quant à ces oppolitions que fait Pa- 
nætius, il fauldroit un peu plus auant & plus di- 
ligemment y penfer: mais quant au ban de [Ὁ - 
ftracifme , il eft certain que tous ceulx qui e- 
ftoyent de beaucoup eminents par deflus les 
autres, fuft ou en gloire & bonne renommee, 


ou en nobleffe, ou en eloquence, y eftoyent 


 fubieéts , attendu que Damon mefme, prece- 
pteur de Pericles,en fut banny, feulemét pour- 
ce qu'il fembla au commun peuple qu'il eftoit 
trop fage. Qui plus eft, Idomeneus efcrir que 
Ariftides fut Preuoft annuel, n6 par le fort des 
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febues , ains par lesuoix des Atheniens qui le 
uoulurent eflire : & fil le fut depuis la iournee 
de Platæes , ainfi comme Demetrius l’efcrie, il 
eft uray-femblable que lon luy feit ceft hon- 
rieur pour fon excellente uertu, & fes grands 
merites ὃς feruices , que les autres fouloyent 
obtenir pour leurs richefles . Mais ce Deme- 
trius ne fefforce pas d'exempter Ariftides feu- 
lement de pauureté, ains en ueult aufli guaren- 
tir Socrates, comme fi c'eftoit un grand uice & 
ungrand reproche: caril efcritqu'il auoit non 
feulement une maïfon à luy ,mais dauanrage 
a foixäte & dix mines d'argent, que Criton luy 
faifoit profiter , & luy en payoit ufure. Pour 
donques retourner à l'hiftoire d’Ariftides, il fut 
familier amy de Clifthenes , celuy qui reftablit 
le gouuernement de la chofe publique à Athe- 
nes , apres que les trente tyrans en eurent efté 
dechaffez, & eut en finguliere recommädation 
Lycurgus Lacedæmonien par deflus tous au- 
tres , qui iufques à fon temps feftoyent entre- 
mis d'ordonner ou adminiftrer le gouuerne- 
ment d'une chofe publique, ce qui fut caufe 
qu'il aima toufiours ὃς fauoriza l’eftat de l’Ari- 
ftocratie , c'eft à dire,de la nobleffé,ou un petit 
nombre des plus gens de bien ont entre mains 
l'authorité fouueraine: mais il eut pour contre- 
pois Themiftocles filz de Neocles,qui fauorifa 
toufiours l’eftat populaire.Si difent aucuns que 


des le temps de leur premiere enfance eftans 
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nourtiz & inftituez .enfemble , ilz eftoyent 
coufiours en toutes leurs atiôs & en tous leurs 
propos contraires l'un à l’autre, foit qu’ilz fe 
jouaffent,ou qu'ilz feiflent à bon efciant,&r que 
des lors on commence: à defcouurir le naturel 
de l'un & de l’autre par celle côtrarieté deuou- 
Juncez,pource que l'un eftoit prompt,foudain, 
hazardeux, fin,& qui legerement entreprenoït 
toutes chofes: & l’autre au côtraire eftoit froit, 
repofe,conftant & arrefté, qui pour rien n'euft 
deuoyé du droit fentier de la iuftice , δ. n'euft 
ufé de menfonge,d'affetterie,ny de tromperie, 
non pas en ieu feulement. Toutefois Arifton 
patif de Chio efcrir,que leur inimitié commen- 
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ftocles, il fe meit incontinent à gaigner & prat- 
tiquer amis, par le moyen defquelz il acquit en 
peu de temps authorité non petite, & fi prou- 
ueut d'un fort rempar à la feureté de fa perfon- 
ne : aufh refpondit il un iour à quelcun qui luy 
difoit , qu'ileftoit bien digne de gouuerner la 
uille d'Athenes, & qu'il le feroir bic, prouucu 
qu'il fe monftraft egalementun & commun à 
tous : Ia Dieu ne plaife, dit-il,que ie fois iamais 
» aflis en fiege de Gouuerneur, ou mesamis ne 
5» treuuent non plus de pe & de faueur que les 
» Cftrangers, qui ne me feront rien. Mais Arifti- 
des au contraire cheminant, par maniere de di 
re,tout feul,ne fe uoulutiamais bander ἢ y faire 
ligue auec perfonne en l'adminiftration de la 
chofe publique , pour autant que premiere- 
mentilne uouloit faire tort à perfonne à lap- 
etit de ceulx dont il fe feroit allié, ny aufñ 
. fafcher en leur refufant quelque chofe doit 
ilz le pourroyent requerir : & dauantage pour 
autant qu'il en uoyoit plufieurs prendre la har- 
dieffe de faire des chofes contre tout droit ἃς 
toute raifon , à caufe qu’ilz fe fentoyent forts 
d'amis, ayant opinion que l'homme de bien 
& bon citoyen ne fe doibt afleurer ny forti- 
fier d'autre rémpat , que de faire, de confeillez 
& de dire toutes chofes bonnes & honeftes. Ce 
neâtmoins uoyant que Themiftocles remuoir 
temerairement beaucoup de chofes, & qu'il luy 
gftoit contraire à toutes fes entreprifes, ὃς luy 
ee G je 
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rompoit tous fes deffeings, il eftoit aufli Juy- 
melme côtraint de reffter aucunefois à cequ'il 
mettoit en auant, & fe formalifer contre luy, 
quelquefois pour luy rédre la pareille, & quel- 
quefoisauflh pour rabbatreun peu fon autho- 
tité δὲ {on credit, qui alloit roufioursaugmen- 
tant pourda faueur que le peuple luy faifoit , e- 
flimant qu'il ualoit mieulx en luy contredi- 
fant , empefcher aucunefois quelque chofe qui 
euft efté au profit de la chofe publique,qu’en le 
laiflant en uenir au deflus, fouffrir fon credit &c 
{a puiflance deuenir trop excefline en toutes 
chofes.Briefil aduintune fois entre autres,que 
Themiftocles ayant mis en auârune prattique 
qui eftoit bien utile & profitableà la chofe pu- 
blique, Ariftides luy refifta de relle forte, qu'il 
l'obreint ὃς gaigna contre luy:fi ne fepeut con- 
tenir qu'il nedift au partir de l’aflemblee,en la- 
quelle l’entreprife de Themiftoclesauoit efté 
reiettee, qu'il eftoit impoflhible que lesaffaires 
de la chofe publique d’Athenes1{e portaflent ia- 
mais bien,fi on ne les iettoir τοῦς deux, Themi- 
ftocles & luy,dedans le Barathre, quieftoirun 
abyfme, ou lon precipitoit les malfaitreurs con 
damnez à la mort.Vne autrefois ilauoïirmis en 
auant & propofé au peuple un aduis, contre le- 
quelil y eur plufeurs oppofitions & contradi- 
étions faittes,mais n6obftant il l'emportoit:&c 
ainfi que le magiftrat qui prefidoiren celle af 
emblee de côfcil,uouloitdemander au peuple, 
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quelle eftoit fa uoulunté là deffus pour le faire 
-paller, Ariftides recognoifsät par les raifons qui 
auoyentefté alleguces & deduittes contre fon 
aduis,que ce qu'il meitoit en auanteftoit dom- 
mageable au public, {e deporta fur le champ de 
le uouloir faire authorifer par les uoix du peu- 
ple.Il faifoic aufli fouuentefois mettre fes con- 
{eilsen auant par perfonnes interpofees , de 
ee que Themiftocles , pour la pique particu- 
ierequ'ilauoit encontre luy,ne foppolaft ἃ πα 
bien public. Mais on trouuoit fa grauité & fa 
conftance grandement louable & admirable 
es diuers'accidents,qui aduiennent à ceulx qui 
fentremettent du gouuernement des affaires 
ubliques : car iamais pour honneur qu'on luy 
feift , il ne fefleua,ny pour rebut ou refus qu’il 
fouffrift aufli, ne Fabaiffa,ny ne fe troubla,ayät 
opinio ἃ un bon citoyen fe doit toufiours ega- 
lement renir preft, & offrir corps & efprit à ἕν 
uir la chofe ρα δας, fans en efperer ou atten- 
dre aucun loyer mercenaire ny d'argent, ny 
d'honneur & de gloire. Et pourtät un iour que 
lon prononceoit au Theatre certains uers de 
lune des Tragedies d’Æfchylus, fairs en la tou- 
ange de l’ancien deuin Amphiaraus,dôt la fub- 
ftance eftoit telle: 
Une ueult point fembler iufte mais l'eftre, 
Aimant uertu en penfee profonde, 
Dont nous uoyons ordinairement naiftre 
Sages confeils,ou tout honneur abonde. 
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toutle.monde ietta incontinent les yeux fr 
Ariftides, comme fur celuy à qui ueritablemét, 
plus qu'à nul autre,appartenoit la louange d’u- 
ne fi grande uertu : car il n’eftoit pas feulement 
ainfi ferme & roide pour refifter à faueur & à 
grace feulement, maïs auffi à ire & à haine fem- 
blablement: pource que là ou il eftoit queftion 
de iuftice, amitié ne luy euft fceu rien faire fai- 
re pour fes amis, ny inimitie côtre fes ennemis. 
Auquel propos on racompte , que quelquefois 
ilauoit mis en iuftice un fien ennemy . & le 
pourfuyuoit en iugemét, & que apres qu'ileut 
deduit toute fon accufati6, les iuges furét firri- 
tez à l'encôtre du criminel , 4 fans l'ouir autre- 
ment, ilz le uouloyent condäner:maisAriftides 
{fe leuant de fon frege , f'en alla ietter aux pieds 
des iuges auec le cruninel,en les fuppliant qu'il 
εἰ audiéce,pour fe pouuoir iuftifier & defen- 
dre ainfi que lesloix le commandent.Etune 
autre. fois qu'il eftoit iuge entre deux parti- 
culiers qui plaidoyent deuant luy, il y eut l’un 
» des deux qui fe prit à dire: Ma partie aduer- 
» {e t'a fait beaucoup de tort & de fafcherie à toy 
99 mefme, Ariftides. 11 luyrefpondit prompte- 
5.0 ment, Monamy, dis feulement filten a fait à 
5» toy:car ie fuis icy pour te faire droit, $&cnon pas 
+ à moy. Dauantage eftant eleu treforier general : 
de tout le reuenu de la feigneurie d’Athenes,il . 
monftra que tous ceulx qui auoyentmanié les . 
finances de la chofe publique , non feulement - 
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de fon temps , mais encore au parauant,auoyét 
grandemét pillé ὃς defrobbé le public, mefme- 
ment Themiftocles, lequel eftoit bien homme 
aduifé & de grand fens , mais iln'auoit pas les 
mainsfeures ny nettes:& pourtant quäd Arifti- 
des uoulut rendre fes comptes, Themiftocles 
& plufeurs autres par luy fufcitez, fe bande- 
rent à l'encontre de luy , & le chargerent d'a- 
uoir maluer{é & defrobbé en fon office, & de 
faiét en feirét telle pourfuitte, qu'il en fut con- 
damné par leur menee, ainfi que recite Idome. 
neus, Tourefois les plus gros & plus gens de 
bien de la uille,uoyans le tort qu'on luy faifoit, 

rirent {a caufe en main,& feirent que non feu- 
Liéie l’améde en laquelle il auoir cfté coôdam- 
né luy fut remile par le peuple, ains luy fut de 
rechef baillee la mefme charge pour l'annee 
enfuyuant : en laquelle il feit femblant de fe re- 

entir de είτε gouuerné côme il auoit fait en 
A precedente annce, fe monftrant plus traitta- 
ble à ceuix qui auoyent à faire à luy , & ne pre- 
nant pas les chofes de fi pres,ny ne les examinät 
pas firigoureufement qu'il auoit fait au para- 
uant:au moyen dequoy ceulx qui defrobboyéc 
la chofe publique le louoyét merueilleufemét, 
& briguoyent eulx mefmes pour le faire enco- 
re continuer en ceft office. Mais quand ce uint 
au iour de l’election, que les Atheniens le uou- 
loyent encore elire, luy mefme les en reprit 


# & renfa,çn leur difant: Quand j'ay fidelemér ὃς 


1:82 ARISTIDES. 


55 bien adminiftré la charge que uous m'auiez cô- 
5» mie, jen ay receu de uous oultrage , hônte ὃς 
» uillannie , & maintenant que j'ay Pi femblant 
» de neuoir point beaucoup delarcins &c de pil- 
» leries que lon commet en uoz finances , uous 
# me tenez pour homme de bien & bon citoyen: 
» mais ieuous dis & uous declare, queïay plus 
» de hôte de l'hôneur que uous me faittes main- 
» tenant, queie n’eus de l'amende, en laquelle 
5» uous me condamnaftes l'annee pañlee : & fuis 
30 marry qu'il faut que ie uous die,qu'enuers uous 
» il eft plus louable de gratifier aux mefchans, 
» qu'il n'eft pas apsatioite bié public. En dedui- 
fant ces remonftrances , & defcouurant leslar- 
cins ordinaires que cemmettoyent les officiers 
de la uille,il ferma la bouche aux larrons, qui fi 
haultemétle louoyent,& alloyent tefmoignant 
au peuple qu'il eftoit tant homme de bien : & 
au contraire, rapporta une iufte & ueritable 
Jouange des gens de bien & d'honneur, Au de- 
mourant , eftant Dathis lieutenant du Roy de 
Perfe, Darius,uenu aborder auec toute fa flot- 
te, & prendre terreau quartier de Marathon 
dedäs le païs d’Attique foubs couleur,comme 
il difoit,de fe uouloir feulement uenger des Α-- 
theniens qui luy auoyent bruflé la uille de Sar- 
dis, maisàlauerité en intention de fubiuguer 
ἃς conquerir toute la Grece, & courant &pil- 
lant tout le plat païs : les Atheniens eleurét dix 
Capiraines pour la conduitte de cefte guerre, 
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entre lefquelz Miltiades eftoit bien celuy qui 
auoit plus de dignité & d’authorité: mais Ari- 
ftides le fuyuoit de bien pres en reputation & 
en credit, d'autant mefmement qu'il feruit de 
beaucoup à la uiétoire , quand il opte [ο- 
pinion de Miltiades , au confeil ou il fut con- 
clud , que lon donneroit la bataille aux Barba- 
res, & aufh quäd il ceda uouluntairement l'au- 
thorité de commander fouuerainement en l’ar- 
mec à Milriades,pource que chafque Capitaine 
à fon tour auoit un iour,auquel il commandoit 
à toute l'armee,& quand le tour uint à luy,il re- 
meit fa preeminence de commander entre les 
mains de Miltiades , enfeignant à fes autres cô- 
pagnons, que fe foubmettre & obeïr aux plus 
fages , non feulement n'eft point chofe repro- 
chable,ains εἴς & f2lutaire & honorable. Ainfi 
appaifant par fon exemple le debat qui euftpeu 
fefmouuoir entre eulx , & les admoneftant de 
faccorder à fuyure tout le confeil & auis de ce- 
luy qui entendoit mieulx le faiét de la guerre, 
il fortifia grandement Miltiades , lequel fe fen- 
tit bien plus affeuré & plus ferme quand lau- 
thorité de commander ne fur plus diftraitte:car 
depuis que Âriftides luy eut une fois cedé fon 
authorité,chafcun des auttes en feit autät quid 
fe uint à fon tour,& fe foubmeirent tous à luy. 
Mais auiour de la bataille l'endroit oules A- 
theniens eurent le plus d’affaires, fut le milieu 
li ou eftoyent rengees les lignees Leontide& 
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Antiochide : car ce fut le lieu ou les Barbaréè 
feirent plus d'effort, & ou ilz combatirent plus 
Jonguement , & là Temiftocles ὃς Ariftides 
combatans à cofté l’un de l’autre, pource que 
Fun eftoit de la lignee Leontide , & l’autre 
de l’Antiochide, fcirent de grandes prouelles à 
l'enuy l’un de l’autre , tant que finablement les 
Barbares ayans eftc rompus & rournez en fuit- 
te à ual de roupre,ilz les chaflerent iufques ἀς- 
dans leurs uaiffeaux : mais embarquez qu'ilz y 
furent, les Capitaines Atheniens uoyans qu'ilz 
ne prenoyent pas la roupre des ifles , qui e- 
ftoit pour eulx en rerourner en Afie, ainse: 
ftoyent poulfez par l'impetuofité du uent δὲ 
des courans de la mer , au dedans de l’Atti- 
que,uers la uille d'Athenes, ilz eurent peur que 
la trouuans defgarnie de gens de defenfe,ilz ne 
donnaffent dedans, & à cefte caufe y menerent 
en toute diligence neuf lignees,auec lefquelles 
ilz cheminérent fi haftiuement, que le iour 
mefme ilz y artiucrét,ayäs laiflé au camp à Ma- 
rathon Ariftides auec les combatans de fa li- 
gnee pour garder les prifonniers, &le butin 
que lon auoit pris & gaigné fur les Barbares, 
En quoy ilz ne fe trouuerent point deceuz de 
l'opinion qu'ilz auoyent de la preudhommie 
d'Âriftides:car combien qu'il y euft force or δέ 
argent, force habillemens, meubles & autres 
biens infinis par toutes les rentes & pauillons 
des Barbares, & aufli dedans les uaifleaux qui 
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furent pris fur eulx, il n'eut iamais la conuoi- 
tife d'y toucher feulement,ny ne fouffrir qu’au- 
cun autre y touchaît, fi ce ne fut à fon defceu 
que quelques uns y feirent bien leurs befon- 
gnes , comme entre autres Callias l'un des 

refbtres de Ceres furnommé Dadouchos, c’eft 

dire, porte torche, pource que es fecrets {1- 
crifices de Ceres, fon office cftoit de tenirla 
torche:car il y eut un des Barbares,qui luy uoy- 
ant la tefte ceinéte d’un bädeau, & les cheueux 
longs,penfa que ce fuft quelque Roy,& fe iert- 
tant à {es pieds luy baifa la main,& luy monftra 
une grande quantité d'or qu'ilauoit cachee & 
enterree dedans une foffle:mais Callias fe mon- 
firant le-plus cruel , le plus lafche & le plus 
mefchant homme de deflus la terre , enleua 
l'or, & tua fur le champ le pauure Barbare 
qui le luy auoit enfeigné, de peur qu'il ne le 
ἀπ a d'autres. ( εἰ pourquoy les poëtes Comi 
0 par mocquerie appellent ceux qui font de- 
cendusde luy, Laccoplutes,comme qui diroit, 
enrichiz de la fofle , à caufe de la fofle ou 
Callias trouua celle quätité d'or.Incontinent ἃ- 
pres cefte bataille Ariftides fut eleu Preuoft an- 
nuel d'Athenes,quoyque Demetrius Phalereus 
efcriue que ce fut peu de temps auant fa mort, 
apres la iournee de Platæes. Car es regiftres ou 
font efcripts par ordreles Præteurs de chafcun 
an, il ne fen treuue point quiayent nom Arifti- 
des,plufeurs annees apres un Xanthi ppides,en 
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Jan duquel Mardonius lieutenant du Royde 
Perfe fut desfait aupres de Platæes : & au con- 
traire,incontinent apres Phanippus;en l'an du 
uel fut la iournee de Marathon, ontreuue A: 
riftides enrollé au reng des autres Preuofts. 
Mais de toutes les uertus & louables qualitez, 
qui eftoyent en Ariftides,la mieulx cogneue,8c 
celle dont le peuple auoit plus d'experience, ε- 
ftoit fa iuftice, pour autant que c'eft la uertu 
dont l’ufage & l'exercice eft le plus côtinuel,8c 
du fruiét de laquelle plus de gens fe fentent or- 
dinairement: dont il aduint que luy hôme pau- 
ure,bas & fimple, acquit le plus diuin & le plus 
royal furnom, que iamais homme’ fçauroit ac- 
querir,c'eft qu'il fut nommé par une publique 
uoix du peuple, le Lufte. Ce furnom n'a iamais 
efté requis ne defiré par les Roys, parles Prin- 
ces,ny par les T yrans: maïs bié ontilz pris plai- 
{τ de fe faire furnommer les uns. Poliorcetes, 
c'eft dire, forceurs de uilles : les autres Cerau= 
ni,ceft à dire, fouldroyans: aucuns Nicanores, 
c'eft à dire,uiétorieux ou conquerants:& quel- 
ques uns Aeti, & Hieraces, c'eftà dire, Aigles, 
Faulcons & autres relz oyfeaux de proye:aimäs 
mieulx comme il appert par tels furnoms, la 
louange & la reputation procedente de force 
& de puiffance,que celle qui procede de bonté 
& de uertu.Et neantmoins la diuine eflence , à 
Jaquelleilz defirent tant fe conformer & ega- 
ler,precede toutes autres efflences & natures en 
trois 
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crois chofes principalement, c'eft à fçauoir , en 
immortalité puiflance & bôté,defquelles trois, 
11 bonté la uertu eff la plus uenerable, & ou 
ily a plus de diuinité. Car d'eftre incorrupti- 
ble&immortel;les quatre elemérs ὅς le uuide 
lefont'aufli bien;ainfi que tiennent les philofo- 
phes naturel: & quant à la force ὃς puiflance, 
les tremblemens deterre, [ἐς fouldres, les im- 
petueux toutbillons de uéts', les torrents &in- 
undatiôs d'eaux l'ont treforädc:mais de iuftice, 
droitture & equitc; 1 ΠῪ arien quien puifle 
eftre participant, finon ce qui eftdiuin, par le 
moyé de la raifon & de l'entendemét. Et pour- 
tant, comme ainfi foit que les hommes ayent 
ordinditeméttrois differentes affectiôs enuers 
les Dieux:l'une,qu'ilz les eftimét bienheureux: 
l'autre ; qu'ilz les craignér:& la tierce, qu'ilz les 
honorent:il femble qu'ilz les reputent heureux - 
pour l'eternité & immortalité de leur éffence: 
qu'ilz les craignent δὲ redoubtent à caufe de 
leur feigneurie ὃς de leur toutepuiflance: & 
qu'ilz les aiment , adorent & reuerent pour 
leuriuftice : ὃς neantmoinsles qualitéz de ces 
trois,que plus les hommes apperenr, font l’im- 
mortalité, de laquelle nature humaine n’eft pas 
capable:& la puiflance,donc la plus grande par- 
tie depend de la fortune : & ce pendant ilz laif- 
{entla uértu en arriere, qui eft Le feul bien des 
Dieux , duquel nous pouuons eftre capables: 
enquoyilz faillenr & fabufent grandement, 
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pource que iuftice rend la uie de ceux qui font: 
colloquez en hault degré de fortune, de puif- 
fance & d’authorité,diuine ὃς celefte:& iniufti- 
ce la rend beftiale & fauuage . Or pour retour- 
per à Ariftides, ce furnom de lufte du cômen- 
cement luy apporta l'amour & bienuueillance 
du peuple: mais depuis il luy en fufcita &engé- 
dra l'Euie par les mences de Themiftocles mef 
mement,lequel alloit difant & femant par tout 
qu Âriftides auoit aboly tous les iugemens, 
pour autant que du gré & confentement des 
parties, il eftoit coufiours eleu arbitre pour co- 
gnoiftre δέ iuger de tous differents , & que par 
ce moyen il f'alloit fecrettement acquerantune 
fouueraine puiflance de monarque, fans auoit 
befoing de gardes ny de farellites. Dauantage 
le peuple qui eftoit deuenu hault à la main de- 
puis la uiétoire de Marathon, & qui uouloit 
que toutes chofes entieremét dependiffent de 
luy & de fon authorité, trouuoit mauuais &e- 
ftoit marry quand quelcun des particuliers fur- 
pafloir les autres en bonne renommee & bon- 
ne reputation:à l’occaf6 dequoy 112 faflemble- 
rent de tous les coftez du païs de l’Attique, en 
lauille, & bannirent Ariftides du ban qui fap- 
pelloit Oftracifme , defguifans l’enuie qu'ilz 
portoyent à fa gloire, en l'appellant crainte de 
tyrannie . Car cefte maniere de banniflemenr 
qui fappelloit Oftracifme, ou Exoftracifme, 
n'eftoit point punition ordonnee pour aucus 
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érime Ὁ ny forfaitture : ains difoit on ; pour luy 
donner honefte couuerture, que c'eftoit feule- 
mentun rabais ὃς diminution d'authorité trop 
grande , & d'une puiflance trop excefliue pour 
uneftat de chofe publique populaire : mais à la 
uerité, ce n’eftoit autre chofe qu'un moyen de 
contenter doulcement & gracieufement l’en- 
αἷς que le peuple côceuoit à l'encontre de quel- 
ue particulier, laquelle enuie ne defployoit 
maluueillance à l'encontre de celuy dont la 
randeur luy fafchoit en aucun malirrepara- 
nine feulement en ce qu'elle le releguoit ὃς 
contraignoit de fabfenter pour dix ans. Mais 
depuis que par prattiques & mences on com- 
mencea à foubmettre de petites perfonnes ; ou 
bien de mauuais hommes à ce banniflement, 
comme un Hyperbolus qui en fut le dernier 
banny , on defifta du tout d'en ufèr à Athenes. 
Si ne fera point hors de propos, de declarer er 
ceft endroit, comment & pour quelle caufe ce- 
ftuy Hyperbolus en futrelegué : Alcibiades & 
Nicias eftoyent de leur téps les premiers hom- 
mes d Athenes,ayäs picque l’un contre l’autre, 
comme il aduient ordinairement entre pareilz. 
Etuoyäs à le peuple uouloit en une aflemblee 
proceder ἃ l'execution de ceft Oftracifme , ilz 
fe doubterét bien que c’eftoir pour en releguer 


:& bannir l’un d'eulx : ficen parlerent l’un auec 


l'autre, & accorderent leurs fuyuäs ὃς adheréts 
enfemble, & les ioignirent en une ligue fi bien; 
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que quand ce uint à recueillir les uoix du peus.’ 
ple pour uoir à la pluralité des fuffrages; qui e- 
ftoit celuy qui demouroit bäny, on trouuaque 
c'eftoit Hyperbof : dequoy Le peuple fut fi mal 
content ,uoyant la chofe ainfi auilee, moquee 
& deshonorce, qu onques puis iln'en uoulut 
ufer, & en abolit l'ufage entieremét.Mais pour 
donner fommairement à entendre que c'eftoit, 
& comme il {e faifoit, il fault noter qu'à certain 
iour qui eftoic dict ὃς prefix,chafque citoyé ap- 
portoit une coquille, fur laquelle il efcriuoit le 
nom de celuy qu'il uouloit eftre banny , & la 
portoit dedans un pourpris réfermé toutä l'en 
tour d'une cloifon de bois que lon faifoit fur la 
place:puis quäd chafcü y auoir porté la fiene,les 
magiftrats & officiers de la uille uenoyét à cô- 
pter toutes ces coquilles enfemble : car fil y a- 
uoit moins de fix mille citoyens qui euffent ap- 
porté de ces coquilles ainfi efcrittes, l'Oftracif- 
me eftoit imperfait. Cela fait on mettoit à part 
chafque n6 efcrit en ces coquilles : ὃς celuyqui 
fe trouuoit efcrit par pl grad nôbre de citoyés, 
eftoit à fon de trompe proclamé banny & rele- 
gué pour dixans, durant lefquelz il iouifloit 
neâtmoins de tous {es biens.Côme déques lors 
chafcun efcriuoit fur fa coquille le πὸ deceluy 
qu'il uouloit bänir, on dit qu'il y eut un païfan 
figroflier & fiignorät qu'il ne fçauoit ny lire, 
ny efcrire, lequel faddrefla à Ariftides, pource 
qu'ille rencôtta le premier, & luy baïllafa co- 
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quille,en le priât de uouloir efcrire deffus le n6 
d’Arifffes.Dequoy Ariftides fefbahiflant, luy 
demäda, fi Ariftides luy auoit fait quelque def- 
Ὁ» plaïfir: Nény, refpôdit le païfan:& qui pl eft,ie 
» nele cognois point, mais il me fafche de l'ouir 
»ainfi par tout appeller le lufte. Ariftides ayant 
ouy ces paroles ne luy refpondit rié,ains efcri- 
uit luymefme fon n6 deflus la coquille, & la luy 
rebailla. Mais au partir,en fortant de la uille , il 3 
leua fes deux mains uers le ciel,& feit une prie- 
re du tout côtraire à celle d'Achilles en Home- 
re, priant aux Dieux que iamais il n’aduinft de 
telz affaires aux Atheniens, qu'ilzfuflent con- 
traints d’auoir fouuenance d’Ariftides . Toute- 
fois trois ans apres, quäd le Roy de Perfe Xer- 
xes auec fon armee pafla par les païs de la Thef- 
falie ὃς de la Bœoce,& entra iufques au fond de 
celuy d’Attique:les Atheniens derogans à la 
loy de leur Oftracifme, rappellerent tous ceux 
qu'ilz auoyent releguez , & ce principalement 
pour la crainte qu'ilz eurent qu'Ariftides ne fe 
tournaft du cofté des’ Barbares , & que fon ex: 
emple n'en incitaft beaucoup d'autres à faire 
le femblable, en quoy ilz ne cognoifloyent pas 
bien le naturel du perfonnage : car au parauant 
qu'il fuit rappellé, ilne cefla d'aller ça & là en- 
horter & encouragerles Grecs à maintenir & 
defendre leur liberté. Et apres que le decret de 
fon rappel fut publié, & que Themiftocles fut 
eleu feul Capitaine general d’Athenes, ile fe- 
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courut toufiours fidelemét en tout δ par tour, - 
tant de fa peine que de {on confeil : 8 ce fai- 
fant rendit fon plus grand ennemy comblé de 
gloire, pour autant qu'il eftoit queftio du bien 
& du falut de la chofe publique : car, comme 
Euribiades qui eftoit Chef de toute l’armee des 
Grecs, euft deliberé d'abädonner l'ifle de Sala- 
mine, & que les galeres des Barbares fe fuflent 
tirees en haulte mer, & euflent enuironné les 
ifles tout à l'entour, & l'iflue du bras de Sa- 
lamine, fans que perfonne (τευ rien de ceft 
enueloppement, Âriftides auec une eftrange 
hardielle partant de l'ifle d'Ægine, alla pañler 
à trauers les uaifleaux des Barbares , & feit tant 
qu'il arriua la nuiét en la tente de Themi- 
ftocles, lequel il appella dehors : ὃς forty qu'il 
à fut , luy parla en cefte maniere : Themifto- 
95 cles, fi nous fommes fages tous deux,il eft def 
» ormais temps que nous laiflions celle uaine 
a picque & ialouzie , que nous auons iufques icy 
5» eué l’un côtre l’autre, & à nous en preniôs une 
ὃς autre qui fera honorable & falutaire à l'un & à 
- l'autre, c'eft à fçauoir, à qui fera meilleur de- 
2 uoir pour fauuer la Grece , toy en comman- 
9. dant & faifant l'office de bon Capitaine , & 
» moy en te confcillant & executant ton com- 
39 mandement , attendu mefmement que j'en- 
 tens que tu esfeul maintenant qui touches le 
 miculx au point , & qui as le meilleur ad- 
z uis ; eftant d'opinion & confcillant que lon 
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# hazarde la bataille par mer dedans ce deftroir 
# de Saltmine, & le plus toft qu'il fera poflible: 
» mais fi nozalliez & confederez t'empefchent 
# de mettre ce tien confeil en execution , ie r'ad- 
» uife que les ennemis t'y aydent, pource que 
> la mer deuant & derriere , & tout à l’entour de 
* nous,eft defia couuerte de leurs uaifleaux , tel- 
» lement qu'il eft force que ceulx qui parauant 
» ne le uouloyent pas, maintenant uueillent ou 
3. non,cobatent ὃς facent deuoir de gens de bien, 
» pource qu'ilz font enclos de tous coftez,& n'y 
» ἃ paflage par ou ilz peuffent efchapper nyfouir. 
39 À quoy refpondit Temiftocles : Il me defplaift, 
99 Ariftides, qu'en cecy tu te fois monftre plus 
» homme de bien que moy: mais puis qu'ainfi 
» ua, que l'honneur t'eft deu d’auoir commenté, 
» ὃς de m'auoir prouoqué ἃ une fi honefte & fi 
* louable contention, ie mettray peine ΟΥ̓ apres 
» de te uaincre par bien continuer. Ayant fait ce- 
fte refponfe,il luy compta la ruze, doncil auoit 
propofé d'abufer le Roy Barbare, & le pria de 
faire tant enuers Euribiades qu'il uouluft con- 
defcendre à fon opinion ,en luy remonftrant 
qu'il n’y auoit ordre de fauuer la Grece, finon 
en combatant par mer, pource que Euribiades 
adiouftoit plus de foy aux paroles ἃς remon- 
ftrances d'Ariftides , qu'il ne faifoic à celles de 
Themiftocles. Etpourtant au confeil ou tous 
les Capitaines furent aflemblez pour deliberer 
fi on donneroit la bataille ou non,côme Clco- 
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critus Corinthien dift ἃ Themiftocles, quefon 
aduis ne plaifoit pas à Ariftides mefme, ainf 
qu'il apparoifloit par ce qu'eftant prefentilne 
 difoit mot:Âriftides luy refpôdit foudain:C’eft 
» au contraire ,cariene me tairoyepas fiie ne 
» penfoye que fon confeil fuft bon: mais mainte- 
» Nantie ne dis mot , non point pour bien queie 
» luy uueille,ains pourcequeie treuue fon con- 
» feil bon & fage. Pendant queles Capitaines 
Grecs eftoyent en ces difputes, Ariftides uoyät 
Pfyttalee,qui eft une petite ifle au deuät de Sa- 
lamine dedans le deftroit, pleine de gens de 
guerre des ennemis οἱ embarqua dedans les ef- 
quifz de {es galeres les meilleurs combatans ὃς 
plus deliberez qu'il euft de fes citoyés, auec [εἰς 
quelz il alla defcendre en cefteifle, ou il desfeit 
en bataille,ce qu'il y trouua de Barbares qui fu- 
rent tous mis à l'efpee , exceptez les plus appa- 
rents qui furent pris prifonniers,entre lefquelz 
y auoittrois flz de la feur du Roy, qui auoit 
nom Sandauce,lcfquelz ilenuoya à Themifto- 
cles. Ces trois feigneurs par le commandement 
du deuin Euphrantidas,furét tous trois immo- 
lez à Bacchus furnommé Omeftes, c’eft à dire, 
cruel ou mangeant chair crue, fuyuant un ora- 
cle qui leur auoit efté refpondu. Cela fait Ari- 
ftides meit au guet tout à l’entour de cefte 
peticcifle des foudards armez, pour efpier ceux 
qui par fortune de guerre ou de la mer feroyét 
illec iettez,à fin qu'il ne fy fauuaft nuldesenne 
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mis,ny ne ΟὟ perdift aufli aucun des amis,pour- 
ce que le plus grand choc des uaifleaux & la 
plus afpre meflee de toute la bataille fut à l'en- 
tour de celle petite ifle: au moyen dequoy le 
trophee y fur dreffé. Apres la bataille gaignee, 
9. Themiftocles uoulant fonder quelle feroit l'o- 
3» pinion d'Ariftides,luy dit: Nous auons fait une 
, » belle œuure, mais il en refte à faire encore une 
5» autre beaucoup plus belle, c'eft qu'il nous fault 
» pres toute l’Afie entierement au dedans de 
» l'Europe,ce que nous ferons facilement, pour- 
39 ueu que en toute diligence nous cinglions uers 
le deftroit de l'Hellefpont, & allions rompre 
_» Jeponrquele Roy ya faié faire. Ariftides a- 
» donc fefcria tout hault, Ho ne parle iamais de 
5» ce propos la: mais plus toft,ditil, trauaillons à 
39 chercher le moyen de chaffer comment que ce 
39 {oit ce Roy Barbare hors dela Grece, de peur 
# que ἢ nous l'y enfermons auec une fi grofle 
3» puiflance,quäd il uerra qu'il n'aura plus moyen 
39 de fouir , il n'ait recours par defefpoir aux ar- 
9» mes & à uaillamment combatre . Ces paroles 
ouyes , Themiftocles enuoya de rechef fecret- 
tement l'Eunuche Arnaces, qui eftoit prifon- 
nier, deuers le Roy Xerxes,l'aduertir de fa part 
qu’il auoit retenu ὃς deftourné les Grecs, lef- 
quelz auoyent deliberé d'aller romprele pont 
qu'il auoit faic faire fur le deftroit de l’Helle- 
{pont pour pafler fon armee, & qu'il l'en auoit 
bien uoulu aduertir pour luy aider à mettre fa 
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perfonne en feureté. Xerxes effroyé de cefté 
nouuelle,fe meit incontinent en chemin à grä= 
des iournces pour gaigner le deftroit de F'Hel- 
Jefpont, & laifla en la Grece Mardonius fon 
lieutenant general , auec trois cents mille des 
meilleurs combatans qu'il euft en fon exercite. 
Sieftoit ce Mardonius redoubtable aux Grecs 
pee la puiffante armee de terre qu'ilauoit, δὲ 
es menaçoit en leur efcriuant de telles lettres: 
« Vous auez uaincu auec des bois de marine des 
hommes qui ont accouftumé de combatre à 
> pied ferme fur laterre, & qui n’ont point ap- 
> pris à manier la rame.Mais maintenant les plai- 
, nes de la Theffalie ou la campagne de la Bæœoce 
» font belles & larges pour gens de cheual δέ 
» gens de pied à y faire preuue de leur prouëfle;fi 
» Uous uous y uoulez trouuer en champ de ba- 
» taille.Il efcriuit auffi d’autres propos aux Athe- 
niens par le commandement du Roy fon mai- 
ftre, en leur offrant de par luy,de leur faire re- 
difier leur uille , de leur donner groffe penfion 
de deniers , δέ oultre de les faire fcigneurs de 
toute la Grece, moyenant qu'ilz fe uouluffent 
deporter de cefte guerre : dequoy les Lacedæ- 
moniens furent tantoft aduertis , & craignans 
qu'ilz ne fy confentiflent, enuoyerent en dili- 
gence des ambafladeurs à Athenes, pour les 
:prier qu'ilz enuoyaffent leurs femmes & leurs 
enfans à Sparte, & leur offrir des uiures pour 
entretenir & nourrir leurs uicilles gens, pour- 
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. ce qu'il yauoitune extreme ρασπγοζέ au peu 
le Athenien , à caufe que leur uille auoit efté 
Éruiés & deftruitte, & tout leur plat païs pillé 
& gafté par les Barbares : mais apres auoir ouy 
les offres de ces ambafladeurs , les Atheniens 
feirent une merucilleufe refponfe aux Lacedæ- 
moniens , de laquelle Ariftides fut autheur : 

» Qu'ilz pardonnoyent aux Barbares, filz efti- 
# moyent toutes chofes uenales à pris d'or & 
39 d'argent, à caufe qu'ilz ne cognoïfloyent rien 
* meilleur, ny n'auoyent rien plus cher en ce 
39 monde que la richeffe & l'auoir : mais au con- 
95 traire,quilz fe mefcontentoyent fort des Lace- 
# dæmoniens,qui ne regardoyent qu'à l'indigen- 
39 ce δὲ pauureté prefente des Atheniens, & ou- 
3. blioyent leur uertu & la grandeur de leur cou- 
» rage, les cuidans induire à combatre plus uer- 
» tueufement pour le falut de la Grece en leur fai 
90 fant offre de uiures , Cefte refponfe ayantefté 
approuuec & authorifee parle peuple, Ariftides 
feit adoncuenir les ambaffadeurs de Sparte en 
l'affemblee, & leur cômanda de dire de bouche 
aux Lacedemoniens qu'il n'y auoit ny deflus ny 
deffoubs la terre tant d’or, que les Atheniens le 
uouluffent accepter ny receuoir pour loyer d’a- 
bandonner la defenfe de la liberté de la Grece : 
&c quät au herault qui eftoit uenu de la part de 
Mardonius,il luy monftra le Soleil, & luy dir, 
Tant que ceft aftre tournera à l’entour du m6- 
de, les Atheniens ferontmortelz ennemis des 
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Perfes , pource qu'ilz leur ont deftruir-& gafté 
leur païs, & qu'ilz ont pollu ὃς bruflé les tem- 
ples de leurs Dieux . Oultre plusil meitena- 
uant , que les prefbtres par le commandement 
du peuple excommuniaflent , maudiffent & 4- 
nathematifaffent, celuy qui iamais feroit au- 
theur, que lon enuoyaft deuers les Perfes pour 
traitter appointement auec eulx,ne qu'on aba- 
donnaft la ligue & alliance des autres peuples 
Grecs. A raifon dequoy quand Mardonius uint 
pour la feconde fois courir le païs d'Attique, 
les Atheniens fe retirerent aufli une autre fois 
en l'ifle de Salamine: & lors fut Ariftides en- 
uoyé ambafladeur uers ceuix de Lacedæmone, 
qui les reprit & blafmaà bon efciant de leur 
negligence & tardiueté , en ce qu'ilz auoyent 
ainfi de rechef abandonné en proye la uille 
d'Athenes aux Barbares, & les pria de fe mettre 
pour le moins en deuoir de fecourir & fauuer 
le demourant de la Grece . Les Ephores, qui e- 
ftoyent certains officiers qui auoyent toute la 
fuperintendence des affaires en la'uille de Spar- 
te ,ayans ouy ces remonftrances y donnerent 
prouifion , combien qu'en apparence exterieu- 
re & publique, il femblaft que pour tout ce 
iour la ilz n'entendiflent encore à autre chofe 
qu'à iouer & faire bonne chere, à caufe qu'ilz 
celebroyent ce iourune deleurs feftes folen- 
nelles , qu'ilz appelloyent Hyacinthia : mais 
‘neantmoins la nuit enfuyuant 9 ilz meirent 


ARISTIBES, 1199. 


aux champs ; & feirent partir cinq mille natu- 
relz bourgeois de Sparte,tous bons combatans 
& hommes choifiz, chacun defquelz eftoit ac- 
compagné de fept Ilotes,qui font Les païfans,&c 
comme efclaues au païs de Lacedæmone, fans 
en faire rien entendre aux ambaffadeurs d’A- 
thenes.A l'occafion dequoy Ariftides retourna 
une autre fois en leur confeil fe plaindre de re- 
chef de leur nonchalance : & eulx fen prirent 
ἃ rire, difans qu il refuoit, ou qu'il fe moquoit, 
pource que leur armee qu'ilz enuoyoyét côtre 
les eftrangers (car ainfi appelloyentilzles Per- 
{es ) eftoit defia à la uille d'Oreftion quieft en 
Arcadie. Cefte refponfe ouye, Ariftides leur 
repliqua qu'ilz auoyent tort de fe moquer ainfi 
d'eulx, ayans fait partir leurs gens fi fecretrez 
ment, qu'eulx n'en auoyent rien fceu,& que ce 
n'eftoit pas le temps qu’il fe falloit amufer à 
tromper fes amis , ains plus toft les ennemis: 
Idomeneus le recite de poinét en poïét en ceite 
forte. Toutefois au decret qu’Ariftides propo- 
fa pour faire enuoyer des ambafladeurs à Spar- 
te ,il'n' y eft point nommé pourambafladeur, 
ains y font defignez Cimon , Xanthippus & 
Myronides . Depuis il fut eleu parles uoix due 
peuple Capitaine general de l’armee d’Athenes 
en cefte guerre contre les Perfes, & fen alla au 
camp des Grecs pres lauille de Platæes auec 
huit mille hommes de pied tous bien armez: 
Là fecrouua aufli Paufanias Capitaine en chef 


2 ..  ... .-.. 


M RS ΣΝ σὰ ΝννΝΝΝ"- ασασασ αν»... χὰ αν οἱ πὰ ὦ 9 ὦορΡρ π΄" — 
- —_— 


1200 ARISTIDES: 


detoute la puiffance de la Grece, qui amen# 
quand & luy les forces de Sparte, & y arriuoit 
tous les iours à la file une multitude grande de 
tous autres Grecs. Or quant aux Barbares, leur 
camp eftoit tout le long de la riuiere d’Afopus: 
mais pour fa grande eftendue, il n'eftoit fermé 
ny fortifié aucunement, finon qu’ilz auoyent 
feulement enuironné de muraille un certain 
pourpris quarré, duquel chafque cofté auoit 
douze cens cinquante pas de long pour y reti- 
rer leur bagage, & leurs plus precieux meubles, 
Et quant aux Grecs; le deuin Tifamenus natif 
de la uille d’Elide auoit prédit à Paufanias &c à 
tous les Grecs enfemble, qu'ilz auroyent la ui- 
toire , pourueu qu'ilz n'aflailliffent point ; & 
qu'ilz ne feiflent que fe defendre feulemerit. Et 
Âriftides qui auoit enuoyé à l'oracle d’Apollo 
enlauille de Delphesau nom des Atheniens, 
eut refponfe qu'ilz uiendroyent au deflus de 
leurs ennemis, moyenant qu'ilz facrifiaflent δέ 
feiflent prieres fpeciales à [upiter & Iuno du 
mont de Cithæron, à Pan & aux Nymphes 
Sphragitienes, & qu'ilz feiffent aufli facrifices 
aux Demidieux , Androcrates, Leucon, Pifan. 


der, Damocrates, Hypfon, A&tæon & Polyi- 


dus : & pourueu auff qu'ilz hazardaffent la ba. 
taille dedans leur territoire, en la plaine de Ce- 
res Eleufiniene & de Proferpine. Ceft oracle 
meit Ariftides en grande peine & grande per- 
plexité, pour autant que les Demidieuxaufs 
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uelz il commandoit qu’on facrifiaft, eftoyent 
ro anceftres des Platæiens, & la cauerne des 
Nymphes Sphragitienes eft en l'une des crop- 
es du mont de Cithæron, regardant uers l’en- 
droit ou le Soleil fe couche en Efté, & dit on 
_qu'ancienement il y auoit un oracle, de l'efpric 
duquel plufieurs des habitans à l’enuiron e- 
ftoyent pofledez , & en deuenoyentinfenfez, 
dôt on les appelloit Nympholepti, comme qui 
diroir,efpris des Nymphes : & puis de dire que 
les Atheniés auroyét la uiétoire pourueu qu'ilz 
hazardaflent la bataille en la plaine de Ceres 
Eleufiniene, & au dedans de leur territoire,c’e- 
ftoit les renuoyer au païs d'Attique : mais ainfi 
quileftoit en cefte doubte Arimneftus Capi- 
taine des Platæiens eut une telle uifion en dor- 
mant: Il luy fut aduis que lupiter fauueur fap- 
parut à luy, & luy demanda ce que les Grecs a- 
uoyent propolé de faire,& qu’il luy refpondit, 
Nous deuons , Sire , demain remuer noftre 
camp au territoire d Eleufine, & là donnerons 
la bataille aux Barbares, fuyuant ce que l’ora- 
cle d'Apollo nous a commandé. lupiter luy re- 
pliqua alors qu'ilz fabufoyent grandement, 
pource que tout ce qu Apollo leur auoit fpeci- 
fic par fon oracle,eftoit dedans le territoire des 
Platæiens , & qu'ilzle trouueroyent ainf filz 
cherchoyent bien. Arimneftus ayant eu cefte 
uifion bien exprefle & bien manifefte, le ma- 
tin auffli coft quil fut efucillé enuoya querir les 
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plus uieux & plus experimentez de fes citoyés, 


auec lefquelz, en conferant & cherchant δι ἡ 


pourroit eftre ce lieu, il trouua qu'au pied du 
mont de Cithæron pres la uille de Hyfe , ya 
uoit un ancien temple, que lon appelloit le 
temple de Ceres Eleufiniene & de fa fille Pro= 
ferpine : dequoy fi toft qu'ilz fe furent aduifez, 
il en alla aduertir Ariftides , & trouuerent que 


c'eftoitun lieu merueilleufemét à propos pour 


y renger en bataille une armee qui feroit foi- 
ble de gens de cheual, pour autant quele pied: 
du mont de Cithæron engardoit que les che- 
uaulx ne peuflent aller au lieu ou eftoit le tem- 
ple bafty,& ou la plaine uenoit à aboutir, auec 
ce que là mefme eftoit la chappelle d'Andro- 
crates,qui eftoit tout à l'entour couuerte & ca- 
chee de bois fort efpez:& à fin que rien ne leur 
defaillift de tout ce qui eftoit particularifé par 
l'oracle pour l’efperance de la uiétoire, les Pla- 
tæiens feirent un decret public, par le confeil 
& aduis d'Arimneftus , que les bornes du terri- 
toire de la uille de Platæes fuffent oftees du co- 
fté d’Athenes, &'la terre dônee en pur don aux 
Atheniens,à celle fin , que comme il eftoit πηᾶ- 
dé par l’oracle,ilz peuflent combatre contre les 
* Barbares dedans leur terre pour le falut &la 
defenfe de la Grece. Cefte liberalité & munif- 
cencce des Platæiens a tant efté renommee, que 
plufieurs annees depuis ,le Roy Alexandre le 


grand ayant ia conquis l'empire de l'Afie; feit 


rebaftir 
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rebaftir les murailles de la uille de Platzes, & 
en ce faifant feit proclamer parun herauld en 
l’'affemblee des ieux Olympiques, qu’Alexädre 
faifoitce bien & ceft honneur aux Plateiens, 
enmemoire & recompenfe de leur magnani- 
rité, pource qu'en la guerre contre les Perfes 
ilz auoyent liberalement donné leur terre aux 
Atheniens pour le falut des Grecs,& feftoyent 
monftrez gens de bon cueur,& bien affetion- 
nez à la defenfe de la Grece. Or quant ce uint à 
ordonner l'armee des Grecs en bataille, il y eut 
diflenfion entre les Atheniens & les Tegeates, 
pourceque les Atheniens uouloyent, que com 
me on auoit toufiours accoÿftumé de faire, fi 
les Lacedzmoniens auoyent la poinéte droitte 
de la bataille , eulx en euffent la feneftre : & les 
Tegeates alencontre alleguoyent les proueffes 
δὲ haults faicts d'armes de leurs anceftres, donc 
les Atheniens fe mutinoyent: mais Ariftidés fe 
tira en auant , qui leur remonftra qu’il n’eftoic 
as temps de debarre contre les Tegeates de 

> leurnobleffe ny proueffe . Et quant à uous, fei- 
* gneurs Spartiates, dit il, & uous autres Grecs, 
5» nous uous aduïfons , que le lieu ne donne, ny 
» ncofte point lauertu, &uous affeurons, que 
» quelque lieu que uous nous bailliez, nous le 
» defendrons & garderons fibien , que nous n’y 
» diminuerons point l'honneur ny la reputation 
39 que nous auons acquife es batailles preceden- 
> LeS: car nous fommes icy uenus, non point 
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+ pour quereller ny debatre contre noz alliez, 
» ains pour combatre noz communs ennemis, 
39 ny pour hauitiouer noz predecefleurs , ains 
» pour nous monftrer nous mefmes à l’effeét 
5» gens de bien en la tuition & defenfe de la Gre- 
» Ce, pource que cefte journee portera tefmoi- 
Ὁ.» gnage à tous les Grecs, combien chaqueuille, 
» chaque Capitaine & chaque homme particu- 
» lier en fon endroit fera à eftimer. Ces paroles 
d’Ariftides ouyes, les Capitaines & tous ceulx 
du confeil conclurent en faueur des Athe- 
niens , qu'ilz auroyent l’une des poinétes de la 
bataille. Ainfi eftoit toutela Grece en grand 
branle, & mefmement l’eftat des Atheniens en 
extreme danger, pource qu'ilfe trouua quel- 
que nombre de citoyens des plus nobles mai- 
fons de la uille, & qui auoyent eu le plus de 
biens auant cefte guerre, lefquelz fe uoyans 
lors reduits à pauureté,& qu'oultre leurs biens 
qu'ilzauoyent perdus, ilz fe uoyoyent encore 
priuez de la preeminéce & de l’authorité qu'ilz 
fouloyent auoir au gouuernement de la chofe 
publique , à caufe que d’autres eftoyent lorsen 
credit, & eftoyent promeuz aux eftats & offi- 
ces de lauille :ilz faflemblerent enune maï- 
fon de la uille de Platçes, & là confpirerent en- 
femble de ruiner & abolirà Athenes l’autho- 
rité du peuple , ou filz ne pouuoyent uenir au 
deflus de leur entreprife, de plus toft perdre 
tout, & de trahir la chofe sblique aux Bar- 
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bäres. Comme ces chofes fe menoyét au camp; 
cftans ia plufieurs entachez de cefte coniura- 
tion, Ariftides en fentit le uent,& en eut gran 
de peur,à caufe du temps: fi penfa de ne mettre 
point à nonchaloir une chofe de fi grande con- 
fequéce , & de ne la rechercher aufli point trop 
au uif ny ne la defcouurir entierement ; ne fa- 
chät quel nombre fe pourroit trouuer de coul- 
pables adherens à telle confpiration , qui la re- 
chercheroit iufques au bout, en regardant plus 
τοίξ ἃ ce qui eftoitiufte, qu’à ce qui felon le 
temps eftoit profitable . Si en feit prendre huic 
feulement d'un grand nombre qu'il y en auoit, 
& de ces huit; les deux à qui on uouloït com- 
mencer à faire Le proces;pource qu'ilz eftoyent 
les plus chargez, Æfchines du bourg de Lam- 
pra, ὃς Egcfias du bourg d’Acharne,trouuerent 
moyen de fen fouir du camp & de fe fauuer: & 
quant aux autres, Ariftides les eflargit, don- 
nant moyen à ceulx qui penfoyét n’eftre point 
defcouuerts de fafleurer & de fe repentir de 
leur mauuaife uoulunté, difant qu'ilz auroyent 
la bataille pour iugement, en laquelle ilz fe 
pourroyét iuftifier des charges qu’on leur met- 
toit fus, & monftrer qu’ilz n’auoyent onques 
eu autre intention que bonne & iufte enuers 
leur païs. Au demourant Mardorius uoulant 
fonder quel courage auroyét les Grecs;enuoya 
toute fa cheualcrie, de laquelle il eftoic plus 
puiflant de beaucoup que les Grecs, pour les 
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cfcarmoucher. Or feftoyent ilz logezaupied 
du mont de Cithæron en lieux forts &-pier- 
reux,exceptez les Megariens qui eftoyenttrois 
mille combatans campez en la plaine, ce qui 
fut caufe qu'ilz furent trauaillez & endomma- 
gez par Les gens de cheual des Barbares, qui les 
affailloyent de tous coftez, pource qu'ilz en 
pouuoyent approcher de toutes parts,tant qu’à 
la fin uoyans qu'ilz ne pouuoyét plus eulx feuls 
fouftenir f1 grande multitude de Barbares , ilz 
enuoyerent en diligence deuers Paufanias , le 
prier quil leur enuoyaft promptement du {e- 
cours. Paufanias oyant cefte nouuelle,& uoyär 
à l'œil Le camp des Megariens prefque tout cou 
“uert de traits & de dards que leur tiroyent les 
-Barbares, & eulx contraints de fe renger ὃς {er- 
reren un petit coing , ne fceut qu'il y deuoit 
faire: car d'y aller en perfonne auec les Lace- 
demoniens qui eftoyent gens de pied pefam- 
‘ment armez, il penfa qu'il n’y auoit ordre: fi 
cffaya de mettre quelque aiguillon de conuoi- 
tife d'honneur & quelque ialoufie entre les 
Capitaines particuliers & Chefs de bandes des 
autres Grecs, qui fe trouuerent lors à l'entour 
de luy , pour uoir fil pourroit en efchauffer 
quelcun à foffrir uouluntairement d'aller fe- 
courir les Megariens : mais tous les autres fei- 
rent l'oreille fourde fors Ariftides, lequel pro- 
meit au n6 des Atheniés d'y aller, ὃς defpefcha 
tout fur le champ Olympiodorus l’un des plus 
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uaillans Capicaines qu'il euft foubs luy, auec fa 
compagnie qui eftoit de trois cents hommes 
tous gens d'eflite, & quelque gens de trajét 
meflez parmy . Ces foudards furent prefts en 
un moment, & marcherent incontinent en ba- 
taille le grand pas contre les Barbares . Ce que 
uoyant Mafftius qui eftoit general de la cheua- 
lerie des Perfes , homme grand, fort & beau à 
merueilles, tourna fon cheual & picqua droit à 
eulx.Les Atheniens l'attendirent de pied quoy, 
& y eutune rencontre fort afpre , pource que 
les uns & les autres uoulurent à ceft eflay faire 
un preiudice de l'iflue de toute la bataille, & 
tant y fut combatu que le cheual de Mafftius 
receut un grand coup de trait à trauers le 
corps, & dela douleur qu'ilen fentitietta par 
terre fon maiftre tout armé de pied en tefte 
comme il eftoit . Tumbé qu'il fut, il ne fe peut 
releuer , tant pour la pefanteur de fon harnois, 
quepour autant que les Atheniens luy couru- 
rent fus aufli toft: & combien qu'ilz fuffent 
plufieurs à l'entour de luy à le charpenter, fine 
pouuoyentilz trouuer moyen de le tuer, tant 
ileftoit fort armé & chargé d'or, de cuyure & 
de fer , non feulement par le corps & par la te- 
fte, mais aufli par les iambes & par les bras, 
iufques à ce quil y eut quelcun qui luy fourra 
le fer de fa iaueline par dedans la uifiere de fon 
armet , & le tua. Quoy uoyansles autres Per- 
{es , {e cournerent incontinent en fuicte, & 
I ii 
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abandonnerent le corps de leur general , Mais 
tantoft apres on “ee bien que lon auoie 
beaucoup fait en cefte efcarmouche,non pour 
le nombre des ennemis qui y euflenreftétuez, 
car il n'y en auoit pas beaucoup, ains pour le 
grand dueil que les Barbares en demenerent : 
car ilz fe tondirenteulx, leur cheuaulx & leurs 
mulets, pour Le dueil de la mort de Mafiftius, 
& emplirent toute la campagne d’alenuiron 
de pleurs,de cris & de hurlemens,commeceulx 
qui auoyent perdu le premier homme de tout 
leur camp en uaillance & en authorité, apres le 
lieutenant du Roy Mardonius. Depuis cefte 
premiere efcarmouche ilz feteindrent en leur 
camp les uns & les autres fans fortir aux chäps 
plufieurs iours durans , pource que les deuins 
leur promettoyent la uiétoire autant aux Per- 
fes comme aux Grecs, pourueu qu'ilz ne feif- 
fent que fe defendre feulement, & au contraire 
les menaçoyent d'eftre desfaits filz fe met- 
toyent à affaillir. Mais Mardonius uoyant qu'il 
n'auoit plus de uiures que pour bien peu de. 
iours, & dauantage que tous les ioursiluenoit 
nouueau renfort de gens aux Grecs tant plus il 
dilayoit , il fe refolut en fin de n'attendre plus, 
ains de pañier la riuiere d'Afopus le lendemain 
au poinct du iour,& d'aller au defprouueucou- 
sir {us aux Grecs, fi commanda des le foir de de- 
uantàfes Capitaines ce qu'ilz auoyentafaire, 
à fn que chacun fe teinft τους preft: mais enui- 
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ron la minuictil y eut un homme de cheual,le- 
quel fans faire bruit aucun approcha fi pres du 
camp des Grecs,qu'il parla à ceulx qui faifoyent 

le guer,& les aduertit qu'il auoit quelque chofe 

à comuniquer à Âriftides Capitaine des Athe- 
niens. Ariftides fut appellé fur l'heure mefme, 

» ὃς forty qu'il fut,l'homme de cheual luy dit : Ie 
» fuis Alexädre Roy de Macedoine,qui pour l'a- 
35» mour & bienuueillance que ie uous porte, me 
> fuis mis au plus grand danger que ie fçaurois 
» faire, de uenir à telle heure icy, pour uous ad- 
39 uertir que demain au matin Mardonius uous 
» dônera la bataille, fin que cefte furprife deuoz 
39 ennemis ne uous eftonne point, pour eftre af- 
» {aillis au defprouueu,& ne uous garde point de 
> uaillamment combatre: car ce ἢ eft point pour 
# aucune bonne efperance ou confiance qui luy 
* foit de nouueau furuenue,ains pour la neceflité 
3» & difette de uiures , ou il fe treuue , qui le con- 
> train à ce faire, attédu que les deuins tant par 
> les finiftres prefages des facrifices , que par les 
» refponfes des oracles, le diuertiflent tant qw'ilz 
* peuuent de uous donner la bataille, de maniere 
39 que toute fon armee en eft en trefgrand effroy, 
» &cena fort mauuaife efperance : mais il luy eft 
5» force forcee d’eflayer la fortune, & de mettre 
» tout à l’aduéture,ou bien fil fobftine à ne uou- 
» loirbouger d’un lieu, de mourir de male faim . 
Apres que le Roy Alexandre luy eut faiét ceft 
aduertiffement,il le pria de fen feruir à par luy, 
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& fen fouuenir au temps à uenir, mais qu'il 
Β΄ en dif rien à perfonne: & adonc luy refpon- 
dit Ariftides , qu'il n’eftoit pas raifonnable de 
celler une chofe de telle confequence à Paufa- 
nias , attendu que c'eftoit luy quiauoit la char= 
ge principale & fuperintendence de toute l'ar- 
mee:; mais bien luy promeit il qu'il ne le diroit 
ἃ nul autre auant la bataille , ὃς que là ou les 
Dieux donneroyent la uiétoire aux Grecs, il - 
l'afleuroit qu'il n'yauroit perfonne qui n’euft 
en fouuenance & recommandation la bonne 
uoulunté & bonne affection qu'ilauroit mon- : 
{tree en leur endroit . Ces paroles dittes d'une 
part & d'autre,le Roy Alexandre fen retourna 
dontil eftoit uenu : & Ariftides au partir de là, 
fen alla droit en la tente de Paufanias, ou il luy 
declara tout ce propos. Si furent incontinent 
mandez les autres Capitaines particuliers, & 
teint on confeil,auquel il fut ordonné que cha- 
cuntiendroit fes gens tous preftsà combatre, 
pourceque le lendemain onauroit la bataille. 
Mais fur ces entrefaittes Paufanias,ainfique re- 
cite Herodote, faddrefla à Ariftides, &cluy dir, : 
qu'il uouloit tranfpofer les Atheniens de la 
poinéte gauche en la droitte,à finqu'ilseuflent 
droit en tefte les naturelz Perfiens,& qu'ilz en 
cobatroyent plus afprement;tant pource mort 
eftoyét tous duits ὃς accouftumez ἃ combatre 
contre eulx, comme aufli, pource qu'ils lesa- 
uoyét defia uaincus,en la premiere récontre,& 
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qu'iluouloit prendre pour foy & pour fes gens 
la poincte gauche de la bataille, l'édroit de la- 
quelle deuoyent eftreles Grecs , qui comba- 
toyent pour le party des Perfes. Ce qu’enten- 
dans tous les autres particuliers Capitaines A- 
theniens fen courroucerent,difans que Paufa- 
nias auoit tort, & qu'il n'y auoit point de pro- 

os de laifler tous les autres peuples Grecs en 
ων lieux ou ilz auoyét toufiours efté ordon- 
nez, & de remuer feulement les Atheniens ,ne 

lus ne moins que fi ce fuflentefclaues, pour 
ρὰ mettre ἃ fon plaifir tâtoft d’un cofté ὅζ tan- 
toft d'un autre,& les ietter deuant les plus bel- 
liqueux ennemis: mais Ariftides leur refpondit 
adonc, qu'ilz ne fçauoyent eulx mefmes qu'ilz 
difoyent, & qu'ilz fe mefcomptoyent grande- 
ment, par ce que nagucres ilz auoyent contefté 
encontre les Tegeates pour auoir feulement la 
poinéte gauche de la bataille, & feftoyét tenus 
pour bien honorez de ce que par fentence des 
Capitaines, ilz auoyent efté preferez à eulx : ὃς 
maintenant que les Lacedemoniens eulx mef- 
mes de leur b6 gré leur cedoyét la poinéte droi 
te, & par maniere de dire, leur liuroyent entre 
leurs mains, & leur quittoyent la principaulté 
de toute l'armee, ilz n'embrafloyent pas affe- 
étueufement ceft honneur, & ne reputoyét pas 
à gaing & auantage poureulx, ce qu'ilz n'au- 
royent point à combatre contre ceulx qui e- 
ftoyent extraicts de mefine fang & de mefme 
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origine que eulx , ains contre des Barbares, qui 
eftoyent leurs naturelz ennemis. Apresqu'A- . 
riftides leur eut fait ces remonftrances, ilz fu- 
rent trefcontens de changer deplace aux Lace- 
dæmoniens, & n'oyoit on autre chofe parmy 
culx que les prefchemens qu'ilz fe faifovent 
les uns aux autres, d'auoir bon courage,S& que 
les Perfes qui lors cftoyent uenus, n'auoyent 
point d'autres armes, ny les cueurs meilleurs 
que ceulx qu'ilz auoyent uaincus & desfaitsen 
» la plaine de Marathon : Car ce font, difoyent 
» ilz , les mefmes arcs, les mefimes robbes enri- 
» chies de broderie, les mefmes chaines & car- 
# quans d'or fur des corps effeminez, & qui cou- 
2 utét des ames molles, lafches ὃς couardes:là ou 
99 nous aus bié les mefmes armes & les mefmes 
> corps aufli , mais les cueurs nous font deuenus 
» plus grâds par tant de uiétoires que nous auons 
» depuis gaignees fur eux:& fi y a dauantage,que 
» nousne combatons pas comme noz autres al- 
» liez Grecs pour noftre uille & noftre païs feu- 
+ lement,ains encore pour ne perdre pointlere- 


.» nom de prouëfle, que nous acquifmeses iour- 


» nees de Marathon & de Salamine.à fin que lon 
» n'eftime point que la gloire de ces trophees la 
39 ὃζ de ces uictoires foit deuë à Milriades feul,ou 
» à la fortune,ains à la uertu des Atheniens. Ainfi 
donques eftoyent les Crecs occupez à av 
en diligence l'ordonnance de leur bataille: 
dequoy les Thebains furent incontinent ad- 
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wertis par quelques traiftres qui pañferent duä 
camp à l'autre, & le feirent entendre à Mardo- 
nius : lequel foudainement changea aufli l'or- 
donnance de la fiene, & meit les Perfes natu- 
relzà la poinéte droitte uis à uis de la gauche 
des ennemis, fuft ou pource qu'il euft crainte 
des Atheniens,ou que pour plus grande gloire, 
il euft enuie de combatre côtre les Lacedæmo- 
niens,$& commanda aux Grecs qui tenoyét {on 
party , qu'ilz euffent à fouftenir les Atheniens, 
Cefte tranfpofitio fut fi apparente,que chafcun 
la peut uoir : parquoy Paufanias remua de re- 
chef les Lacedæmoniens , & les remeit à la 
poinéte droitte , & Mardonius femblablement 
aufi remeit les Perfes à la gauche,comme 112 a- 
uoyét εἰξέ du cômencemét à l'oppofite des La- 
cedæmoniés, tellement que le iour fe ρα fans 
rien faire es allees & uenues de ces remuemés: 
puis fur le foir les Capitaines Grecs teindrent 
confeil, auquel il fut arrefté qu'il eftoit befoing 
de remuer leur cäp, & aller loger en lieu ouilz 
cuflent l'eau plus àcommandemét, à caufe que 
les ennemis leur gaftoyent & troubloyent or- 
dinairement auec Le cheuaux les ruifleaux & 
fonteines qu'ilz auoyent à l’entour d’eulx, Par- 
quoy la nuiét uenue, les Capitaines uoulurent 
rs partir leurs gens, pour aller au logis qui a- 
uoitcfté ordonné: mais le peuple y alloic fort 
mal uouluntiers,& auoit on beaucoup de pei- 
neà lestenir enfemble: çar ilz ne furét pas plus 
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toft hors des trenchees & fortifications du cäp, 
que la plus part fen courut uers la uille de Pla- 
tæes,& y auoit'un grand defordre, par ce qu'ilz 
fe refpandoyent ça & là, & tendoyent leurs pa- 
uillons là ou bon leur fembloit, fans qu'on euft 
departy les quartiers,& n'y eut que les Eacedæ- 
moniens qui demourerent feuls derriere,enco- 
re fut ce malgré eulx, par ce qu'un de leurs Ca- 
pitaines nommé Amonpharetus , homme cow- 
rageux à merucilles, qui ne cognoifloit nul pe- 
ril, & ne demandoit de long temps autre chofe 
que la bataille , eftant impatient de tant dere- 
mifes,& difant tout haut & clair,que ce remue- 
ment de cäp n’eftoit autre chofe fin6 une belle 
fuitte, jura qu'il ne bougeroit de là , & qu'auec 
fa côpagnie il attédroit Mardonius . Paufanias 
alla deuers luy , & luy remonftra , qu'il falloic 
faire ce que les Grecs à la pluralité des uoix 4- 
uoyent conclut & arrefté au confeil.Et Amon- 
pharetus prit à deux mains une fort groffe pier- 
το, ὃς la ietta deuätles pieds de Paufanias,difant: 
» Et uoyla la balotte que ie donné moy pour 
» conclure à la bataille, & ne me foucie point de 
+ toutes uoz autres lafches ὃς couardes conclu- 
fions. L’opiniaftretéde ceftuy Amompharetus 
eftôna τᾶς Paufanias, qu'ilne fçauoitouilene- 
ftoirt. Si enuoya deuersles Atheniens qui e- 
ftoyent defia en chemin, les prier qu'ilz leuou- 
luffent attédre, à fin qu’ilz en allaffent enséble: 
& quand & quand feit marcher lerefte de fes 
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gens le chemin de Platzes, penfant que parlà 
il contraindroit à la fin de fe leuer & bouger 
de là Amompharetus,fil ne uouloit demourer 
tout feul. Mais en ces entrefaittes le iouruint: 
ὃς Mardonius eftät bien aduerty que les Grecs 
abandonnoyent leur premier logis, feit incon- 
tinent marcher fon armee en bataille pour al- 
ler courir fus aux Lacedæzmoniens. Si ietterent 
les Barbares de grands cris & grandes hueces, 
penfans n’aller pas pour combatre , mais pour 
feulemét faccager &defpouillerles Grecs fouy 
ans, come aufli de faict il ne fen fallut pas beau 
coup . Car Paufanias uoyant la contenance des 
ennemis feit arrefter fes enfeignes , & com- 
manda que chafcun fe preparaft à combatre: 
mais il oublia, fuft ou pour la cholere dont il e- 
ftoit emeu contre Amôpharetus, ou pour l'e- 
ftonnement de cefte foudaine charge des enne- 
mis, à donner aux Grecs le mot de la bataille, 
dont il fenfuyuit qu'ilz ne uindrent pas prom- 
prement ne tous enfemble au combat , ains 
par petites trouppes les uns deça, les autres 
dela, que la meflee eftoit defia commencee. 
Ce pendant Paufanias uacquoit à faire facrif- 
ces aux Dieux, & uoyant que fes premieres 
hofties ne leur eftoyent pas aggreables , par les 
obferuations qu’en auoyent les deuins, il com- 
manda aux Spartiates qu ilz pofaflent leurs pa- 
uois en terre deuant leurs pieds, & quilzne 
bougeaflent de leurs places,ains {eulement euf- 
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feni l'œil à ce qu'il leur commanderoit, fans fs 
mettre en defenfe contre les ennemis. Cela faie 
il fe prit de rechef à immoler d'autres hofties, 
que defia les gés de chetal des ennemis appro- 
choyent fort ; & que les coups de flefches arri- 
uoyent iufques à eulx , tellement qu'il y eut 
quelques uns des Spartiates blecez ; entre lef£- 
quelz fut le pauure Callicrates, le plus bel hom 
me & ie plus grand qui fuft en tout loft des 
Grecs, lequel eftant nauré à mort d'un coup de 
traict,en rendant l’efprit fur le champ , dir,qw'il 
ne regrettoit point fa moït, pource qu'aufli bié 
eftoit il uenu de fi maifon en deliberation de 
mourir pour la defenfe de la Grece, mais qu'il 
auoit regret de mourir ainfi lafchement fans a- 
uoir dôné un feul coup de fa main. Cefte mort 
fut fort pitoyable, & la côftance des Spartiates 
admirable:car ilz ne bougerent iamais de leurs 
places,ny ne feirent femblät de fe defendre cô- 
tre l'énemy,qui leur couroit fus,ains fouffroyét 
eftre percez à coup de traiét,& tuez fur le chäp; 
attendans l'heure que les Dienx leur monftre- 
royent, & que leur Capitaine leur commande- 
roit pour combatre.Encore difent aucuns , que 
comme Paufanias eftoit apres à faire fes facri- 
fices,prieres & oraifons aux Dieux un peu arrie 
je dela bataille,quelque trouppe de Lydiés luy 
coutut fus, qui rauit & renucrfa fans deflus def- 
foubz tout {on facrifice,& 4 Paufanias ὃς ceulx 
qu’il auoit autour de fa perfonne, ne fetrou- 
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gans à la main autres armes , les rechafferentà 
coups de baftons & de fouets : en remembran- 
ce dequoy ilz difent qu’il fe fait à vel iour une 

roceflion folennelle en Sparte,que lon appel- 
le la procefliô des Lydiés ; en laquelle les ieu- 
nes garfons font feflez ὃς fouettez à l’entour de 
l'autel. Sieftoit Paufanias en grande deftrefle 
de uoir que le prefbtre immoloituiétimes fur 
uiétimes , & qu'il ne fen trouuoit pas une ag- 
greable aux Dieux:& à la fin il tourna fes yeux 
enplorant deuers le temple de Juno, & y ten- 
dant auf les mains,fupplia Juno Cithæronine, 
& trous les autres Dieux, patrons & protecteurs 
de la contree Platzide , fil neftoit point es 
fatales deftinees que les Grecs uainquiflent en 
cefte bataille, à cout le moins qu'ilz ne mouruf- 
fent point fans uendre cherement leur mort 


‘aux uaincueurs, & fans leur faire cognoiftre 
ὃς fentir par effet qu'ilz auoyent entrepris 


la guerre contre de uaillans hommes, & qui 
fçauoyenttrefbien combatre . Paufanias n'eut 
pas plus toft acheué cefte priere , que les facri- 
fices fe trouuerent incontinent propices , & 


-que les prefbtres & deuins luy uindrent an- 


noncer & promettre la uictoire:& le comman- 
dement eftant aufli toft allé de main en main 
par tous les rengs , que lon marchaft contre les 


ennemis, on euft dit à uoir le bataillon des La- 
-cedæmoniens que ce n'eftoit qu'un corps,com- 


me de quelque befte courageufe qui fe herif- 
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Loic & fe preparoit pour combatre . Si futbier 
incontinent aduis aux Barbares qu'ilz auroyét 
une bien rude rencontre, ὃζ trouueroyent des 
ens qui combatroyét iufques au dernier fou 
ir , pourtant fe couuroyentilz de leurs gran- 
des targes àla Perfiene , & tiroyent force flef- 
ches &traicts contre les Lacedæmoniens ; lef- 
quelz fe tenans bien ioinéts & ferrezenfem- 
ble, & fe couurans de leurs pauois, alloyent 
toufiours en auant iufques à ce qu'ilz uindrent 
à les chocquer fi uiuemér, qu'ilz leur feiréruo- 
ler leurs targes hors des poings à gräds coups 
de picques & de iauelines , dont ilz leur don- 
noyent à traucrs les uifages & les poittrines pat 
telleuiolence, qu'ilz en portoyér plufieurs par 
terre : lefquelz ne mouroyent point lafchemét: 
car ilz prenoyent auec les mains toutes nues les 
icques & iauelines des Lacedzmoniens,& en 
δον λαλολα plufeurs à force de bras: puis tiroyét 
habillement leurs cimeterres & leurs haches, 
dont ilzcombatoyent à bon efciant, iufques à 
arracher par force les boucliers aux Lacedæ- 
moniens, & àfeprendre corps à corps auec 
eulx,de maniere qu’ilz refifterent bien longue- 
ment. Orce pendant que les Lacedzmoniens 
eftoyent inf attachez au combat contre les 
Barbares,les Atheniens les attédoyent de pied 
quoy affez loing dela: mais quand 112 ueirent 
qu’ilz demouroyent tant à uenir,& qu'ilzouy- 
rentun grand bruit côme de gens qui fe coba- 
toyent: 
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3 rôyeht:6 dauantage, qu'il uint un meflager 
‘qu'enuoyæen diligence Paufanias , les aduértir 


de cesnouuwelles ; adonc 112 fe meirent en che- 
minàlaplus grande hafte qu'ilz peurent , pout 
les aller fecourir : mais ainfi comme ilz chermi- 
nôyent à grand pas;à traucrs la plaine,uers l’en- 
droit dontilz entendoyent uenir le bruit , les 
Grecs quirenoyent le party dés Barbares leur 
uindrent au deuant.Ce que uoyant Ariftides {e 
ietta bié loing deuant fes trouppes, ὃς cria pre. 
miérement à haulteuoix tant qu'il peut crier, 
qu'il coniuroit les Grecs au πὸ dés Dieux pro- 
reéteurs de la Grece;qu'ilz’euflent à fe deporter 
de cefte guerre,& à ne dôner point d'empefche 


mentaux Atheniés,lefquelz fen allo yér fecou- 
᾿ tir ceux qui mettoyent leurs uies en däger pour 
defendre le bien public, & le commun falur de 


τοῦτο la Grece:mais quand il weit que ΓΕ pri- 


eres'ou coniurations qu'il leur feift , ilz ne fen 
uouloyent point deporter , aiñs marchoyent 
roufiours les tetes baiflees pour le uenir choc- 
quer, adonc il defifta de uouloir aller fecourir | 
les Lacedemoniens, & füt contraint de faire te- 
fte à ceux qui luy couroyent fus,eftans bien en- 


‘ uiron cinquante mille combatans , defquelz 


-neañtmoins la plus part fe defbenda inconti- 
nent;& fe retira,mefmement quäd ilz entendi- 
rentque les Barbares feftoyent auf rompus& 


defbendez.Le plus fort de la bataille, & la plus 


afpre mcflee, à ce que lon dir, fur à endroit ou 
d 4 K 
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eftoyent les Thebains,pource que leshobles&é 
principaulx hômes du païs côbatoyent fortaf- 
feétueufement pour les Barbares, & le peuple 
non, mais il eftoit menc par le petit nombrede 
cefte nobleffe qui leur cômandoit. Ainfi fut ce 
iout la côbatu en deux lieux ; là ou les Lacede- 
moniés furét les premiers qui rôpirent & τοῦτο 
nerent en fuitte les Barbares,8&cy mourut Mar: 
donius le lieutenät du Roy ; d'un coup de pier- 
re qu'un Spartiate nômé Ârimneftus luy dôna 
par latefte, fuyuant ce que l’oracle d Amphia- 
raus luy auoit prediét & prophetifé:car Mardo- 
nius auât la bataille y auoit enuoyéunLydien, 
& un Carien à celuy de Trophonius, duquel le 
prophete rendit refponfe au Carien en langue 
 Carique:& le Lydien coucha dedäs le fantuaire 
d'Amphiaraus, là ou il luy fut aduis en dormät, 
que l’un des miniftres du téple luy feit côman- 
dement qu'il euft à fortir du lieu ou il eftoit; ce 
qu'il ne uoulut faire,& que lors le miniftreprie 
une στοῖς pierre qu'il luy rua à la tefte, duquel 
coup il luy fut aduis qu’il mourut.ainfilecopre 
lon . Mais au demourant ,les Eacedemoniens 
chafferent les Perfes fuyans, iufques dedans le 
pourpris qu'ilz auoyent remparé & fortifié de 
cloifon de bois.Et peu detemps apres les Ache- 
niens rompirent aufli les Thebains,en ayäs oc- 
cis fur le champ trois cents des plus nobles & 
des plus apparents feulement,pource que à l'in- 
ftant que les Thebains comencerée à tourner Le 
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dos ;iluinrnôuuellesaux Athchiés corntne leg 
Barbares feftoyentenfermez dedans çe fort de 
bois ; à ou les Eaicédemonienslestenoyent af- 
fiegez:: Ainft donnerent ilz-loilir aux Grecs 
fuyans de fe fauuer deuifteffe ; ὃς. δεῖ: allerenc 
aider aux Lacéedemoniens à prendre le fort des 
Barbares: carilz fy portoyét aflez froidemenr, 
pource qu'ilz n'eftoyent pas experimentez à af 
faillitny forceruhe muraille;là ou incontinent 
que les Atheniés y furent arriuez , ilz Je prirenc 
d'affault auec un trefgrand meurtre des Barba. 
res:car de trois cents mille combatans qu’il ἃ- 
uoit au camp de Mardonius,il ne fen fauua que 
quarante mille foubz la conduitte de Artaba- 
zus : & de là part des Grecs, il en mourut enui: - 
ronæreze cents foixante en tout:entre lefquelz 
Yemauoit cinquante δὲ deux Âcheniensrous 
dela lignec Aiantide , laquelle fe porta ceiour 
la plus uaillaniment que nulle antre,ainfi com: 
me l'efcrit Clidemus. C'eft la raifon pour 144 
quelle les Aiantides faifoyér un folennel fäcri- 
fice aux N'ymphes Sphragitienes aux defpés de 
la chofe publique;fuyuant ce qui leur eftoir or: 
dôné par l'oracle d'Apollo,pour leur rédre gra- 
ces de celle uiétoire:des Lacedemoniensil yen 
mourut quatre uingts & unze:des Tegeates, 
feize; Mais ie πὸ efmerueille commét Herodo- 
tedit qu'ilm'y eut que ces peuples 1 qui com- 
batiflent en celle iourneé contre les Barbares, 
Benulz autres des Grecs:car le nôbre des morts, 
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᾿δὲ auf les fepulrures monftrent & tefmoignét, ᾿ 
qüe:.ce ἔπε πη exploit comumdetous lesGrecs  … 
enfemble : 8 quiplus eft;fil:n’y euft eu que 
ces trois peuples qui euffent alors combatu; ὃς 
que tousdes autres fuflent demourez fans rien 
faire, on n'euft point engtraué {ur l'autel qui 
fut fondé au lieu de la bataillesun Epigramme, 
dontlafubftanceeftoit telle: : 1 2. 
Ὁ» :::Les Grecs wainiçueurs, par haults exploits de 
Ὁ» inviguerei, Stern yet ivesEe 
» - : Ayans chafléles Perfes de leur terre, 
9" Ce francautelcommun à toute Grece: >: 
τς τ Onrerigéà la digne haultefle ee à 
 -:Delupirer;qui de leur liberté. 1: 2 
» -1Gontre Medois protecterir a efté. 
Cefte bataille fur le quatriemeiour du mois 
que les Atheniés appellét Boedromion, qui eft 
enuiro le mois de luiller, ou côme comptétles 
Bœotiés:, leuingtfixieme du mois qu'ilz.appel- 
lent Panemus,audl iour il fe fait encoreune af 
femblee publique deseftats delaGrece en la αἱ 
le dé Platæes,ou les Platçiés font un folénel f2- 
crifice à Tupiter prorecteur deliberté, pour le 
remercier toufiours de celle uiétoire . Etnefe 
fault point cfmetueiller de cefte incgalité ὃς 
 difcordance des mois ny des'iours,ueu mefme- 
ment qu'auiourdhuy que l'art d'Aftrologie: eft 
beaucoup pl parfaitement entédue qu'elle ne 
l'eftoit alors,encore cômencent & acheuent les 
uns leurs mois à un iour ; ὃς les autres à un au- 
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tre :Apresteftedesfairre des Barbares , il fef2 
meutdebatentré les Atheniens, & les Lacede: - 
moniéstouchätle.pris & l'hüneur de la uiétoi- 
répource à les Atheniés ne leuouloyent point 
cedersaux Lacedemoniens ,ny leur permettre 
lilz en dreflaflentun trophee à part,relleméc 
qu'ilfen fallut bié peu que les Grecs pourcelte 
accafñon bidez & mutinezlesuns côtre les au- 
tres ,ne feruinaflent eulx mefimies, fi Ariftides 
n'euftpar remôfträces & raifons appaifé & rete 
nu lesautresCapitaines fes côpagnons;miefme- :: 
métun Leocrates & un Myronides,enuers:le{: 
quelzil feit τᾶτ par uifues perfualos ὃς fages pa 
roles,qu'ilz furent côtens d’en'remettre latota- 
le decifi6 à l'arbitrage & au iugemét des autres 
peuples dela Grece. Si furétles Grecs afséblez 
au lieu mefme, pour uuider cedifferér, & en ce 
côfeil Theogiron Capitaine des Magariés,pour 
{on opini dit,qu'ileftoit neceflaire,à fin d’eui- 
cer guerre ciuile , quieftoit pour naïftre entre 
les Grecs, de defererle pris & lhôneur de celle 
uictoire à quelque autre cité que à l’une des 
deux qui le querelloyét:apres luy fe leua Cléo- 
critus Corinthien,que chafcun penfoit uoüloir 
requerir ceft hôneur pour lauille de Corinthe, 
pource que c'eftoit celle qui auoit plus de digni 
té en la Grece,apres celles de Sparte & d’Athe- 
nes: mais il feit une harengue à la fouange des 
Platæiens , laquelle fut trouuee merucilleufe- 
merit honefte & bien prife de chafcun: car il 
K πὶ 
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fat d'Aduis,que pour ofter l'occafion de tautce 
different, lon donnaft le pris & le loyer deiceft 
honneur à la uille de Platées,pourcequerÿ lu- 
fie ny l’autre des parties nepréndroit à defdain 
que ceulx la fuflent honorez:; ILn'euft pas plus 
toft acheué {on dire que Ariftides le premier 
faccorda à fon aduis,& le:confencit au nom des 
Atheñiens , & apres Paufanias au nom des Ea- 
cedémoniens.Puis quand ilz fe furent ainfiac+ 
cordez,deuät que partager le butin entre eulx, 
4 Quaran ilz-meirent à part © quatre uingts talents, qui fu- 
fe huit rent donnez aux Plateiens, dont ilz edifierent 
Mille c- un remiple à Minerue,luy dedierentune image, 
eus. | L ν᾽ 
Pt &-embellirent-tout fon temple de peintures, 
lefquelles iufques au iourdhuy durent encore 
en-leur entier : ὃς neantmoins les Lacedemo- 
niens dreflerent à part leur trophée, & les Athe 
hiens le leur aufli à part: & ayas enuoyé à l'ora- 
εἰς d’Apollo en la uille de Delphes , pour fça- 
uoir à quelz Dieux,& cément ilz deuoyétfacri- 
fier, Apollo leur refpondit;qu'ilz fondaflent un 
autel à Jupiter protecteur de liberté:mais qu'ilz 
ne feillent deflus aucun facrifice,que premiere- 
ment ilz n’euflent efteint τοῦς le feu entiere- 
ment qui cftoit en toute la ctree : paurce qu'il 
auoit eftc pollu & contaminé par les Barbares, 
& puis qu'ilz-en allaffent querir de pur &net à 
l'auçel commun ; fur lequel on facrifioit à A- 
- pollo Pythien en la uille de Delphes, Ceftere- 
fponfe ouye , les magiftrats ὃς officiers des 
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Grecs allerent ça & là par toute païs faire e- 
fteindretous les feuz. Et y eut lors un homme 
de la uille mefme de Plarçes nommé Euchy- 
das’, lequel fe uint de luy mefime offrir, & pro- 
mettre qu'il apporteroit du feu du temple de 
Apollo Pythien en la plus extreme diligence 
qu'il feroit poflible:& arriué qu'il fut en la uille 
de Delphes , apres auoir afpergé & purifé fon 
corps d'eau nette, il meit deflus fa tefte une cou 
xonne delaurier, & en tel eftat alla prendre du 
feu fur l'autel d'Apollo, puis reprit aufli toft fon 
chemintant comme il peut courir uers la uille 
de Platees , là ou il fur de retour auant le Soleil 
couché, ὃς feit par ce moyen en un iour mille 
ftades de chemin, qui ualent enuironfoixänte 
deux lieues & demie : mais apres auoir falué fes 
citoyens , ὃς leur auoir liure le feu qu'il appor- 
toit, iltumba foudainement par terre, ὃς rendit 
l'efprit . Les Platgiens l’enleuerent tout roide 
mors, & le feirent enterrer dedans le temple de 
Diane;qu'ilz furnommét Euclia,c'eft à dire,de 
bonne renommee,puis feirent engrauer deflus 
{2 fepulture un Epitaphe de telle fubftance; 

ν᾽. Icy fait fon dernier feiour 

%. Euchydas,quid'icy courut 

5. Jufqu en Delphes,& racourut 

x Dehà icy en un feul iour, 
Plufieurs eftimenc que cefte Deeffe Euclia foie 
Diane, & la nomment ainfi : mais il y en a qui 
ticnnét, que c'eftoit la fille de Hercules & dela 
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Nymphe Myrto, fille de Menœtius,8&tfœurde 
Patroclus,qui mourut uierge,& depuisfitho- 
noree & reueree des Bœotiés.& Locriéscôme | 
une Decfle : car en toutes leurs uilles:on trou- 
ue coufours es places comunes,un autel & une 
image dediee a elle, ὃς luy facrifient tous ceulx 
qui {e marient,autät hommes que femmes.De- 
uis il fut tenu une aflemblee generale detous 
Les Grecs,en laglle Ariftides meit en auant;que 
par chafcun an toutes les uilles dela Greceen- 
uoyaflent à certain iour leurs-deputezenlauil: 
le de Platçes ,pour y faire prieres &:facrifices 
aux Dieux: ὃς de cingen cinqans ony céle- 
braft des ieux publiques, quiferoyent appellez 
les Ieux-de liberté: ὃς quepour faire laguerre ᾿ 
aux Barbares onleuaft {ur route la Grece dix 
mille hommes de pied , mille cheuauxs-8cune 
flotte de cent uoiles . Item que les Plareiéns de 
lors en auät fuflent tenuz.pour fainéts& facrez, 
fans qu'il fuft loifible de les endommager aucu- 
nement, & qu'ilz n'euflenrautre charge que dé 
facrifier aux Dieux, pour le falut ὃς la profperi- 
té de la Grece. Touslefquelz articles furentpaf 
{ez & authorizez depointen poinét;&#fobli- 
gerent les Platçiens de faire tous les ansidesifa- : 
crifices folénels, & des añniuerfaires aux Grecs : 
qui eftoyent morts pour la defen{e dela liberté " 
des Grecs dedans leur territoire. Ce quilzfont 
encore iufques auiourdbuy en cefte maniere: 
Le feizieme iour du mois de Memacterion,;que 
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les Bœotiensappellent-Alalcomenos,& eft en- 
uironle mois-de lanuier , lon fait une procef- 
fion ; deuant laquelle marche une trompette 
qui ua fonnant à larme-apres fuyuent quelques 
chariots chargez de branches de meurte & de 
feftons & chapeaux dettiumphe, püis un tau- 
reau noir,& quelque nombre de ieunes enfans 
nobles, qui portent de grands uafes à-deux an- 
{es pleins deuin & de laiét, que lon 2 iccouftu- 
mé de refpandre pour oblätions prôpitiatoires 
fur les fepultures des morts; & d’auttésieunes 
paies de hbre côdition qui portent dés huy- 

es de parfums & des fenteurs dedans des phio- 
les; carikn'eft point loifible qu'aucune perfon- 
ne de feruile condition fentremetre ny fem: 
ploye à aucun office de ce myftere, pourautant 
que ceulxdonton yhonore la memoire, font 
morts en combarant pour defendre la Hbérté 
dela Gréde: Aprestoute cefte monftre fuit le 
dernier , celuy qui pour lors eft le Preuoft des 
Platæiés;auqueltoutlerefte de Fanneeïl n’eft 
pas loifble detouchetfeulément du fer, ny de 
ueftirrobbe-d'autre couleur que blanche: mais 
lors ileftueftu d'unifayon tein@ en pourpre, & 
tienten ἵππος fes mains une buye qu'il prent 
en lamaifonde la uille ; δὲ ἐπ l’autre une efpec 
tourenue,& marche enéefte contenance apres 
toute la pompe precedente ἃ trauers la uille, 
iufques au çimeticre où font les fepultures de 
ceulxqui-moururent en celle iournee, là ou 
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cftant arriué il puife de l’eau en une fonteine 
qui Là eft,auec laquelle luy mefme laue lescou- 
lonnes quarrees , & les images qui font fur tef- 
dittes fepultures , &les oingt d'huyles de fen- 
teurs, puis immole un taureau deflus un amas 
de bois., qui eft là tout preft ,neplus ne moins 
que quand on brufle les corps dequelques tref 
pañlez: &;en faifant certaines prieres &"orai- 
fons à lupiter ὅς à Mercureterreftres, il conuie 
& femod au feftin du {acrifice funeral les ames 
de ces uaillans hommes,qui moururét en com- 
batant pour la liberté dela Grece :puis il prent 
unccouppe qu il emplit deuin; ὅς δὴ le refpan- 
” dar fur leurs fepultures dit ces mots tout haule: 
Ἢ le beyaux.preux &uaillans hommésiqui mou- 
turent iadis en defendant-la franchife de la 
” Grece . Les Platæiensiufques auiourdhuy gar- 
9» ᾿ . 
dent encore folennellement cefte cerimonie 
anniuerfaire.. Au demourant, quambles Athe- 
niens furent rerournéz.en leur uille , uoyant 
Ariftides qu'ilz uouloyént auoiräoute force 
le gouuernement de J'eftar populaire auquel 
l’authorité fouueraine eft entre les 22 du 
euple, cftimant que le peuple eftoit digne, ὃς 
SAS que Lorient st à la κότον α δζ 
grandeur de courage qu'il auoir monftree en 
cefte guerre , ὃς auffi uoyant qu'il feroir bien 
malaifé de le forcer d'accepter autregouuerne- 
ment, attendu qu'il auoit les armesenla main, 
& le cueur accreu par tant de belles &ciglorieu- 
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{es uictoires qu'il auoit gaignees, il meit en a- 
uant un edit, Que l'authoricé du gouuerne. 
ment fuft entre les mains de tous les citoyens 
egalement, & que de lors en auant tous bour- 
geois autant pauures comme riches, peuflent 
eftre eleus par les uoix du peuple, & promeuz 
aux offices & magiftrats de la uille. Αἱ τεῆς, 
comme Themiftocles un jour euft dir en pu- 
blique affemblee de uille, qu'ilauoit propenfé 
une chofe qui eftoit merucilleufement utile, 
profitable ὃς falutaire à leur chofe publique, 
mais qu'il y auroic danger à la dire en public, le 
peuple luy commanda qu'il la communiquait 
donques à Ariftides tout feul & qu'il en conful- 
taft auec luy , pour refourdre fil eftoir expe- 
dient ou non de la faire. Alors Themiftocles 
luy dit en fecrer, qu'il auoit aduifé de mettrele 
feu dedans l’arcenal ou eftoyét retirez tous les 
uaiffeaux des Grecs,allegant que par ce moyen 
les Atheniés demoureroyent plus puiflans que 
nuls autres peuples de la Grece. Cela, fans plus, 
entendu, Ar£tides fen retourna incontinent 
deuers le peuple, & dit en pleine afflemblee du 
peuple;qu'il ne pouuoit eftre chofe plus profi- 
table pour la chofe publique d’Athenes,ny plus 
iniufte δὲ plus mefchante aufli, que celle que 
Themiftocles auoit penfé de faire. Cefte re- 
fponfe ouye;le peuple ordonna à Themiftocles 
qu'il fe deportaft de celle fiene entreprife,quel- 
le qu'elle fuff : tant efloir le peuple Arhenien 
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amateur de iuftice, & tant il auoit deconfancé 

en la legalité & preudhommie d’Ariftides .Le- 
quel depuis fut:enuoyé Capitainc de l'armee 
d'Athenes ,auec Cimon, pour pourfuyure ὃς 
faire la guerre aux Barbares : là ou uoyant que 
 Paufanias & [65 autres Capitaines Lacedzmo- 
niens quiauoyent la fuperintendence fur toute 
Farmee, eftoyent rudes & rigouréux aux peu- 
ples confederez, luy au contraire parloit doul- 
cement à eulx, ὃς femonftroit le plus familier 
& le plus gracieux qu'il pouuoit enuers eulx, 
rendant femblablement fon compagnon ac: 
cointable à tout le monde, & egal enuers tous, 
non pas foulant les uns pour Éalègéet lesrau: 
tres cs charges de la guerre. En quoyfaifans, 
on ne fe donna garde qu'il ofta perie à perit aux 
Lacedæmoniens la principaulté de la Grece, 
non point par armes, par nauires , ny parche- 
uaulx , ains feulement par bon fens & par fage 
conduite : car fi la iuftice & la bonté d’Arifti- 
des ; & la doulceur ὃς debonaireté de Cimons 
rendoyent le gouuernement des Atheniensag- 
greable ὃς defirable aux autres peuples Grecs, 
l'auarice,arrogance & fierté de Paufanias,le fai- 
foyent encore-plus fouhaittable, pource qu'il 
ne parloit iamais aux autres Capitaines des peu 
ples alliez ὃς confederez; que ce ne fuft vouf- 
ioufs en courroux, & les rabrouoit avftere- 
ment: & quant aux particuliers foudards pour 
les moindres faulrésil les faifoit fouetter oul- 
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trageufement, où bien demmourer tout lc long 


d'un iour debout, ayans une ancre de fer pe- 


{ante fur leurs efpaules . Il n’y auoit perfonne 
qui ozaft aller au fourrage,ny prédre de la pail- 
leou de la-ionchee à faire paillaffes /ne quio- 
zaft mener boire fes cheuaulx deuant les Spar- 
tiates : car ilauoit ordonnédes gardes pour ce- 
la, qui rechafloyent à coups de fouet ceulx qui 
fortoyent deuant eulx . Et un tour qu'Ariftides 
luy en cuida dire & remonftrer quelque chofe, 
il froncea fon uifage, & luy refpondit qu'il n'a- 
uoit pas loifir de parler à luy,ne le uoulär point 
ouir. A l’occafion dequoy les Capitaines des 
autres Grecs , mefmement ceulx de Chio, de 
Samos & de Lefbos., depuis fe meirent apres 
Atiftides, pour luy perfuader qu'il entreprift la 
charge & l’authorité de commander aux autres 
mire Grecs, & de prendre en fa fauuegarde 

esalliez ὃς confederez , qui de long temps ne 
cherchoyent autre chofe que de fe foubitraire 
de l’obeïffance des Lacedæmoniens, &c ἐς foub- 
mettre aux Atheniens. Ariftides leur feit re- 


᾿ {ponfe ; que non feulement ilz auoyent raifon 


de faire ce qu’ilz difoyent, mais qu'ilz y eftoyét 
totalement contraints : toutefois que pour ἀδ- 
ner aux Âtheniens ‘occafion de fafleurer de 
leur foy & loyauté, ileftoit befoing qu'ilz feif- 
fent quelque cas notable à l'encontre des Lace- 
dæmoniens , pour lequel leurs peuples n’ozaf- 
{ent plus deformais fe departir d'auecleg Athe- 
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niens.Quoy entendans Vliades Samien ὃς Au2 
tagoras de Chio,tous deux Capitaines de gale- 
res coniurez enfemble, allerent un iour itue- 
ftir l’un d’un cofte, l'autre de l’autre, la galere 
Capitainefle de Paufanias aflez pres de Con« 
ftantinople, ainfi qu'elle uoguoit deuanttoute 
la flotte. Ceque uoyant Paufanias fe leua in- 
continent en cholere, & les menaça que de- 
dans peu de iours il leur feroit cognoiftre,qu'’il 
euft mieulx ualu pour eulx qu'ilz euflent aflaile 
ly leur propre païs,que de luy auoirainfi couru 
. fus : maisilz luy refpondirent , qu'il fe retiraft 
habilement fil eftoit fage, & qu'il remerciaft 
hardiement la fortune, μόνον auoit uoulu 
que foubs fa conduitte les Grecs euffent em- 
porté la uiétoireen la journee de Platæes, δὲ 
qu'iln’y auoit eu autre chofe que:la reuerence 
d'icelle , qui euft iufques là retenu les Grecs ὃς 
engardé de luy faire payer la peincque fon or+ 
gueil & {on arrogance mericoyent. La fin fut, 
qu'ilz fe departirent d'auec les Lacedæmoniés, 
& fe rengerent deuers les Atheniens. En quoy 
fe peult clairemét uoir & cognoiftreune gran- 
deur de courage, & magnanimité admirable 
des Lacedæmoniens : car quand 112 fapperceu- 
rent que leurs Capitaines fe gaftoyét & fe cor- 
rumpoyent pour la trop grande authorité δζ li- 
cence qu'ilz auoyent, ilz quitterent uouluntai- 
rement la fuperiorité qu'ilz auoyent deflus les 
autres Grecs, & ceflerent d'enuoyer de leurs 
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Cäpitaines pour auoir la fuperintendence fur 
toute l'armee des Grecs, aimans trop mieulx 

ας leuts citoyens fuflentobeïflans, ὃς qu'ilz 
Se re de poinét en poinét la difcipline 
ὃς les ordonnances de leur païs, que qu'ilz euf- 
fent eulx la prefidence & fuperiorité fur toute 
la Grece. Or contribuoyent bien les uilles ὅς 
peuples dela Grece quelque fomme d'argent, 
pour fournir aux frais de la guerre contre les 
Barbares,des letemps mefmes que les Lacedæ- 
moniésauoyent la fuperiorité:mais depuis que 
elle leureutefté oftce,les Grecs uoulurent qu'il 
fe fcift une taille, par laquélle chacune uille fuft 
raifonnablement cottifce felon fes facultez , à 
fin qu'onfceuft combié chacun deuroit payer : 
& pour cefteffeét demanderent Ariftides aux 
Atheniens;, auquel 112 donnerent pouuoir ὃς 
mandement de cottifer & taxer egalement cha- 
cuneuille , eu efgard à la grandeur de fon terri- 
toire, & au reuenud icelle felon qu'elle pour- 
τοῖς ὃς deuroit raifonnablement porter, Mais ἢ 
Ariftides eftoit pauuré quand ilentra encefte 
charge & authorité fi grande, que par maniere 
de dire, la Grece fe foubmettoit toute à fa di- 
{cretion, il en fortit encore plus pauure, ὃς feit 
cefte taxe & afliette détaille, non feulement 
iuftement & nettement, mais dauantage fi e- 
quitablement felon la portee de chacun, qu'il 
n'y eut perfonne qui en demouraft malcon- 
tent.Et tout ainfi que les anciens ont celebré & 
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que ce n’eftoit point une louange propre àun 
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homme de bien ,ains plus toft à un coffre bien 
ferré, là ou lon peult mettre de l'argent {eure- 
ment:ce qu'il difoit pour auoir fa reuéche,mais 
fi ne le picquoit il pas fiaigrement,comme Ari- 
ftides l'auoit picqué ouuertement & au uif, 
quäd un iour en deuifant Themiftocles luy dit, 
qu'il eftimoit la plus grande partie, & plus ex- 
cellente uertu que fçauroit auoir un Capitaine, 
eftre,fçauoir bié defcouurir & preuoir kes con- 
» feils & les entreprifes des ennemis.Cela,refpo- 
» dit Ariftides , eft bien neceflaire, mais auf eft- 
» ce chofe honefte, & ueritablement digne d’un 
3. Gouuerneur & Chef d’armec,d’auoir les mains 
» nettes, & ne fe laifler point corrompre par ar- 
gent. Atiftides donques feit iurer aux autres 
peuples Grecs qu'ilz obferueroyent de poinc 
en poiné les articles de l'alliance, & luymefme 
comme, Capitaine general les iura au nom des 
Atheniens : & en prononceant lesexecrations 
ὃς malediétions à l'encontre de ceulx qui faul- 
feroyent leur ferment, fcitietrer des mañles de 
fer ardét dedans la mer,côme priant aux Dieux 
que ainfi fuflent efteinéts & exrerminez ceulx 
qui uioleroyent leur foy:toutefois depuis quäd 
les affaires contraignirent , à mon aduis, ceulx 
d'Athenes de retenir un peu uiolentement leur 
domination , il diraux Atheniens qu'ilz reiet- 
taflent routes les execrations & malediétios fur 
luy:, & que au demourätilz ne laiflaflent point 
| pour crainte d'icelles de faire les chofes ainfñ 
| fe 
| 
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qu'ilz uerroÿyent leur εἴτε ‘expedient. Bief 
Theophraftus efcrit,que c'eftoit un perfonnage 
‘perfaittement droit & iufte es chofes priuees 
d'homme à homme, mais au gouuernemét des 
affaires publiques , qu'il faifoit beaucoup de 
chofes felon l'exigence des temps, & felon les 
occurrences de fa uille,laquelle bien fouuent a- 
uoit befoing de grande uiolence & de grande 
iniuftice, comme quand on meirendelibera- 
tion du confeil, à fçauoir, fi lon deuoitenleuer 
l'or & l'argent,qui eftoit en depoft & efpargne 
dedans l'ifle de Delos au temple d'Apollo;pour 
furuenir aux affaires de la guerre contre les Bar 
bares,& le tranfporter delà à Athenés,fuyuant 
ce que les Samiens auoyent mis en auant,com- 
bien que ce fuft direétement contre les articles 
du traitté d'alliance faitte & iuree entre tous 
les Grecs ; quand on en demanda l'opinion ἃ 
Ariftides , il refpondit, qu'il n'eftoit pas iufte, 
mais qu'il eftoit profitable: ce neärtmoins apres 
auoir mis en fon païs , & donné à fa uille la fu- 
pcriorité de cômander à tant de milliers d'hom 
mes,encore demoura il toufiours en fa pauure- 
té accouftumee,& aima toufours iufques à fon 
trefpas autant la louange & la gloire quiluy uc- 
_noit de fa pauureté , comme des uiétoires & 
trophees qu'ilauoit gaignez: ce que lon peult 
juger & cognoiftre par ceft argument: Callias 
le porterorche de Ceres ; eftoit fon proche pa- 
rent,lequel fut mis en iuftice, par quelques fiés 


ARISTIDES, 1327 


maluueillans qui le chargerent de cas & crimes 
capitaux : $oquand uinc le iour auquel la caufe 
deuoiteftre plaidee, ilz deduifirent afez froi- 
dement & aflez legerement les autres crimes 
dontilz l'accufoyét:mais en extrauaguant hors 
de leur matiere principale, ilz parlerét en cefte 
» Maniere aux iuges : Meflicurs,uous cognoiffez 
»-tous Ariftides le filz de Lyfimachus, & {çauez 
» comme pour fa uertu il eft autant eftimé entre 
» tous les Grecs qu'homme uiuant le fçauroit e- 
» ftre . Comment eftimez uous qu'il uiue en {à 
» Maïifon;ucu que uous le uoyez {ortir en public, 
9. & aller par la uille auecune pauure robbe tou- 
» te roinpue & ufee ? N'eft il pas uray femblable: 
» Que celuy que nous uoyons en publictrembler 
» de froit pour eftre fi mal ueftu » Cndure grande 
» faim en fon priué, & qu'ila grande neceflité de 
» toutes chofes requifes à la uie de l’homme > ἃς 
» heantmoins ceftuy Callias, qui eft fon propre 
» Coufin germain, & le plus riche & opulent de 
» tous les bourgeois d’Athenes, eft fi malheu- 
» feux quille laifle luy, fa femme &fes enfans, 
» en cefte neceflité, combien qu'il luy ait fou- 
+» uent fait plufieurs grands plaifirs,pat le moyen 
+ du credit qu'il a enuersuous. Callias uoyant 
que fes iuges fefmouuoyent & faigrifloyenc 
plus contre luy pour cela, qw'ilz n'auoyent fait 
pour tout le demourant, feit appeller Atiftides 
en iugement, & le fomma de porter tefmoigna: 
ge de uerice , Fil ne luy auoit pas par pluficeuts 
L ἢ 
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fois prefenté bonne fomme d'argent,& prié de 
le prendie, ce qu'il n'auoit jamais uoulu faire : 
ains [Ὁ auoit toufiours refpondu, qu'il fe pou- 
uoit mieulx & ἃ meilleur droit uanter de fa pau ne 
ureré,que luy ne faifoit de fa richeffe:&c que lon 
trouuoit aflez de gens quiufoyent les uns bien, 
les autres mal de leur richefle , mais qu’il n'e- 
ftoit pas aifé d'en trouuer un feul, qu portaft 
uertueufement & magnanimement la pauure- . 
té:& qu'il n’y auoir que ceulx quieftoyent pau- 
ures malgré eulx, qui deuflentauoir honte de 
l’eftre. Ariftides refmoigna que la uerité eftoit 
telle,comme il difoit: & n'y eut pas un desafli- 
ftens à ce plaidoyer, qui ne fen allaft auec cefte 
opinion & cefte uoulunté, qu'ileuft mieulx ai- . 
mé eftre pauure comme Ariftides , que riche. 
comme Callias. Ainfi l’a efcrit Æfchines le phi- . 
lofophe Socratique: ὃς Platon luy deferetant, 
que de tous ceulx qui ont efté beaucoup efti- 
mez & renommez à Athenes, il ne fait compte 
» que de luy feul:car les autres,dit-il,comme The 
+ miftocles, Cimon & Pericles, ont bien emply 
» & embelly la uille de portiques, d'edifices, d'or 
» & d'argent, & autres telles fuperfluitez &cu- 
» riofitez: mais Ariftides eft celuy feul,qui a diri- 
+ gétous fes confeils à la uertu au faiét du gou- 
» uernement de la chofe publique.On peult auffi 
euidemment cognoiftre la grande bonté & e- 
quité qui eftoit en luy par fes deportemens en- 
uers Themiftocles : car combien qu'il luy euft 
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roufiours efté ennemy & aduerfaire en toutes 
chofes,& qu'à fa pourfuitte & par fes mences il 
εἰ efté banny d'Athenes,neitmoins il ne fen 
uoulutpoint reflentir lors qu’il en eut l’occañô 
&cle moyen,eftant Themiftocles accufé enuers 
le peuple delefe maiefté, & pourfuyuy afpre- 
ment par Cimon, Alcmxzon & plufieurs autres 
ficns maluueillans : car Ariftides ne feit ny ne 
ditalors chofe quelconque ἃ fon preiudice, ny 
à fon defauârage, & ne fe refiouit point de uoir 
{on ennemy en aduerfité, non plus qu’il ne luy 
auoit onques porté enuie en fa profperité. 
Quant à fon trefpas,les uns difent qu’il mourut 
au royaume de Pont, là ou il auoit efté enuoyé 
pour les affaires de la chofe publique:les autres 
tienent, qu il mourut de uicilleffe en la uille de 
Athenes, grandement honoré , aimé & eftimé 
de tous fes citoyens.Mais Craterus le Macedo- 
nien efcrit de fa mort en cefte forte: Apres que 
Themiftocles , dit il, fen fut ἐπέσαν, le peuple 
d'Athenes en eftant deuenu fier & infolent, fur 
cayfe de faire fourdre un grand nombre de ca- 
lumniateurs qui fe meirent à charger & accufer 
faulfement les premiers hommes & principaux 
perfonnages de la uille, & à leur procurer l’en- 
uie & maluueilläce du commun populaire, qui 
fenorgucilliffoit pour la profperité de fes affai- 
res,&e pour l'augmentation de {a puiffance: en- 
tre lefquelz Ariftides fut attaint de concuflion 
& maleuerfation au gouuernement de la chofe 
L ii 
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ublique , à la pourfuitte d'un nommé Dio- 
phantus natif du bourg d'Amphitrope, qui le 
charge: d’auoir pris argent des Toniens ; en le- 
uant le tribut qu'ilz payoyent annuellement: 
& dit , que pour n'auoir peu payer l'amen- 
de en laquelle il fut condamné, qui eftoit de 
cinq cents efcus,il fut contraint d'abandonner 
Ja uille d’Athenes, & qu'il fen alla en Ionie , là 
ouil mourut. Tourefois ce Craterus n'allegue 
pas un tefmoignage, ny pas un argument pour 
uecrifier fon dire,ny le plaidoyer, ny la fentence 
de condamnation,ny decret aucun touchant ce 
fai& , combien qu'il ait accouftumé derecueil- 
lir diligemment ailleurs tout cela, ὃς d'aileguer 
roufiours fes autheurs. Qui plus eft,tous les au- 
tres qui one mis par efcript, & fait un recueil 
des faulres que le peuple Athenien a lafche- 
ment commifes autresfois contre fes Capitai- 
nes & gouucrneurs,alleguét bien l'exil de The- 
miftocles,la captiuité de Milriades qui mourut 
en prifon, l'amende en laquelle fut condamné 


Pericles,la mort de Paches, qui fe tua luy:mef- 


mes dedans la tribune aux harengues , quandil 
fe ueir condamné:& amaflent beaucoup detel- 
les hiftoires;aufquelles ilz adiouftentlebannif- 
fement d'Ariftides , mais ilz ne font mention 
quelconque de cefte condamnation que dit 
Craterus. Dauantage lon monftre encore au- 
jourdhuy la fepulture d’Ariftides fur leport de 
Phalerus, qui luy fut faire aux defpens dela 
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chofe publique, comme lon dit, pource qu'il 
deceda fi pauure, que lon ne trouua pas chez 
luy dequoy le faire inhumer:& fi dit on encore 
plus, que par decret du peuple fes filles furent 
mariees aux defpens du public, & eurent cha- 
cune en mariage * crois mille drachmes d'argét: ἃ Cefo 
&qu'à fon 812 Lyfimachus furent dônees,cent enuiron 
_ mines d'argent, & cent arpens de terre, & luy trois cé 
ordonna lon © quatre drachmes d'argent par ΓΝ | 
iour de prouifi6 ordinaire,à la pourfuitte d’AI- VMS εἰ 
cibiades,qui en meit le decret ἐπ auant. Ec oul- ς Treize 
tre cour cela,ceftuy Lyfimachus laiffa une feule folz & ! 
fille nommee Palycrite,à laquelle le peuple or- quaxre. | 
donna, comme tefmoigne Callifthenes , toute ἢ 
telle prouifion pour uiure, que l’auoyent ceulx 
qui emportoyent le prisesieux Olympiques. 
Et puis Demetriusle Phalerien, Hieronymus | 
le Rodien,Ariftoxenus le muficien,& Ariftote 
le philofophe,au moins fi le traitté que 16 treu- 
ue intitulé, De la nobleffe,eft uerirablemét des 
_œuures d’Ariftote:tous enfemble tefmoignent | 
qu'une Myrto fille de la fille L'Arifbides τ ma | 
rice au fage Socrates, qui la prit en mariage 
(combien qu'il en euft une autre efpoufee) 
pourautanc qu'elle eftoit uefue, & netrouuoit 
pe à qui fe remarier pour fa pauureté, & auoit 
eaucoup affaire à uiure: toutefois Panætius | 
leur refpond, & contredit aflez, en ce qu'il 
-a efcrit de la uie de Socrates : mais Deme- 
trius Phalerien efcrit au liure qu’il a intitulé 
| L'üÿ 
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Socrates, qu'il auoit bonne fouuenance d’auoir 

ucu un Lyfimachus, filz du filz ou de la fille de 

Ariftides,qui eftoit fort pauure, ὃς uiuoit dece 

qu'il pouuoit gaigner à interpreter des fonges 

par certaines tables, ou eftoit efcrite l'art d'ex- 

pofer les fignifiances des fonges, & fe tenoit or- 

dinairement aupres du temple de Bacchus; que 

lon appelle Iacchion,;auquel enfemble à fa me- 

re & à {a fœur, il dit auoir fait ordonner par le 

Enuiré Peuple pour leur aider à uiure,à chacü *untrio- 

ingt de- bole par iour . Il εἰ bien certain que ce mefme 

ierstour Demetrius Phalerien,en reformant l’eftat d’A- 

nois. thenes, ordonna qu'à la mere & à la filleferoit 

Ὁ Trois donné du public par chacun iourtune drachme 

ols & d'argent, & ne doit on point trouuer nouueau 
quatre, ; ; ΤΣ 

quele peuple d'Athenes αἷς eu fi grand foing 

d'exercer charité enuers ces femmes la qui e- 

ftoyent reffeantesen la uille , attédu que autre- 

fois eftant aduerty comme une petite fille d'A- 

riftogiton eftoit en l'ifle de Lemnos en bien 

pauure & petit eftat,& que pour fa pauureté el- 

le ne pouuoit pas trouuer mary,il la feit uenir à 

Athenes, & la maria en l'une des plus nobles 

mailons de la uille, & fi luy donna pour douai- 

re une poffeffion au bourg de Poramos. Cefte 

uille a toufiours fait par le ρας, & fait encore 

de prefent iufques à noftre temps de grands a- 

étes de bonté & d'humanité, pour lefquelz elle 


εἴ à bon droit grandement louce, prifee & ho- 
noree de chacun. | 
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a πον 5 Cato & fes an- 
ceftres eftoyent , comme 
lon dit,de la uille de Thu- 
fculum : mais auant qu'il 
allaft à la guerre, & qu'il 
fentremift des affaires de 
| X la chofe publique, il fe te- 
noit & uiuoit en quelques terres ὃς pofleflions 
que fon pere luy auoït laifees au païs des Sa- 
bins.Et combien qu’il femblaft à plufieurs que 
fes predeceffeurs euffent efté rotalement inco- 
gneuz , toutefois luy mefme louë haultement 
fon pere quife nommoit Marcus, comme luy, 
difant qu’il auoir efté uaillant homme, ὃς hom- 
me de guerre : & fait aufli mention d'un autre 
"Caton Bt bifayeul,qui pour fes uailläces auoit 
fouuent eu de fes Capitaines les dons & pris 
d'honneur que les Romains ont accouftumé 
de donner à ceulx qui ont fait quelque acte de 
-proueffe notable en une bataille, & qu'ayät per 
“du cinq cheuaulx de feruice en la guerre,la ua- 
leur luy en fut rendue en argent des coffres de 
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12 chofe publique,pource qu'il feftoit porté en 
homme de bien.Et comme la couftume de par- 
lerà Rome fuft, qu'ilz appelloyent hommes 
nouueaux ceulx qui n'eftoyent point nobles 
de race, ains commenceoyent à fennoblir eulx 
mefmes , & à fe faire cognoiftre par leur uertu, 
on appelloit Caton pour cefte caufe homme 


πους ὃς quant à luy il confefloit bien eftreuoi- 


rement homme neuf quant aux honneurs, off. 
ces & eftats de la chofe publique , mais quant 
aux beaux faiéts & bons feruices de fes prede- 
cefleurs,il maintenoit qu'il eftoic tres ancien. 1 


fappelloit au commécement en fon tiers nom 


ÿ 


2) 


Prifcus:mais depuis, à raifon de fon grand fens 
& de fa fuffifance, il fut farnômé Caton,pource 
que les Romains appellent un homme fage , ὅς 
qui a beaucoup ueu, Car. Il eftoitun peu roux 
deuifage,& auoit les yeux pers , inf que don- 
ne à enrendre celuy qui compofa çes uers en 
haine de luy apres fa mort: 
Ce fauls rouffeau Porcius aux yeux pers, 
Qui harafloit ὃς mordoit tout le monde, 
- Pluto ne ueulr qu’il entre en fes enfers, 
Quoy qu'il foir mort, de peur qu'ilne luy 
sronde. : 
Au demourät, quät à la difpofitio de fa perfon- 
ne ,ileftoit merueilleufement fort & robufte 
our Éeftre des fon ieune aage accouftumé à tra” 
uailler de fon corps, & à uiure fobremét,côme 
celuy quiauoit efté nourry aux armes & àla 
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guerre des fon cômençement, de manierc qu'il 
eftoir egalemér bié côplexionné,& pour la for- 
ce & pour la fanté. Ετ quät à la parole,e{timant 
q c'eftoit un fecôd corps & un util,n6 feulemét 
honefte , maisaufli neceffaire à touthôme qui 
ueult uiure en hôneur,& manier de oräds affai- 
res, il fexerceoit à bié parler es petires uilles ὃς 
bourgs prochainsdefa mailon, là ou ilalloit 
fouuét plaider des caufes , & defendre en iuge- 
ment ceulx qui l'en requeroyent : de maniere 
qu'en peu detéps il fe rendit premiereméc bon 
plaideur,& eut la parole à côomandemét, & par 
traict de réps fe feir orateur eloquét.Depuis la- 
quelle {ufhfance acquife, ceux qui le hantoyent 
ordinairemét,coômencerét à apperceuoir en luy 
une grauité de meurs & de façôs de faire, & une 
magnanimité digne d’eftre employee au manie 
ment.de grands affaires, & de fexercer en la lu- 
miere d'une chofe publique fouueraine : car πὸ 
feulemét il fe garda M τῇ Ἐὐτβὰ de prédre aucun 
falaire ne payement mercenaire des plaidoiers 
qu'il faifoir,& des caufes qu’il fouftenoit: mais, 
qui plus eff, il ne tenoit pas compte de l'hôneur 
qui luy uenoit detelexercice,come fi c’euft efté 
le but principal ou il euft prerédu , ains defiroit 
beaucoup pl fe faire cognoiftre ὃς eftimer par 
Pexercice des armes, & pat uailläment côbatre 
contre les ennemis: de forte q des qu'il n’eftoit 
encore qu'un ieune homme, ilauoit defia l’efto 
mac tout cicatrice de coups qu'il auoit receuz 
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en diuerfes batailles 8&-rencontres contre [es 
ennemis:car luy mefme efcrit,qu'il n’auoitque 
dixfept ans quand il alla premieremét à la guer- 
re,qui fut enuiron le temps des grandes pro- 
fperirez de Hänibal , lors qu'il couroit,brufloit ; 
& pilloit toute l'Italie. Or quand ce uenoir au [ 
faiét de combatre, fa couftume eftoir de frap- | 
per rudement , iamais ne bouger le pied,ny re- ; 
culer en arriere ,monftrer un uifage terrible à 
Fennemy,& luy ufer de menaces en luy parlant ἣ 
d'une uoix afpre & effroyable:ce qu'ilprenoit 
trefbien,& enfeignoit fagement aux autres à le 
faire ainfi , pource que telles chofes, comme 1} 
difoit,effroyent bien fouuent plus les ennemis, 
que ne fait l’efpee qu'on leur prefente. En allät 
par païs il cheminoit à pied,portant luymefme 
fes armes, & auoit quelque feruiteur apres αν, 
qui luy portoit ce qui luy eftoit neceflaire pour 
fon uiure,auquel, à ce que lon dit,il ne fe cour- 
roucea jamais pour chofe qu'il luy euft appre- 
res ἰδ difasr ou lon foupper Lai pper , ains luy ai- 
doit luymefme le plus fouuent à l'apprefter, 


quand il auoit loifir , apres auoir fait ce que le 
priué foudard eftoit tenu de faire pour la forti- 
fication du camp ou autre affaire. Il ne beuuoir 


2 


_famai “ 


peu vom gemmes: Ὁ «ὁ ; 
alter: car alors il prenoit un peu de uinaigre: 
τ oubienqu'il fe fentoit foible : car alorsil beu- 

uoit de quelque petit uin. Oreftoir d'auenture 
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Jheritage de Manius Curius , celuy qui gaigna 
par trois fois l'honneur du triumphe, & la mai- 
{on ou il feftoit ancienement tenu, prochaine 
des terres de Caton,lequel y alloit à l'efbat bié 
fouuent:& uoyant le peu de terre qu'il y auoir, 
δὲ comment le logis eftoit petitement ὃς pau- 
uremét bafty, il penfoit en luymefme quel per- 
fonnage deuoit auoir efté celuy , qui eftant le 
premier homme des Romains en fon temps, & 
ayant uaincu & dôpté les plus fieres & plus bel 
liqueufes nations d'Italie, ὃς en ayant chaflé de- 
hors le Roy Pyrrhus,labouroit neantmoins & 
cultiuoit auec fes propres mains ce peu de ter- 
re, & habitoit en une fi pauure & fi petite me- 
ftairie : en laquelle , apres fes trois triumphes, 
des ambafladeurs enuoyez de la part des Sam- 
nices l’allerent quelquefois uifiter, & le trouue- 
rent au long de fon foyer, ou il faifoit cuire des 
raues , & luy prefenterent de par leur commu- 
_naulté une bonne quantité d'or: mais il les ren- 
uoya auec leur or, enleur difant, que ceulx 

uife conten s à ἔέ 
que faire d'or ny d'argent : & que quant à luy, 
il eftimoit plus honorable , commander à ceux 
qui auoyent de l'or , que non pas enauoir. Ca- 
ton rememorant ces chofes en luymefme, fen 
rerournoit chez luy , & fe mettoit de rechefà 
reuoir tout εἴξας de fa maifon,fes terres , fa fa- 
mille, fes ferfs,fa defpenfe,& à retrencher toute 
fuperfuité,& à trauailler luymefine de fes bras 
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plus que jamais. Au furplus, quand Fabius Mai 
ximus reprit la uille de Tarente,Caton y éftoi 
foubz fa charge en fort gtande ieuncfle, là ou il 
prit familicre cognoiffance ἀϊίες Nearchus phis 
lofophe Pythagorien , lequel il auoit fort defi- 
ré ouir deuifer & difcourir de la Philofophie.Si 
luy feit Nearchus les mefimes difcours, que fait 
Platon , quand il appelle uolupté la principale 
amorche & le plus grand appaft de mal faire 
_que ‘es hommes syene: δε quandil dir, que le 
Rs cran re de l'ame, & que fa 
guarifon ,fa deliurance & fa purgation, font 
les difcours , les remonftrances & contempla- 
tions qui la retirent le plus loing des paflions 
& affeétions corporelles. Caton adonc en aima 
encore dauantage la fobrieté,la temperance, & 
l'accouftumance à fe pafler & côtenter de peu: 
car au demourant,on dit qu'il fe meit bien tard, 
& fur l'arriere faifon de fon aage , à apprendre 
les lettres Grecques , & à lire dedans les liures 
Grecs: entre lefquelz il faida un peu de Thu- 
cydides . mais beaucoup plus de Demofthenes 
à former fon ftile : & à drefler fon eloquence: 
à tout le moinsfes efcripts & fes liures le cef- 
moignét, qui font ornez & enrichiz d'opiniôs, 
exemples & hiftoires prifes es liures Grecs, 
& trouue lon plufieuts de fes fentences δὲ 
dits moraux , rencontres & refponfés aigues; 
qui en font traflatées de mot à mot. Or y auoit 
il pour lors à Rome ün perfonnage des pl no- 
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bles de la uille homme d’authorité, & de bon 
jugement pour bien cognoiftre les femences 
de uertu naiflante en une ieune perfonne ; ὃς 
encore de plus grände bonté δὲ honefteté pour 
l’'auancer & poulfer en auant: c'eftoir Valerius 
Flaccus , lequel ayant des terres ioignantes à 
celles de Caron, & entendant le rapport que 
fes gens luy faifoyent de fes meurs & de fa ma- 
niere de uiure , luy comptans comme il labou< 
toit luy mefme fa terre, & qu'il auoit accouftu- 
mé de fen aller de gräd matin aux petites uilles 
d’alenuiron aduocaffer & plaider pour ceulx 
qui faddrefloyent à luy,& puis fen retournoit 
en famaifon,là ou fi c'eftoit en Hyuer,il iettoic 
feulement une iacquerte {ur fes efpaules ; & fi 
c'eftoiten Efté, il fen alloir tout nudtrauailler 
au labourage aucc fes feruiteurs & fes ouuriers, 
puis (δ feoit auec eulx'à table, beuuant de mef- 
me uin & mangeant de mefme pain qu'eux, ὃς 
tout plein d’autres telles façons de faire, qui 
monftroyent une grande equité , moderarion 
& bôtéenluy , & auec cela luy recitoyent aufli 
quelques beaux diéts. moraulx , & quelques 
graues fentences qu’ilz auoyent ouyes de luy, 
Ces chofes entendues , Valerius commanda 
un. iour qu'on l'allaft femondre à uenir foup- 
per auecluy , & apres l’auoir un peu hanté, ὃς 
cogneu qu'ilauoit la nature gentille, honefte 
& ciuile,& que c'eftoit commeune bôncplan- 
te qui n’auoit befoing q d’eftre un peu cultiuee 
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ὅς tranfplantee en meilleur & plus noble ter: 
rouer , il l'enhorta & luy perfuada qu'il fenal- 
laft à Rome, & fe meift à harenguer en public 
deuant le peuple Romain , & fe mefler des af: 
faires.ce qu'il feit,& n'y fut pas plus toft intro 
duit , qu’il fut incontinent grandement eftimé, 
& y acquit beaucoup d'amis pour les caufes 
qu'il defendoit, oultre ce que Valerius Flaccus 
le poulfoit & mettoit fort en auant parle port 
ὃς la faueur qu'il luy faifoit:f1 bien qu il fut pre- 
mierement eleu par les uoix du peuple Tribun 
militaire, c'eft à dire, Capitaine de mille hômes 
de pied , & depuis Quzæfteur: & de là en auant;, 
cftant ia fort renommé, & ayant acquis autho- 
rité & reputation grande, il fut compagnon & 
concurrent de Valerius Flaccus es principaulx 
& plus dignes offices & magiftrats de la chofe 
Et er μεν il futcreé Conti quand & luy,& 
depuis Cenfeur. Mais pour fon commencemét 
il choifit entre tous les anciens Senateurs Ro- 
mains Quintus Fabius Maximus , auquel il fe 
uoua & dedia du tout, & ce non pas tant pour , 
fon credit , encore qu’en authorité & enrepu- 
tation il furmontaft tous ceulx de fon temps, 
que pour la grauité de fes meurs & defauie, 
laquelle il fe propofoit côme un trefdigne mi- 
rouer & exemple à imiter: à l'occafon dequoy 
il ne faignit point d'entrer en picque & en 
querelle auec ἰς grand Scipion , qui pour lors, 
encore qu'il fuftieune, contendoit auec l'au- 
thorité, 


MARCYSCATO. 271 
thorité; puiflance ὃς dignité de Fabius Maxi 2 
mus;lequel femibloit porter enuieà fon accroif 
ferment Car eftant Caron enuoyé Quxfteut & 
fuperiitendant des finances auec luy, quand il 
entreprit de pafleren Afrique > & uoyant qu'il’ 
ufoicde fa naturelle diberalité ὅς mägnificence 
accoufhumee,en donnât largement {ans rien ef 
pargner aux gens deguerre;il luyremonftra un | 
iour franchement que ce n’eftoit pas en la folle 
defpenfe des deniers communs,que plus il gre- 
uoit δὲ endommageoit la chofe publique, mais | 


ue c'eftoit en ce Wilaltéroit ὃς éorrompoit | 
Panienefmphrirédrieurs prederefn » qui 


uouloyent queleurs foudards fiflent concéns 
de peu, là ou il les accouftumoit à employer aux 
uo uptez,delices ὃς chofes fuperflues & üoulx: 
taire l'argent quileur reftoic aptes ‘auoir ΕΙΣ 
fait à leurs neccflitez. Scipion luy feitrefponfe 
qu'ilne uouloit pointde treforier qui le con 
ο΄ trerollaftainfi ;ne qui regardaft-de:fi pres À ἢ 
| defpenfe, pource er intention'eftoit d'als 
| ler àhpuerre à pleines uoiles: €h/Mmahicre de 


| parler δέ qu'il ui cém: 
| preàla chofe: publique des chofes qu'il auroit 
1 πιπνύ μόνο diciss ‘argent qu'il auroi ndu 
| Catoñ cefte refponfe ouye fenrerourna tout 

courtidé la Sicileà Rome, criant-auec Fabius 

Mäximuseñiplein Senat , qu'il faifoitune def. 

penfeinfinie, ὃς qu'ilfamufoit à faire iouer des 
_ farces&icomedies,& ἃ ubir des combats de lu- 
4 M 
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éteurs, comme ἢ on l'euft énuoyé , non pour 


faire la guerre, mais pour: faire jouet desieux, 


Si feirent tant par leurs crieries , quéle-Senat: 
commeit &.deputa quelquesuns.des Tribuns 


du peuple pour aller uoir.fur leslieux, &in- 
former files charges par eulx alleguceseftoyét. 
ueritables , & fi ainfi eftoit, pourle ramener ὃς 
faire recournerà Rome. Mais au-côtraire.Sci- 
pion monftra aux comiflaires qui y furent en- 
uoyez, la uiétoire toute -cuidéte & afleuree en 
l'appareil & en la prouifion qu'il drefloit des 
chofes neceffaires à la guerre :& que bié faifoit 
il bonne chere en compagnie priuee auecfes a- 
mis, quäd les affaires luy endonoyentleloifir, 
mais que pour quelque liberalité & gracieufeté 
dontil ufaft enuers les gens de guetresikn'en 
omettoit ny ne. pafloir en nonchaloirchofe 
quelconque de fon deuoir ne qui fuft.deconfe- 
quéce : ainfi fembarquail, ὃς fe meità lauoile 
Ja droitte route de l'Afrique, ouilalloitfäire la 
guerre. Au.demourât pour retournerà Cat6 , 
il acqueroit tousles ioursde plusen-plus au- 
thorité & credit par le moyen de foneloquéce, 
tellement que plufieurs l'appélloyétié. Demo- 
fthenes Romain:mais- toutefois fa maniere de 
uiure eftoit encore bié plus renommee &cplus 
eftimee, pour autant que l'eloquence &lalou- 
ange de bien dire eftoit defia le but ordinaire, 
auquel afpiroyét & tafchoyét de paruenir tous 


les jeunes hommes Romains à l'enuy les uns 
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uoulufent ασουγος ας 
__imains.;comie failoyent leurs ancieris ; foupper 
petitemient ; difner fans feu nyappareil de cui- 
fine,ne qui fe contétaflent d'une robbe fimple; 
&d'unlogis el 486}: πὸ brief qui eftimaffene 
pluslenon appeter toutes telles delices ὅς fu- 
fluirez, que les auoir ny en ufer:à caufe que 
se ἄνμεε ἯΡῈ eftoit defia ἢ σταπάς, qu’elle 
ne pouudit plusretenir fon anciene difcipline ; 
| μα purité de fon aufteriré premtiere,ains pour 
la longue eftendue de fon empire, & pour le 
grand nombre des peuples qu'elle auoit foubz 
clle,eftoir force qu'elle fuft meflee de plufieurs 
differentes façons de uiure | & de diuers ex- 
emples de meurs. Auümoyen dequoy ; ce n’e- 
{οἷς pas fans occafiô que lon auoit lauertu dé 
Caton en grande admiration ; quäd on uoyoit 
les autres, incontinent recreuz ἃς rompuz du 
trauail, ou bien ain6lliz ὃς eneruez de delices ; 
&luy au côtraire-inuincible de l'un & de l’au- 
tre non feylemér duräc le temps qu’il fut ieu- 
ne & conuoiteux d'honneur, mais aufli depuis 
u'il fut deuenu uieil & chenu, apres fon Con- 
ἔμ δ fon triumphe ,cômeun bon & gentil 
champion de luéte , qui en aiant gaigné le pris 
ne fe lafferoit point de continuer toufiouts fon 
exercice iufquesà la fin defes iours : Carile- 
fcrit luy mefme qu’ilne porta onque r 1 


 tufcoufté plus de a cent drachmes d'argent , & 


M ij 


des autres :maisil fen trouuoit bien peu qui 


. 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


a Dix e- 
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qu'il anoit roufiours beujtant en fon Confutaé 
que durant le temps qu'ilaudit cité Chefd'ars 
mee,du me in que béumoyent les matœu. 
urésidef ur fon fouppér/iag 
+ | d Tre 4 


$ ΤΌΣ 
mäis on n'auoit achepté auiarcl - 
lus de *trére afles de mônoye Romaine: 
dirilque c'eftoir à fin qu'illeuftletorps 
- plus fort ὃς plus difpos pour pouuoir mieulx 
feriir à la chofe publique aux affaires délaguer 
re.Et dit davantage, qu'ayatit quelquefoisieu de 
la fucceflion:de l'un de fes amis, quil'auote 
fairtfontheritier, une piece détapifleriedehaut- 
telice,que lon apportoit lors de Babyleñéilla 
feit incontinent uendre:& que de routes les 
maifons qu'ilauoirauxéhäps;iln'yenauoiépas 
une dont lés murailles fuflenterefpiesny en2 
duittes : &'oultre , qu'il n'achiepta onqueésferf 
plus cher quemille cinq cénts drachmés,quiu 
lent enuiron éent cinquäte efcus,commeceluy 
qui ne chérchoit pas des ferfs délicats ,ny de 
ceux que IG achepte pour léur beauté, fais des 
forts & robuftes pour pouuoir- porter létérauail, 
comme déschartiets ; pakefreniers & des bou- 
uiers , encore” uouloit Ἢ qu'ôn ‘lés uendift 
duand ilz detenoyenruiéux;à fin que fonne 
les nourrift point inutiles. Brief, Η diféir que 
lon! n'auoit‘iamais bon marché d’üune”chofe 
donr on fe souuoit bien pañler,& qu'unechofe 
| ir que faire , encore qu'elle ne 
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beaucoup &tropl'achepter: Iluouloit que lon 
acquift des/herirages. ὃς maifons ouily eut | 
plusälemer ὃς ἃ pallurer, quenonpasà balier | 
_ & drarroufer;mais quand à-cela, Sncuns di- 
oÿentqu'illefäiloir par chicheté &: par aua- 
Pr neo enaütré {ens, ὃς 
difoyenr:qu'ilfereviroit & fe reflerroic ainfi e- 


| froïtrement, pour inciter Les autres par fon ex- 
| empleärerrencher leur fuperfluité en defpen- 
le. Tourefois de iendre-ainf les ferfs ou les ? 
chaffer de la maifon-apres-qu'ilzfontienuicilliz 
|  €emmoftre fcruice, neplusne moins quef c'e- 
| ftoyenc beftes mues;quandonenatiréle fer- 
| Mice.de toute lcurcuie; il mefemble, que cela 
procede d'une par croprude & trop dure aufte- 
ritédenarure, & qui péle.que d'homme à hom- 
meiln'yair point de plus grâde focieré qui les 
obligereciproquement,que de-tant qu'ilzpeu- 
uenvuirér profit &uciliré l’un ἐς αὶ autre: tou- 


£efoisnous moyons que bontéfeftenc biéplus 


oitiamaistariren lhom- | 

me, Cara la uerité nourrir les cheuaulx ufez & | 

— #0mipus de trauailen noftre feruice,& noneu- 

lément nourrir léschiens quandilz font petits, 

shaisaufli Les alimentér & enrauoir {oing en- 
ὀξῥνονι M Ἢ 
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core quäd ilz font enuicillisauec ποῦ, fontoffi: 
ces couenables à une nature charitable &:deb6- 
naire. Comme le peuple:d’Athenes uoulut8 | 
ordonna quelonbaftifloxletemple 
appellé Hecatompedon ; qu'onilhiffaft aller 
\ francs & libres les mules δέ mulets;quiauoyéc: 
longuement trauaillé à l'acheuemenrde celle 
fabrique,& qu’on les fouffrift-paiftre , fans leur 


faire empefchement; là ou ilz pourroyent: ὅς. 


courfeesi piques, & font lefditres fe- 
| pultures tout ioignant celle de Cimon Auf 
treuuc lon plufeurs qui ontinhumédes chiens 
qui auoyent efté nourris aueceulx ; ou quileur 
auoyét toufiours fait côpagnie, côme entreles 
autres, l'ancien Xantippus enterrafonchiéfur 
un Chef en la cofte eh mer, quelon appelle 
; encore auiourdhuy le Chef de la fepulture du 
chié , pource que quäd le peuple d'Athenesàla 
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uenue des Perfes abandôna la uille,ce chi£ fuy 
uitcoufours {on maiftre, nageant en mer cofte 
à coftedefagalere, depuis la cofte de terre fer- 
me, iufques en l'ifle de Salämine:car il n’eft pas 
raifonnable d'ufer des chofes qui ont uie 


timét,tout ainfi que nous feriôs d’un foulier,ow 
uclque autre ut enles iettant apres 
u'elles font toutes ufees & rompues de nous 
auoir feruis : ains quand ce ne feroit pour autre 


caufe, 4 pour nous duire & exerciter toufiours 
à humanité, il nous fault accouftumer à eftre 


nn | REC 
᾿ς &oufféaà le ramener par mer en fralie. Or fi ce- Ϊ 
Ta fe ἀοίδε attribuer à une magnanimité , où + 
bien à une chicheté, on en pourroit allecuer 
| M iii) 
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des raifons apparentes d'une part ὃς d'autre: 
mais awdemourant, c'eftoic-ueritablementun 
perlonmage d'abftinence merueilleufementad- 
mirable : car eftant Chef ὃ armec; ilne pritia- 
mais du public plusde trois minots de fromene 
— par mois, pour R nourriture de luy 8cdefafa- 
mille, ny-pl° deminot & demy d'orgepariour, 
our la nourriture de fes cheuaux &autrésbe- 
Fes deuoirture, Le gouuernement deliflede 
Sardagne luy efcheut unefois parle fort eftant 
) Prærcur, & au lieu queles autres Præteurs:a- 
_ uantluy mettoyentle païsengrandsfräis/ales 
fournir de pauillons , de his, derobbesi&au- 
tres meubles, & chargeoyent leshabitans d'u 
ne grande fuitre de feruirears,8cgrandmombre 
de leurs amis qu'ilz trainnoyét toufouirsiquäd 
& eulx , & d'une groile defpenfe qu'ilzfaifoyét 
ordinairement en ‘banquets:'& feftoyemens: 
Juy au contraire y feitun changemétde fuper- 
fluité exceflne en fimplicité incroyablei::car 
| ilne leurfeitipas coufter pour luy untoutfeul 
|. denier,pourcequ'ilalloit faifant fauifivatiôspar 
| les uillesà-pied:fansmonture quelcéquesr8cle 
|  fuyuoit feulement un’ofhcier de lachèfepu- 
| blique , qui day portoit une robbe &cun ua- 
feà offrir duuinaux Dieux.esfacrifices Mais 
comme ilfemonftroitainfi fimple & facile aux 
fubieés en telles chofessaufli-leur faifoiväl d'au 
tre cofté bien fentir fa grauité ὃς fon:aufterité 
es-chofes qui concernoyent le faict de la iu- 
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de parlernous reprefente euidemmenticar elle 
eftplaifante,;& neantmoins graue, doulce & e- 
fpouuentable;guaye & auftere, fentenrieufe,&c 
toutefoisfamiliere , telle qu’il fault à difputer : 
neplusne moins que Platon dit ,que Socrates 
à l'aborder fembloit de prime face hômeigno- 
sant & gtofh erà ceulx qui.n'en cognoifloyent 
que le dehors, ou moqueur & picquant en pa+ 
roles : mais: quand ai le a αποβεέ iuf- 
quesau fond ὃς penetrer au dedans,on de trout . 
uoit plein de graues fentences, de raifons , re- 
monftrances & difcours, qui attaignoyent #1 
bienles cueursauuif, qu'elles faifoyent uenit 
Jes larmes aux yeux desefcoutans,S&tournoyét 
les hommes.en rel fens cômeil uouloit. Pour- 
tant ne puis-ic entendre quelle raifon meut 
ceulx qui tienent que le ftile de Caron refflem- 
ble à celuy.de Lyfias: toutefois laifions en faire 
le iugement à ceulx qui fonc profeflion de dif- 
cerner les diuers genres d'orateurs, & les difte- 
rentes formes de ftile : car quantè moyie me 


1 
: 
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contenteray pour le prefent , de mettre pare 
{eript feulemét quelques uns de fes beauxidiéts 
& fentences notables, pource que ie fuis d’opi- 
nion que les meurs des hommes fe defcouurée 
beaucoup eux pertes paroles ; Aue non pas [x par Îes paroles , que non pas 
Parade ge enmme plufieurs efti- 
ment. Vn iour donques qu'il tafchoit à deftour- 
ner le peuple Romain, lequeluouloità toute 
force que lon feift, hors de faifon,une diftribu- 
tion gratuite de bled ἃ chafque citoyen de Ro- 
me, il commence: fa harengue parune telle 
> preface: Η eft bien difficile, Seigneurs Ro- 
9» mains,de reduire à la raifon par remonftrances 
» un uentte-qui, n'a point d'aureilles : Etune au 
tre fois enblafmant la mauuaife police;qui lors 

» eftoic à Rome,il dit, qu'il eftoit malaiféprefer+ 
» uer de ee va ve ο laquelle un poi 
+ uendoit plus qu'un bœuf. Il difoitaufli,queles 
» Romains reflembloyent un troupeau demou- 
>» tons: car tout ainfi que chafque mouton à part 
5» n'obeït pas au berger, mais quand ilz font en- 
» femble, alorsilz fuyuêét tous,l'un pour l'amour 
5. de l’autre,ceulx qui uont deuant : auff,difoitil, 
5» quäd uous eftes tous enfemble, uousuous laif= 
# fez mener pat lenezà telz, de qui chacun de 
» uousà partne uoudroit pas prendreleconfecil 
» en fes priuez affaires. Et une autre fois en deui- 
_ fancdela puifflance que les Dames Romaines 
+ auoyent fur leurs maris: Les autres hommes, 
55 ditil, commandencà leurs femmes, δέ nousà 


- -------------- --ς-.-- - 
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 toutle ἀειποῦγαης des hommes, ὃζ ΠΟΖ fem- 
» nes nous commandent: Mais ce dernier eft 
emprunté ὃς tranflaté des diéts aigus de The- 
miftocles, lequel comme fon filz luy feift faire 
beaucoup de chofes par le moyen de fa mere, 
+ divun-iour ἃ (ἃ femme: Les Atheniens com- 
» mandent au demourant des Grecs, moy aux 
» Atheniens, toy àmoy,& ton filz à toy : pour-. 
+ tant admonefte le, qu'il ufe un peu plus mode- 
n téement & plus referueement de la licence 
+ qu'on luy permet, par le moyen de laquelle il a 
+ tout eftourdy & fol qu’il eft, plus de puiflance 
» ὃς d'authorité que nul autre des Grecs. Il difoic : 
» aufli,que le peuple Romain ne mettoit pas feu- 
» lement le pris & la ualeur aux diuerfes fortes 
+ depourpre, mais aufli aux eftudes & aux cxer- 
+ cices de la ieuneffe : Car tout ainfi,difoit il,que 


» lestcinturiersteignentle plus fouuent la cou- 


» leurqu'ilzuoyent eftre la ‘plus requife, & qui 
» plusuniuerfellement plaift aux yeux des hom- 
» mes : aufli les ieunes gens Romains mettent 
» peine d'apprendre , & faddonnent aux eftats, 
» uacations & exercices à qui plus uous donnez 
» de louange, ὃς que plus uous honorez.Il admo- 
neftoit ordinairement les Romains, que fi par 
uertu & par temperance ilz eftoyent deuenuz 
ainfi grands & puiffans,ilz ne fe muaflenc point 
en pis : ou filz feftoyent faits grands par uice 
& par intemperance , qu ilz fe changeaflenten 
mieulx : pource quepar ces moyens la ilz {> 
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royentia deuenuzaflez grands. Idifoitauff; … 
que ceulx qui briguoyent ambitieufemenr-& .… 
fouuent les eftats & offices de la chofe:publis 
que, fembloyent auoir peur de faillir leur.che- 
min, & pour cefte caufe qu'ilz uouloyenrtouf. 
ioursauoir des huifliers ὃς des mafliers deuant 
eulx pour les conduire, de peur qu'ilz nefefga+ .. 
raffenc par-la uille. Ἡ reprenoitaufliceulxqui 
elifoyent plufieursfois de mefinesperfonnesà -- 
» mefines magiftrats: Car il femble,dir il;ou.que . 
= uous n'eftimez pas beaucoup uoz:magifkrats, .- 
» Ou que uous n’auez pas béaucoup d'hommes 
» que uousiugiez dignes de les adminifbrer.. ILy 
auoit un de fes ennemis qui-imenoit une mef- 
chanre,malheureufe ὃς hontéufe uie:,duquelil 
fouloir dire,que-quand fa mere pricaux Dieux, 
qu'ilzie laiffent {ur la terre ;'elle-né cuide-pas 
prier, mais maudire: commeuoulant dire, que 
c'eftoit une pefte au monde ; Er d'un aurrequi 
auoit uendu les terrés ὃς heritages quefonpe- 
re luy auoir laiffez, eftans au long ἀξ la marine, . 
en lemonftrant au doigt, il faioit femblant de 
fefbahir comment il eftoit.fi puiflanchomme, 
qu'ilauoïit plus de force que n'auoitlamer: car 
ceque la merua minant petirà petiten long 
temps & à grand peine ,luy laauallérouràun 
coup. Vne autre fois que le Roy Eumenes.e- 
ftoituenu à Rome, le Senat luy.feit un recueil 
merueilleux , & fe perforçoyentrous les-plus 
gros perfonnages delauille à le carefler &ho- 


# 
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norer à l'enuy:lumde l'autre :mais Caton au 
contraire monftroit euidemment qu'il auoit 
roures cescarefles pour fufpectes , & fe gardoit 
delehanter:8& comme quelcun de fes familiers 

» luy-dift; [6 m'efmerueille bien comme uous 

5 fuvez-ainfi la frequentation du Roy Eumenes, 

» ueuqueceft un fi bon prince, & quitantucule 

>» de bien aux Romains : Ie ueuxbien, refpondit 

»il;qu'ilfoirainfi: mais comment qu'ilen aille, 

» un Roy οἵ roufiours de fa nature une befte ra- 

» uiflante, Squi uit de proye:8&c fi n'y eut onques 

» Roy, tant fuit il loué & eftimé , qui meriraft 

» d'eftre compare à un Epaminondas ,un Peri- 

» éles,un Themiftoclesé ny à un Manius Curius, ἡ 

» ou un Amilcar furnommé Barca.Il difoit auffi 
que’ fes ennemis luy portoyent enuie , pource 
queotdinairement il fe leuoit la nuiét auant le 
iour ,Soublioit fes. 


aict,que non puny d'un mesfaict : & qu'il 
οὐ pardonnoît à tous autres qui failloyentparer- 
reur,excepté à foymefmes. Vn iourcomme le | 
peuple εἰ οἴει & depuré:trois ambaflideurs 

7 ‘énuoyerau royaume de Bithynie;dont 


unauoitlespiedsrousgaftez de gouttes, l’au- | 
tre la teftetoute pleine de trous & de fofles, 
pour les coups Δα ΤΕΥ auoit euz , & letiers e- 
(τοῖς rénu pour fol, Caron en fe riant {e prit à 
diréyquelonenuoyoic une ambaflade , qui n'a- 
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| 
| 
| 
} 
ἰ 


aCeftà uoitnepiedz; ny tefte, ny cueur2.Scipion le: 
pr enté ou une fois en fauceur de Polybius pourules. 
| Een annis du païs d'Achaïe: la matiere furmifeen 
|moyene deliberation du Senar; là ou il y eut grande di- 


ge dela Senateurs,pource que les uns uouloyentrqu'ilz: 
raifé fuft Ῥ Ἵ pe 
au cueur, 5. ; k | 
fuyuane * biens; les autres l'empefchoyent :8& Caton fe. 


Topinion dréflanten pieds leur dit, Il femble que nous. 
D uw 2 . 3 y 2 Η 

d'Arifto- nayonsautre chofe à penfer ny ἃ faire,ueu que 
6 :  nousnous amufonstoutun iouràdifputer ὃς: 


* contefter,à fçauoir fi cés uieillards Grecsicy fe: 
» 


mis & reftituez en leur païs : mais.quelques 
iours apres Polybius uoulut derechef prefen- 
ter requefte au Senat,tendant à ce que ces ban 
nis reftiruez par ordonnance du Senateuffenc 
les mefmes eftats ὃς honneursen Achaïe qu'ilz 
yauoyent quandilz en furent dechaflez, mais 
auant que le faire, il uoulut premierement fon 
der ce qu’il en fembloit à Caton : lequelluy re- 
» fpondit en riant,Ilmefemble, Polybius;quetu 
# fais commeVlyfles;qui eftantune fois e{chap- 


» tourner pour aller-quetir fon chapeau &-fa 
# ceincture qu'il y auoit oubliez ; Il difoit auf 
que les fages appfenoyent & profitoyent plus 


que le fie- fpute & grande-diuerfité d'opinions entre les. 


fuflent reftituez en leurs maifons &en leurs - 


Xe 


ront portez en terre par les foffoyeurs &porz - 
23 ᾽ % 3 “. 

* teurs de Rome, oubien par ceulxd Achaïe:Si - 
fut à la fin conclu &arrefté qu'ilz feroyentres - 


# pé de la cauerne du geant Cyclops;y uoulutre: : 


des fols,que ne faifoyent les fels.-des fages: 
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utce que les fagesuoyét les faulces que font 
νὰ folz, &fe donnent garde d'y rumber , là ou 
les folz ne feftudient point à imiter les beaux 
ὃς bonsactes que font les fages.Il difoit dauan- 
tage-qu il aimoit mieulx les ieunes hommes 
qui rougifloyent, qu'il ne faifoit ceulx qui pal- 
lifoyent: & qu’il ne uouloit point de foudards 
qui rémuaflent les mains en allant par les 
champs,ny les pieds en combatant,ne qui ron- 
flaflent plus fort en dormant,qu'ilz ne crioyent 
en fe batant. Et un iour blafmant quelqu'un 

25 qui eftoit extremement gras & replet: À quoy; 
» ditil, pourroit-eftre utile à la chofe publique 
» un corps, qui depuis lementon iufques à la na- 
+ ture neft rien que ucntre ? À un autre homme 
uoluprueux qui cherchoit à l'accointer,& à en- 

ν» trer en familiarité auec luy : Ie ne fçaurois,, dit 
» iljen le refufant, uiure ne conuerfer auec hom- 
» mequi ait le-palais ὃς la‘langue plus fenfble 


pet 


* que le cueur. Il difoit aufli que l'ameduna- | 


» mourcux uiuoit.en corps d'autruy: & qu'en 
» toute fa uicil feftoit repenty de trois chofes. 
# La premiere, fil auoit jamais dit aucune chofe 
» de fecretà femme: La feconde, fil. ς οἷς on- 
59 ques allé par eau là ou ileuft peu aller par terre: 


! 
Ι 


À 


+ La troifieme, filauoit pañlé uniourentierfans 


» rien faire. Etàun uieillard de mauuaife uie, en 
» lereprenant: Viecillard , dit il, la uicillefe a de 


» foy mefmes allez d'autres laideuts, n'y a autres laideurs, n'yadioufte 


3» point encore celle qui procede de uice, Et ἀμ 
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Tribun du peuple feditieux , que lon foufse:t 
çonnoit d’eftre un empoifonneur , &quitaf> 
choit à faire pafler à coute force, & authorifee: - 
» parle peupleun ediét qui eftoitinique:lenæ ἢ 
>» {çay,dit il,lequel des deux eft Le pire,ou de boiz* 
» reles breuuages que tibaïlles ; ou de receucir” 
> les edicts que tu füades. Vne autre fois éftane 
iniurié par un qui auoittoufiours uefcu défor+ 
» donneemérit δ mefchamment.le ne {uis,ditil, 
> pas pareil à toy en cefte façon de'combatre à: 
Ὁ iniures!car tu és tout accouftumé & ἃ dire faciz 
» lement , & à fouffrir aifeement que lon τε ἀΐδ᾽ 
> oultrage &uillannie, là ou quant ἃ ΤΟΥ ἦε τἂν" + 
+ point accouftumé d'en ouir ; nÿ ne prens point 
>» de plaïfir à en dire: Voila quélleeftoitla manie- " 
>» re defes rencontres & fentences notables , au 
_ moins de celles que lon nousalaiffces pare : 
fcript, par lefquelles on peult coniéŒturer de “- 
quelles meurs & de quelle naturel eftoit! OF * 
aprés qu'il eut efté eleu Conful añec fon amy “ 
Valerius Flaccus, il luÿ efcheut'par le fort let = 
gouuernement de l'Héfpagne qui! eft deça là “- 
riuiere de Bætis:& comme il y failoït la guerre} * 
en cofiquérant aucuns des peuples par force “ 
d'armes, & gaignät les autrespar'amiableuoye, « 
il fe trouua tout à un coûup furpris & enuitonhé “ 
d’une grande & groffe armee des Barbares, tel: se 
lement qu'il eftoiten grand danger d'eftréhô- - 
teufement pris prifonnier , owbien tué fur le * 
champ: parquoy il ’enuoya foudaiiément de- 
mander 
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mander du fecoursaux Celriberiens, αΐ {ont 
uoifins de la marche ou lors il fe trouuoit . Ces 
Celiberiens luy demanderentä deux centsta- | six 
lents, pour falaire de l'aller fecourir : ce que les uings mil 
autres Romains qui eftoyent autour de luy ne le εἴτα, 
ouuoyent comporter, que lon acheptaft ainfi 

fe fecours de.ces Barbares : mais Caron leur re- 
fpondit qu'ilz fabufoyent,par ce qu’il n’y auoit 

399 cn cela ny danger ny deshonneur : Car fi nous 

» gaignons la bataille,nous leur payerons ce que 

» nous leur aurons promis des defpouilles & de 

| » l'argentdenoz ennemis : & fi nous la perdons, 

| » eulx & nous y demourerons, tellement qu'il 

| » n'yaura plus ne quipaye, ne qui demande à e- 


» ftre payé. A la fin il gaigna cefte bataille, mais | 


= MS à mou 


ce furapres l’auoir bien debatue , & depuis luy 
fuccederent fes affaires fort heureufement : car 
Polybius efcrit qu'a fon mandement les murail 
les de toutes les uilles qui font deca la riuiere 
de Bæris furent routes abbatues & razees en un 
iour δε! y enauoitun grand nombre pleines 
de bonshomumnes de guerre. Il efcrit bien luy 
mefmequ'il privplus de uilles 19 
qu'il n'y demoura de iours : ce qui #'eft point 
rai erie;fi ce que [on en treuue par efcripe 
eftueritable,qu'il y enauoit bien quatre cents. 
_ Ercombienque les foudards en ceuoyage euf 
_ fencbié faitfoubs luyleurs befongnes,& qu'ilz 
euflent beaucoup gaigné:toutefois encore leur 
fcitil departir à chacun une liure pefant d’ar- 
à 4 N 
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gent; difant qu'il ualoit mieulx que plufeurs 
rerournaflent en leurs maifons auec Ë l'argét, 
que peu auec de l'or : mais quant à luy, ilaffer- 
pu ee rene cote furles 
ennenus,il n'en eftoit iamais rienuenu iufques 
+ à luy, finon ce qu’il en auoir beu & mangé:non 
» pas, dit il,que ie blafme ceulx qui tafchér à fen- 
» richir de telles defpouilles: mais pource que 
99 jayme mieulx eftriuer & combatre dela uertu 
5» auec les plus uertueux, que des richefles auec 
99 les plus riches , ny de la conuoitife d'amafler a- 
» uecles plus auaricieux . Et fi ne femaintenoit . 
pas luy feul pur & net de toutes corruptions & 
concuflions , ains aufh tous fes Hnhtiosts δι. 
autres qui dependoyent de luy .Il auoïiten ce 
uoyage la d'Hefpagne cinq de fes feruiteurs 
quäd & luy,dont l’un, qui fe nommoit Paccus, 
achepta trois ieunes garfons de ceulx que lon 
auoit pris à la guerre, quand on uendir le pilla- 
Fe au plus offrant. Caton le fceut:dequoy le fer 
uiteur eut fi grande frayeur , qu'il fe pendit &c 
| eftranglaluy mefme,de peur de uenirdeuant la 
face de fon maïiftre : & Caron feit reuendre les 
| garfons , & en mettre δου ταν: auoyent 
/  eftc uendus, aux coffres de Fefpargne publi: 
que. Au refte, luy eftantencoreen Hefpagne, 
Scipion le grand,qui eftoit fon ennemy;& uou 
loit empefcher Le cours de fes profperitez, & 
aufli auoir l'honneur de purs LE conque- 
fte de toutes les Hefpagnes, feit tata Rome par 
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fes mences, quele peuple l'eleut pour allet δὰ 
lieu de Car6.Si ne fut pas pluftoft deputé à cel- 
le charge,qu'il fe hafta à la plüs grande diligen- 
ce qui luy fut pofhible de fy en aller, à fin de 
tant plultoft faire cefler & expirer l’authotité 
ὃς la puiflance de Caron: lequel,ce uoyant,prit 
feulement cinq enfcignes de gens de pied, & 
cinq cents cheuaulx,pour l'accompagner & re- 
côduire;duec lefquelz toutefois en paffant che- 
min il fubiugua un peuple d'Hefpagne qui fe 
nomme les Lacetaniens, & reprit fix cents trai- 
ftres qui eftoyent paflez du camp des Romains 
ὃς allez fe rendre aux ennemis , lefquelz il feit 
trous mourir , dont Scipion fut fort mafry, di- 
fant que Carton luy faifoit tort : mais Caton fe 
mocquant de luy foubs paroles couuertes, di- 
> foit que c'eftoit le uray moyen, par lequel la ci- 
+ τέ de Rome deuiendroit treforande & tresflo- 
3. riflante, quand les citoyens qui feroyent def- 
39 cendus & extraits d'anciene nobleffe,ne uoul- 
59 droyent point fouffrir que les hommes neufz 
59 &cuenus de bas lieu emportaflent le pris de la 
> uertu deuant eulx : & aufli quand ceulx qui fe- 
» royent nez en petit lieu,& iffus de tace populai 
» re, combatroyét à qui feroyent plus uerftueux,à 
# l'encontre de ceulx qui les furmonteroyent.en 
39 nobleffe de fang & en gloire de leuts anceftres. 

Toutefois arriué qu'il fut à Rome de retour, Le 

Senat ordonna ,que rien ne feroit changé ne 

muéde tout ce que Cat6 auroit fait ou inftitué 
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durantle temps de fon magiftrat,tellement que 
le gouuernement que Scipion auoit fi affe- 
étueufement quis & prochafle en Hefpagne, 
Juy diminua plus fa gloire, qu'il ne feit celle de 
Caron, par ce que tout fon téps fe paffa en paix, 
fans qu'il y euft matiere d'y faire exploic aucun 
digne de memoire . Au furplus Caton, apres a- 
uoir cfté Conful,& obtenu l'honneur du trium 
phe, ne feit point comme beaucoup d’autres, 
qui ne fe propofent pas la urayeuertu pour leur 
but , ains feulement l'honneur & la gloire du 
monde :au moyen dequoy depuis qu'ilz font 
paruenuz aux fupremes degrez d'hôneur,com- 
me quand ilz ontefte Confulz, ou qu'ilz ont 
obtenu quelque triumphe,ilz fe retirét de l’ad- 
miniftration des affaires de la chofe publique, 
pour de là en auant uiure à leur aife en délices, 
fans plus fe uouloir entremettte de rien. Mais 
au contraire Caton n abandonna jamais l'exer- 
cice de uertu : ains tout ainfi que ceulx quine 
font que commencer à uenir au monde, & qui 
font par maniere de dire, affamez d'honneur & 
de reputation,il recomencea tout de nouueau, 
en prenant autant ou plus de peine que iamais, 
& fe prefentant ordinairement fur la place 
pour faire plaifir tant ἃ fes amis, {ἃ τοῦ au- 
tres citoyens qui auoyent befoing de fon con- 
feil ou de fa peine,defendant leurs caufes en iu- 
gement, & les accompagnant en leurs charges 
de guerre, come il accompagna Tiberius Sem- 
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pronius eftant Conful, & fut l’un de fes lieure- 
nans en la conquefte du païs de la Thrace, & 
des prouinces uoifines de la riuieére du Danube 
en celle marche . Et encore depuis il futen la 
Grece en eftat de Tribun militaire,ou Coulon- 
nel de mille hommes de pied,foubs Manius A- 
quilius, contre le Roy Antiochus, furnommé 
le Grand , lequel efpouuenta autant les Ro- 
mains , que feit onques ennemy apres Hanni- 
bal: car ayant conquis tous les royaumes & 
prouinces de l’Afie,qu'auoit auparauant tenues 
Seleucus Nicanor, & auoir dom pré & reduit à 
fon obeïflance plufeurs Barbares nations fort 
belliqueufes , il en eut le cueur fi efleué, qu’il 
oza bien entreprendre la guerre contrefes Ro- 
mains , comme contre ceulx qui feuls luy re- 
ftoyent dignes & affez puiffans pour contefter 
de l'empire à l'encontre de luy.Si prit une cou- 
leur pour ce faire, & une couuerture honefte à 
difant que c'eftoit pour affranchir & remettre 
en liberté les Grecs qui n’en auoyent aucun be- 
foing,attendu qu'ilz uiuoyent lors à leurs loix, 
ayans efté nouuellement affranchis de la ferui- 
tude du Roy Philippus & des Macedoniés par 
le benefice des Romains : mais nonobftant ce- 
la il ρα de l’Afie en la Grece auecune grofle 
ὃς puiflante armee, & fut incontinent toute la 
Grece en grand branle, folicitee par lesbelles 
promeffes & grandes efperances que leur met- 
toyent deuant les yeux ceulx qui eftoyent au 
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gouucrnement des citez,que le Roy auoit cor: 
gompus & gaignez par argent. À l'occafion de- 
quoy , Manius y enuoya des ambaffadeurs par 
les uilles,entre lefquelz Titus Quintius Flami- 
nius en fut l’un,qui reteint en office & garda de 
fefmouuoir la plus grande partie des peupies 
qui ia commenceoyent à prefter l'oreille ἃ ces 
nouuelletez,ainfi que nous auons plus au long 
declaré en fa uie: mais Caton qui y fut aufli en- 
uoyé ramena à la raifon les Corinthiens, ceulx 
de Patras &les Ægiens, δὲ feiourna aflez lon- 
guement en la uille d'Athenes. ΕΤῪ en a qui di- 
{ent que lon treuue encore une fiene harengue 
en langage Grec,qu’il prononcea deuantie peu 
ple d’Athenes à la louange des anciens Athe- 
niens,là ou il dit, qu'il auoit eu grand plaifir de 
yoir Athenes,pour la beaulté & la grandeur de 
la uille : mais cela eft fauls : car il parla aux A- 
theniens par un truchemét, combien qu'il euft 
bien peu haréguer en Grec fil euft uoulu: mais 
il fe contentait tant des loix & couftumes de 
fon païs, & du langage Romain, qu'il fe mo- 
quoit de ceulx quilouoyent & auoyent en ad- 
miration le Grec : comme il fe moqua de Poft- 
humius Albinus, lequel a efcrit une hiftoire en 
langue Grecque, ouil prie les lecteurs en fon 
prologue, que lon l'excufc fil y a quelque im- 
9» perfection au langage : car il euft bien merité, 
» ἀπ οἷς Caton,qu'on luy pardonnaftuoirement, . 
5» Lil euft efté contraint d'efcrire fon hiftoire en 
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» Jangage Grec par ordonnance des eftats de la 
# Grece , qui fappelle le Confeil des Amphi- 
étyons.Mais on dit que les Atheniens fefmer- 
ucillerent grandemét de la foudaineté & brief- 
ποτέ de fon langage , pource que ce qu'il auoit 
dir rondement en peu de paroles, le truche- 
ment leur interpretoit & redifoit par une lon- 
gue circuition & grande trainnee de langage À 
tellement qu’il leur laiffa & imprima cefte opi- 
nion,que le parler ne fortoit aux Grecs que des 
leures , & aux Romains du cueur . Or auoit le 
Roy Antiochus occupé les pas & deftroits 
des montagnes, que lon nomme les Thermo- 
pyles, par ou lon entre en la Grece, & les auoir 
remparez tant de fon armee qui eftoit campee 
au pied de la montagne, que de murailles & de 
trenchees qu'il y auoit fait faire à La main, oul- 
tre les naturelles fortifications des lieux de 
montagne, & fe repofoit fur lefdits rempare- 
mens, cuidant bien auoir du toutarrefté à, ἃς 
diuerty ailleurs le fort de la guerre, aufi n’e- 
fperoyent pas les Romains de les pouuoir for- 
cef de front: mais Caron rememorant en {oy 
mefme le circuit que iadis auoyent fait les Per- 
fes pour femblablement penetrer au dédans de 
la Grece, fe partit une nuict du camp auec par- 
tie de l'armee pour effayer fil pourroit trouuer 
le mefme chemin du tour que feirent les Bar- 
“bares : mais ainfi qu’ilz cheminoyent contre- 
mont la môtagne, leur guide qui eftoit l’un des 
iii 
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prifonniers que lon auoit pris au païs, faillirie 
chemin, & les efgara en lieux fort afpres &cfore 
malaifez, dont les foudards enrrerent emgrand 
effroy. Et lors Caton uoyant le danger auquel 
il les auoit mis, commanda à route latrouppe, 
que lon ne bougeaft de là, & que lonl'yatren- 
ἀπ de pied coy: & ce pendant luy feul'auecun 
autre nommé Lucius Manlius, homme fort di- 
fpos de fa perfonne , & habile pourgrauircon- 
tre les rochers des montagnes, fe meit en che- 
min auecune peine incroyable, & non moin- 
dre danger de fauie, marchant la nuiét toute 
noire,que la Lune neluifoitpoint,à trauers des 
Oliuiers fauuages , & entre des rochers haults 
& droits qui les gardoyent deuoir deuant eulx, 
tellement qu'ilz ne fçauoyent ou ilzalloyent, 
iufques à ce qu'ilz tumberent en un petit{en- 
tier , lequel à leur aduis falloit rendre au pied 
de la montagne à l'endroit ou eftoit le camp 
des ennemis.Si meirent quelques brifees &en- 
feignes fur les plus haulres croupes des rochers, 
& que lon pouuoit choifir à l'œil de plus loin 
au deflus du mont qui fappelle Callidrontus:: 
puis cela fait, fen retournerent en arriere pour 
querir leurs gens,qu'ilz conduifirent uers leurs 
enfcignes,ttqu'ilz entrerent en leur fentier;là 
ouilz difpoferent leurs foudards en ordre pour 
marcher : mais ilz n'eurent pas gueres cheminé 
par ce chemin qu'il auoittrouué,qu'illeur fail- 
lit rout court,pource qu'ilz rencontrerentune 


dose 
ὟΝ 


προς DCE 


εὐ ἡ 


* 
- 
ἽΝ, 


MARCVS CATO, 127$ 


grande fondriere,qui les meit de rechef en plus 
grade deftrefle , & leur feic plus grande frayeur 
que parauant,ne fachäs pas qu'ilz fuffenc fi pres 
de leurs ennemis, côme à la uerité ilz eftoyenr. 
Le iourcomenceoit defia un petit à ροϊπάτε, ὃς 
fut aduis à l’un de ceulx qui marchoyent deuät 
qu'iloyoit glque bruit ,& qu'il entreucoit tour 
au bas au pied des rochers Le camp des Grecs,& 
quelques uns qui faifoyér le guet:parquoy Ca- 
ton feit là arrefter toute la troupe, & comman- 
da que les fouldars Firmaniens,fans autres,uin- 
{ent deuers luy, pource qu’il les auoit toufours 
trouuez fort fideles & fort prompts à executer 
fes commandemens. Ilz ne faillirent pas à ac- 
couririncontinent , & à fe renger tout autour 
de luy , & alors illeur parla en cefte maniere: 
» Compagnés, il εἰ befoing que i'aye entre mes 
» Mains quelqu'un de nos ennemis uif, pour en- 
» querir & {çauoir deluy , qui font ceulx La qui 
» gardent ce pas de montagne, en quel nombre 
> 112 font, quel ordre ilztienent, comment ilz 
> font campez & armez, & en quel equippage 
» ilzdeliberent de nous attédre . Le moyen de ce 
» faire gift en uiftefle & hardiefle de l'aller fou- 
5. dainement rauir ὃς furprendre, comme font 
» les Lions, qui fans aucunes armes ne faignent 
+ point de failer ruer au milieu d’un troupeau 
+ de beftes timides . 11 n’eut pas plus toftache- 
-ué fes paroles, que les foudards Firmaniens fe 
prindrent à courir à ual de la montagne;tout 
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ainfi qu'ilz eftoyent,droit à ceulx qui faifoyent 
leguet, &les chargeans en defloude lesmei- 
rent aifeement tous en roupte, & en faifirent 
unau corps auec fes armes, quilz amenerent 
auffi toft à Caron, lequel par la depofition du 
prilonnier fut aduerty ,comme le fort de Par- 
mee des ennemis eftoit logé auec le Roy en 

erfonne dedans le deftroit mefmes & dedans 
᾿ uallce de la montagne: mais que ceulx qu'ilz 
uoyoyent , eftoyent fix cents Ætoliens tous 
hommes d'eflite , que lon auoit choifiz & or- 
donnez pour garder quelques crouppes de ro- 
chers au deflus du campd Antiochus.Quoy en- 
tendu, Caron fans en faire autrement compte, 
tät pour le petie nôbre qu'ilz eftoyét, que poux 
le mauuais ordre qu'ilz gardoyent, feit inconti- 
nent fonner les trompettes,& marcher fes gens 
en bataille aueç grands cris,cheminant luymef- 
me le premier deuant toute fa troupe l'efpee 
traitte en la main : mais aufli τοίξ que les Æto- 
liens le ueirent defcendre des rochers ὃς uenir 
droit à eulx,ilz fe meirent à fouir uers leur gräd 
camp, là ou ilz emplirent tout d'effroy,detrou- 
ble & de defarroy. Et d'autre cofté Manius 
au mefme inftant donna l'affault aux murail- 
les & fortifications , que le Roy auoit fait 
faire à trauers les uallees & deftroits des mon- 
_tagnes: auquel afault Antiochus mefme re- 
ceut un coup de pierre fur le uifage, qui luy iet- 
ta des dents hors de la bouche, tellement que 
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pour la douleur qu'ilen {entit, il deftourna fon 
cheual ἃς fe tira arriere dela preffe : & adonc 
n’yeuril plusrien en fon armee qui feift τεῆς, 
ne qui peuft {ouftenir limpetuofité des Ro- 
mains : ains combien que les lieux fuffent fort 
mal aifez pour fouir, à caufe qu'il eftoit impof- 
fible de fefcarter , poutce que d'un cofté ilz 
auoyent les haults rochers couppez, & de l'au- 
tre cofté les fondrieres & les marefts fort pro- 
fonds, efquelz ilz tumboyét fil aduenoit que 
les pieds leur gliffaffent,ou que lon les poulfaff, 
neantmoins L fe ietroyent les uns fur les au- 
tres à crauers les deftroits, & fentrepoulfoyent 
tellement qu'ilz fe perdoyent eulx mefmes , de 
peur des coups Pefhee que leur tiroyétles Ro- 
mains . Et là Marcus Cat qui n'eftoit iamais 
chiche de celebrer & prefcher fes louanges , & 
qui n’auoit point de honte de haultlouer foy- 
mefine tout ouuertement,eftimant que c’eftoit 
une fuitte qui deuoit toufiours accôpagner les 
grandes prouëffes & les haults faiéts d'armes, 
adioufta à ce glorieux exploit une braue magni 
ficence & haulteffe de paroles : car il efcrit luy- 
mefme , que ceulx qui le ueirent ce iour la chaf- 
fant & foudroyant les ennemis, furent con- 
traints de côfefler que Caton ne deuoit point 
tant au peuple Romain , comme le peu ple Ro- 
main deuoit à Caton, & que le Conful mef- 
me Manius,bouillant encore de l’ardeur du cô- 
bar,le teint longuement embrallé, tour chauld 
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αὐ d’auoir chaffé les ennemis , & qu’il fefcria 
τοῦς hault,de grande ioye,que ne luy nelepeu- 
ple Romain ne fçauroyent payer à Caton lôyer 
cgal à fes merites . Apres cefte bataille le Con- 
ful l'enuoya à Rome pour porter luy mefine de 
bouche les nouuelles de cefte uictoire : ἢ fem- 
barqua tout incontinent , & eut le temps ἢ à 
propos, qu'iltrauerfa la mer fans fortune iuf- 
ques à Brindes, & de là alla iufques à Tarente 
enuniour, & de Tarëre en quatre autres iours 
ἃ Rome, tellement qu’il y arriua en cinq iour- 
nees, depuis qu'il eut pris terre en Italie, & foie 
fi bonne diligence,qu'il fut le premier qui ya 

porta les nouuelles de cefte uictoire : fr ah 
à fon arriuée toute la uille de refiouiflance & 
de facrifices, & le peuple Romain de grande & 
haultaine opinion de (ΟΥ̓ mefme,comme celuy 
qui fe perfuada εἴτε deformais affez puiffane 
pour conquerir la monarchie du monde tant 
par mer que parterre, Ce font la prefque tous 
les plus beaux & les plus notables faicts d’ar- 
mes de Caton, Mais quant aux actes ciuilz en 
_ matiere de souuernement,il femble qu'il auoie 
cefte opinion,que pourfuyure les mefchans en 
juftice , eftoit l'une des principales chofes à 
quoy deuoit uacquer & fappliquer un homme 
de bien & bon gouuerneur de chofe publique: 
car Juy feul en accufa plufeurs, & fe foubfcriuit 
en compagnie auec d'autres qui en accufoyent 
auf . Brief il fufcitoit toufiours quelque accu- 
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fireur, commeil feir un certain Petilius à l'en- 
contre dé Scipion: mais quant à celuy la,uoyät 
bien que pour la nobleffe de fa maifon, & pour 
la uraye magnanimité & grandeur de courage 
qui eftoit en luy,il mettoit foubz les piedz tou- 
| ces les calumnies ὃς impurations que lon pro- 
| pofoirà l'encontre deluy,n'efperant pas le pou- 
uoir iamais faire condamner à mourir, il fe de- 
| porta de la poufuitre:mais bien fe fortnalif{a il a- 
| τος d’autres accufareurs à l'encontre de Lu- 
| ciusScipion fon proprefrere, & le pourfuyuit 
de force, qu'il le feit condamner en amende d’u- 
ne bien grofle fomme de deniers enuers la cho- 
fe publique,laquelle ne pouuant payer,il fut en 
grand danger d'eftre pris au corps & conftitué 
prifonnier, & eut fort affaire à fen fauuer , en 
appellant de la fentence deuant les Tribuns du 
peuple . Auquel propos lon compte que quel- 
que iour paflant à trauers la place, il rencon- 
tra en fon chemin un ieune homme, lequel ue- 
noit d’obrenir fentence , par laquelle il auoit 
fait noter d'infamie un des plus grands enne- 
mis de fon pere nagucres decedé, & que Carton 
auec unechere ioyeufe,l’embrafla ὃς luy dit: 
» C'eft cela,mon filz,c'eft cela que les gentils en- 
» fans doyuét facrifier ὃς offrir ἃ l'ame de leur pe- 
» re,non pas,des aigneaux ny des cheureaux, ains 
» les larmes & condamnations de leurs ennemis 
# ὃς aduerfaires. Mais cômeil trauxlloit bien les 
autres auf neftoit il pas luymefme fans däger 
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en l’adminiftration de la chofe publique:car fa 
dônoit la moindre prife du monde fur luy, ile- 
ftoit incôtinent mis en iuftice par fes maluueïl- 
lans , de maniere que 16 dir qu'il fut accufé pres 
de cinquante fois, à la derniere defdlles il eftoic 
aagé de quatreuingtsans : & fut la ou il ditune 
parole,qui depuis a efté bien recueillie & bien 
» notec, Qu'il eftoit malaifé de rendre compte ὃς 
» raifon de {a uie deuantles hommes d’un autre 
» fiecle q de celuy auquel on auoituefcu. Encore 
ne fut pas ce proces la le dernier defes cobats: 
car quatre ans depuis,en ἤλασε de quatreuingts 
dix ans, ilaccufa Seruius Galba: ainfi uefcutil, 
comme Neftor , prefque trois aages d'homme, 
toufiours eh continuelle aétion. Car ayät eu de 
ges picques & grands differens touchant 
es affaires de la chofe publique ἃ l'encontre du 
premier Scipion furnommé l’Africainr, il paffa 
oulrre iufqués au temips du fecond Scipion, le- ᾿ 
quel fut adopté par le filz dudiét premier Sci- 
pion,eftat filz naturel ὃς legitime de Paulus Æ: 
mylius,celuy qui desfeit Perfeusle Roy de Ma- 
cedoine. Au demourant Marcus Cato dix ans 


authoritez y peut auoir au gouuernemét dé 
la chofe pub 
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un Cenfeur à loy d'enquerir fur la uie,&c de re- 


formet les meurs d'un chafcun : pource que les 
Romains ont eftimé, qu'il ne falloit pas qu'il 
fuft loifible à chafcun de foy marier, engendrer 
enfans,uiure chezfoy en priué,ny faire Durs 
ἃς feftins à {a uoulunté, fans craindre d’en eftre 
repris ne recherché, & qu'il n'eftoit point bon 


de lafcher la bride à tour le monde, à fin que 


chafcun en feift à fa guife , comme fon appetit 
l'inciteroit,ou q fon iugement le guideroit:ains 
cftimans que le naturel &les meurs des hom- 
mes fe defcouuroyent plus entelles chofes;que 
nonpas en celles que lon fait publiquement en 
plein iour & deuant tout le monde, ilz elifoyér 
deux reformateurs , gardes & correcteurs pour 
auoir l'œil, & engarder que perfonne ne fe 
defuoyaft du chemin de la uertu en celuy de 
uolupté, & ne tranfgreffaft les ordonnances, 
ftaruts ὃς couftumes de leur chofe publique. 
Lefdiéks officiers fappelloyent en langage Ro- 
main Cenfeurs , & y enauoit toufiours un ne- 
ceflairement des ancienes nobles maifons, que 
lon nommoit Patricienes , & l’autre des popu- 
laires . Iz auoyent l’authorité ὃς puiflance d’o- 
fter le cheual public au cheualier, & de debou- 
ter & priuer un Senateur du Seat, fileftoic 
trouué qu ilcuft defordôneemét ὃς mefchämér 


_uefcu. À culx appartenoit de faire la prifee & 
: l'eftimatio des biens de chafque citoyen , de di- 


{cerner les lignees,les aages,les eftats ὃς degrez 
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dela chofe publique, & en tenir regiftres,ow: 
tre plufieurs autres preeminences & prerogati- 
ues qu'auoit encore ledit magiftrat. À raifon 
dequoy, quand Caton falla prefenter entre les 
pourfuyuans qui demandoyent & briguoyent 
ledié office,rous les principaulx & les plus no- 
bles hommes prefque du δέπας fe meirent en 
effort de l’empefcher d'y paruenir: les uns par 
enuie , eftimans que c'eftoitune honte &une 
tache à la nobleffe de fouffrir que des hommes 
{Πὰς de lieu bas & obfcur , & qui eftoyentles 
premiers de leurs races paruenuz aux dignitez 
de la chofe publique, fuflent toutincontinent 
ainfi pouffez & auäcez iufques aux fupremes de 
grez d'hôneur,& aux eftats d’authorité fouue- 
raine. Les autres qui fe fentoyét uereux,& qui 
fçauoyent bié qu'ilz auoyét tranfgreflé les loix 
& ordônances de leur païs, redoubtoyent l’au- 
fterité & la feucrité de ceft homme, penfans 
bien qu’il n’efpargneroit ny ne pardonneroit à 
perfonne quand une fois il auroit authorité, 
Parquoy apres en auoir confulté enfemble , ilz 
luy oppoferent & meirent à l'encontre fept 
competiteurs,lefquelz alloyent careflant & fla- 
tant la commune, auec gracieufes paroles & 
belles promefles qu'ilzluy mettoyent en auât, 
comme fi le peuple euft eu befoing de magi- 
ftrats quille traitaflent doulcemét, & feiffent 
les chofes à fa uoulonté . Mais au contraire Ca- 


ton,fans monftrer aucune apparence de uou- 
DE Fa PRÈS 


ΠΑ ΟὟ ὁ CATO. 128; 


lôir εἴγε doulx ne gracieux en l'adminiftration 
dudiét office , ains au contraire menaçant τοὺς 
publiquement de latribune aux harégues ceulx 
qui auoyent mefchamment & malheureufe- 
ment uefcu : & criant à haulre uoix , que la wil- 
leauoit befoing d'une grande purgation , ad- 
moneftoit le peule d'elite, non pas les plus gra- 
cieux, mais les plus afpres & plus rigoureux mé 
decins , comme luy en eftoit un tel qu'il fal- 
loir, & entre les patriciens Valerius Flaccus un 
autre ; en compagnie duquel feul il auoit efpe- 
rance , filz eftoyent eleuz Cenfeurs enfemble, 
de faire un gräd bien à toute la chofe publique, 
en couppant & bruflant côme les teftes d’une 
Hydre , les delices , la uolupté & fuperfluité 
qui feftoyent coulees en la chofe publique : & 
qu'il ueoit bien , que tous les autres pourfuy- 
üans ‘tafchoyent à ÿ paruenir par mences ἃς 
uoyes obliques, pource qu'ilz redoubtoyent 
ceulx qui uouloyent y uerfer droittement, & y 
faire le deuoir de gens de bien . Là monftra bié 
le peuple Romain qu'il eftoit ueritablement 
magnanime & digne de grands & magnanimes 
gouuerneurs : car ilne refouicpoint la rudefle 
& roideur inflexible de ce perfonnage , ains en 
reiettat tous ces autres gracieux, qui donnoyét 
apparence de uouloir faire toures chofes au 
bon plaifir du peuple, ileleut Marcus Cato 
Céfeur auec Valerius Flaccus, en luy obeïflant 
tout ain que fil euft efté ia poilefleur , & non 
“40 
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pourfuyuant d'un magiftrat , lequel eftoit à [αν 
à donner à qui bon luy fembleroit.La premiere 
chofe donques qu'il feit apres eftre inftaléen 
l'eftac, fut qu'il nomma Prince du Senat fon 
amy & compagnon au magiftrat de la Cen- 
fure, Lucius Valerius Flaccus: ὃς priua de la 
dignité de Senateur , entre plufieurs autres;Lu- 
cius Quintius,lequel auoirefté Conful feptans 
auparauant , ὃς eftoir frere germain de Titus 
Quintius , qui desfeit en bataille Philippus 
Roy de Macedoine, ce quiluy eftoit plus ho- 
norable,que d’auoir efté Conful: mais la caufe, 
pour laquelle il le ietra hors du Senat, fut telle: 
Ceftuy Lucius Quintiusauoit toufiours en fa 
compagnie , & menoit quand ὃς luy à [a guct- 
te un icune garfon , dont il auoit abufc chars 
nellement des l'enfance du garfon , ὃς luy don- 
noit autant de credit ὃς d'authorité qu'au plus 
grand de fes familiers & amis qu'il euft autour 
de foy : aduint donques un iour , qu'eftant 
gouuerneur d'une prouince confulaire , il feit 
un feftin, auquel ce garfon, comme de couftu- 
me,eftoit aflis à La table aupres de luy,quicom- 
mencea à le flatter , fachant bien qu'il fe laifloit 
aifeemét aller quäd il auoit beu:& entre autres 
fatteries luy dit,qu'il eftoit tant efpris de fon à- 
mour, que combien que fur fon partementon 
euft tout preparé à Rome pour donner ἀπ peu- 
ple l'efbatement de uoir efcrimer & combatre 
des gladiateurs à oultrance , neantmoinsil fen 
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feftoit party à grande hafte pour le uenit trou- 
uer fur le poinct que le combat fe deuoit faire, 
encore qu'il n'euft iamais ueu , & qu'il defiraft 
foreuoir occire un homme . Adonc ce Lucius 
Quintius,pour luy rédre la pareille ,& le caref- 
» {eraufli de fon cofté:Ne te chaille,dit il,ia de ce 
» plaifir que tu as failly à uoir , & n’en fais ia pire 
» chere pour cela: car ie fatisferay bien prom- 
» ptement à ton defir quant à cela. Etaufli toft 
w'il eut dit ces paroles, il commäda que lon ti- 
raft de la prifon tout fur l'heure, ün des crimi- 
nelz condamnez à mourir,& que lon l’'amenaft 
en Ja falle, & le bourreau quand & quand zuec 
fa hache . Ce qui fut aufli toft fait. Et lors 
il demanda au garfon fil uouloit uoir tuet 
-prefentement ceft homme : le garfon luy re- 
{pondit ; que ouy : & adonc conimarda à l’exe- 
-cuteur,qu'il luy trenchaft la tefte.La plus gran- 
de partie des autheurs anciens le recitent ainfi. 
Et mefme Ciceron, au liure qu'il a efcrit de la 
uicilleffe , dit qu'il eft ainfi efcrit en une haren- 
gue queCaton en feir deuät le peuple Romain. 
Ayant dôques Lucius Quintius efté ainfi isno- 
minieufemét ietté hors du Senat par Cat6, fon 
frere Titus, qui en fut fort defplaifant,ne fceut 
ou recourir , fin6 au peuple,lequel il fupplia de 
faire commandement à Caton qu'il euft à dire 
la caufe,pour laquelle ii donnoit une telle note 
d'infamie à {a maifon. Parquoy Caton en pre- 
fence du peuple feir le recit de tout ce feftin: δὲ 
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comme Lucius le niaft, & affermaft qu’il n'es 
eftoit rien, Caton luy defera le ferment qu'ilius 
raft publiquement, ce dontille chargeoïtn’e- 
{tre pas ueritable : mais Lucius fe uoulut excu- 
fer de le faire, à l’occafion dequoy le peuple iu- 
gea furle champ qu'à bon droit il auoit receu 
cefte note d’infamie. Toutefois quelque téps 
apres ainfi que lon iouoit des ieux au Theatre, 
Lucius y uint, & paflant oulrre le quartier qui 
eftoit ordôné pour ceux qui auoyent efté Con- 
fulz, falla feoir à l’efcart aflez loing . Le peuple 
en eut pitié, ὃς luy cria τᾶς qu'il le côtraignit de 
retourner fe febir parmy le autres Senateurs 
de dignité Côfulaire,en rabillät le mieulx qu’il 
luy eftoit poflible ceft ignominieux accident 
aduenu à une noble famille.Il priua auf ὃς iet- 
ta hors du Senat un autre nommé Manilius qui 
jour & deuant e,il auoir trop amoureufe- 
CHERE Lénine tait 1amais la fie 
nelembraoitainen quandilonmoir gore | 
ourceauoitilaccouftumé de direenfeiou- 


P 
ant, qu'il eltoit bien heureux quand Jupiter 
fonnoÿ. Ilofta auflile cheual public à Lucius 


Scipiôn qui auoit triumphé pour les uiétoires 
gaignecsà l'encôtre du gräd Roy Antiochus,ce 
qui luy caufa une grande maluueillance,pour- 
ce qu'il fembla à tout le monde qu'il le feift 
expreflement pour faire honte à Scipion l'A- 
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fricain qui eftoit decedé. Mais ce qui plusuni- 
uerfellement fut rrouué dur,& qui offenfa plus 

de gens, fut qu’il retrencha les delices & la fu- 
perfuité:car de l’ofter du tout, & tout ouuerte- 

ment , il eftoit impoflible, tant il y auoit defia 
d'hommes, qui en eftoyent entachez,corrom- 

uz & gaftez:mais tournoyant obliquement à 

ΐ enitour , en faifant la prifee & l'eftimation des 
biés ὃς facultez de chafque citoyé,il feit mettre 

en taxe ἃς eftima les ueftemés, les coches, les li- 
étieres , les bagues &ioyaux de fernmes , & les 
autres meubles & utenfiles demefnage,quia- 
uoyentgoufté plus de? mille cinq cents drach- bg 
mes pour piece, dix fois plus qu'ilz n'auoyent UT 
coufté & qu'ilz ne ualoyent,a fin que ceulx qui efcus. 
auroyent defpendu & mis leur argent en telles 

chofes curieufes & fuperflues, en payaflent de 

tant plus de taille aux côtributions qu'il con- 
uiendroit fairepour les affaires de la chofe pu- 
blique,que leurs biés feroyent furtaxez, & plus 

hault eftimez : & fi ordonna que pour chafque 

mille d’arain,c'eft à dire,pour chafque mille ?af- ὃ C'e- 
fes,que celles chofes auroyent efté prifees & e- ftoyent 
ftimees,les maiftres en payaflent trois de tribut δ τ 4 

\ x “ # , pieces de 
à la chofe publique, à celle fin 4 fe fentans gre- bills qui 
uez de telle taille, & uoyans que ceulx qui a- ualoyent 
uoyent autât uaillant comme eulx,mais qui fe un peu 
contenoyent fimplement,& ne portoyét point Pyée T 
figrand eftat , payoyent beaucoup moins de Les 
taille à la chofe publique, & eftoyét moins char tournois. 

O ii) 
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sez que eulx,fe chaftiaffent eulx mefmes , en fe 
deportant ἀ᾽ εἴτε fuperflus, fumptueux & deli- 
cieux. Toutefois il en encourut la haine & mal- 
uucillance d’un cofté de ceulx qui aimerent 
imiculx payer ce tribut que de laifler leurs deli- 
ces,& d'autre cofté de ceux qui aimerét mieulx 
abandonner leurs delices que de payer le tri- 
but:car il y en a pluficurs qui eftimét , que c’eft 
leur ofter leur richefle , que leur empelcher les 
moyens d’en faire monftre, ὅς ἢ ont cefte folle 
perfuafion,qu'elle fe monftre mieulx es chofes 
fuperflues,qu'elle ne fait es neceflaires,dequoy 
lon dit quele philofophe Arifton fefliahiffoit 
autant & plus que de nulle autre chofe, com- 
ment les hommes reputoyét ainfi riches δέ bié- 
heureux ceulx qui pofledoyent les chofes cu- 
ticufes,fuperflues & uoulunraires,plus toftque 
ceulx qui pofledoyent lesutiles & neceflaires. 
Et Scopas Theflalien, comme quelqu'un de fes 
familiers luy demädaft ne fçay quoy qui ne luy 
{eruoit pas de beaucoup, & luy dift,pour plus 
3 facilement l'induire à αν conceder,C'eft chofe 
» quineuous eft ny neceflaire ny utile. Et c'eft, 
99 ditil, ce en quoy ie fuis plus opulenc&plus 
5» riche,qu'en chofes fuperflues, 8 qui ne feruenc 
» derien. Ainf l'ardeur & la conuoitife d'auoir, 
: neprocede d'aucune affeétion ou neceflité na- 
turelle ,ne qui foit conioinéte à noftre chair, 
ains fengendre en nous d'ailleurs ; δὲ nous uiét 
d’une faulfe opinion du uulgaire.Mais Caton 
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fe fouciant moins que de chofe du monde des 
crieries que lon failoit à l'encontre deluy , en 
roidifloir ὃς tendoit encore dauantage fon au- 
fterité, faifant couper & rompreles tuyaux, pat 
lefquelz aucuns particuliers defrobboyét l'eau 
des fonteines publiques , ainfi qu'elles pafloyé 
au long de leurs maifons,& la tiroyent en leurs 
logis & en leurs jardins priuez, & faifflant aufli 
demolir & abbatre toures les faillies des edifi- 
ces priuez qui fauançoyent fur les rues & pla- 
ces publiques , & diminuant le pris des ouura- 
ges qui fe faifoyent aux defpens de la chofe pu- 
blique , & au contraire haulfant les fermes & 
gabelles au plus haut qu'elles pouuoyent aller. 
Toutes lefquelles chofes luy engendrerent une 
grâde haine & maluueillance de beaucoup de 
gens:parquoy Titus Flaminius & quelques au- 
tres bandez à l'encontre de luy,feirent en plein 
Senat refcinder, cafler & annuller tous les mar- 
chez & les contraux qu'il auoit faiéts auec des 
maiftres ouuriers , pour la reparation & entre- 
tenement des edifices publiques & facrez,com- 
me eftans faicts au dommage de la chofe publi- 
que, & fufciterent les plus audacieux & plus 
temeraires Tribuns du peuple contre luy , à 
ce qu'ilz l’appellaffent en iuftice deuant le peu- 
ple,& requiflent qu'il fuft côdamné en l’amen- 
de de* deux talents:aufli luy feirent ilz beau- à Douze 
-coup de deftourbier & d'épefchement en l'edi- cents e- 

ficatiô du palais qu’il feic baftir aux defpés de la !45- 
O ii 
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chofe publique , regardant fur la grande place 

au defloubz de celuy ou fe tenoit le Senat:le- 
quel palais fut neantmoins paracheué,& appel- 
lé de fon nom Bafilica Porcia, comme qui di- 
roit,le palais que feir edifier le Céfeur Porcius: 
toutefois il femble quele peuple Romain eut 
trefagreable, ὃς loua grandement ce qu'il auoit 
fait en l'adminiftration de fa Cenfure: car il luy 
feit dreffer une ftatue au temple de la Deefle 
Santé, foubz laquelle il ne feit point efcrire fes 
faits d'armes ny fon triüphe, ains y feit engra- 
ucr une infcriptié dont la fentence eftoit celle à 
la tranflater de mot à mot, A l'honneur de Mar- 
cus Cato Cenfeur, pourautant que par bonnes 
meurs,fainétes ordonnances & fages enfeigne- 
mens, il redreffa la difcipline de la chofe publi- 


que Romaine,laquelle inclinoit defia ὃς {etour 


noit à mal . Si eft-ce que auparauant que cefte 
image αν fuft dreflee, il fe fouloit moquer de 
ceulx qui aimoyent ou appetoyent telles cho- 

fes, difant qu'ilz ne fapperceuoyent pas qu'ilz 
fe glorifioyent , non de leurs uertus , mais des 
ouurages des fondeurs,peintres ὃς ftatuaires:8c 
quant à luy , que fes citoyens portoyent touf- 
jours quand & eux de trefbelles images & por- 
traitures de luy empraintes en leurs cueurs:.en- 
tédant la memoire de fa uie & de fes faiéts.Au 


- moyen dequoy il refpôdit une fois à quelques 


uns qui fefmerueilloyent comment on dref- 
foit ainfi des images à plufieurs petits ὃς inco- 
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» ditil,;que lon demande pourquoy lon n'a point 

» dreflé de ftatue à Caton , que pourquoy on luy 

» ena dreflé. Brief il ne uouloit pas qu'un hom- 

me de bien mefme fouffriftqu'on le louaft , fi 
n'eftoit que cela tournaft au profit de la chofe 
publique : ὃς neantmoins ce a efté l'un des h6- 
| mes qui f'eft le plus loué foymefme, tellement 
que fil fe trouuoit quelques uns,qui par erreur 
euflent en aucune chofe oublié leur deuoir, 
quand on uenoit à les en reprendre, il difoit 
qu'on les deuoit-excufer , pource qu'ilz n'e- 
ftoyent pas Catons, pour ne point faillir. Et 
ceulx qui tafchoyent à imiter quelcun de fes 
faits, qui ne leur aduenoit pas bien , il les ap- 
pelloit finiftres Catons. Il difoit dauantage, 
que es temps plus dangereux , le Senat iettoit 
les yeux fur luy,ne plus ne moins que les paffa- 
gers qui font dedans une nauire regardent le 
pilote BR il fe leue en merune tourmente, 
& que fouuentefois le Senat differoit & remet- 
toit à un autre temps des affaires de bien gran- 
de confequence, quand 1] n’eftoit pas prefent : 
ce que d'autres que luy tefmoignent auoir efté 
ueritable ; car il eut trefgrande authorité en 
l'adminiftration dela chofe publique;tant pour 
fa grande preudhommie,que pour fon eloqué- 
ce, & aufli pour fon extreme uieilleffe. Mais 
oultre cela, on luy donne la louange d’auoir 
éfté bon pere enuers {es enfans , bon mary en- 


» gneuz perfonnages, & à luy non:l'aime miculx, 
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uers fa femme, ὃς bon mefnager à bien gouuer: 
ner & faire profiter fes biens : car il n’eftimoir 
point que ce fuft chofe legere ne dont on deuft 
faire peu de compte, & ne fen mefler qu'en 
paffant le temps feulement : pourtant ne fera il 
point hors de propas,à mon aduis,d’en direicy 
quelque mot en tant qu'il peult feruir à la ma- 
tiere prefente. Premierement il efpoufa une 
femme plus noble que riche, fachant trefbien 
que l’une & l’autre feroit orgueilleufe ὃς fiere : 
mais eftimant aufli, que celles qui font extrait- 
tes de noble fang, ont plus de uergongne des 
chofes mal honeftes que n'ont pas les autres, & 
que par là elles fe rendent plus obeïffantes à 
leurs maris en chofes raifonnables & honeftes. 
Au demourant, il difoit que celuy qui batoit fa 
femme ou fon enfant, commettoit auf grand 
facrilege , comme qui uioleroit ou pilleroir les 
plus fainctes chofes qui fayent au monde: & e- 
ftimoit plus grande louange à un homme d'e- 
ftrebon mary quebon Senateur :à l’occafion 
dequoy il ne trouuoit rien plus louable en la 
uic de l'ancien Socrates , que fa patience defe- 
τε toufiours humainement ἃς doulcement 
porté enuers fa femme qui auoit fimauuaife te- 
fte,& Les enfans qui eftoyent fi eceruellez. De- 
puis que fa femme luy eut fait un filz , il n'euft 
{ceu auoir affaire fi preflé, fi ce n’eftoit pour la 
chofe publique , qu'il ne le laiflaft pour fen 
aller en fa maifon à l'heure que fa femme lauoic 
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& remuoit fon enfant: car elle le nourrifloie 
elle mefme de fon propre laiét,& bien fouuent 
donnoitàtetter aux petits enfans de fes efcla- 
yes , à fin de leur imprimer une charité & a- 
mour naturelle enuers fon filz, pour auoir efté 
nourriz enfemble & d'un mefme laiét . Quand 
fon filz fut paruenu à l’aage de raifon, ὃς qu'il 
commencea à eftre capable d'apprendre, luy 
mefme luy enfeigna les lettres, combien qu'il 
euftun {erf nommé Chilon, honefte homme 
& bon grammarien, qui en enfeignoit beau- 
coup d'autres: mais comme il dit luy mefme, 
il ne uouloit point qu'un efclaue tenfaft fon 
filz , ne qu'il luy tiraft l'oreille , quand peult e- 
ftre il n'apprendroit pas aflez promptement 
ce qu'on luy monftreroir,& fi ne uouloit point 
que fon filz fuft tenu ny redeuable à un ferf 
d'une fi belle & fi grande chofe , comme de luy 
auoir enfeigné les lettres. Au moyen dequoy 
luy mefme luy enfeigna la grammaire, les loix, 
l'efcrime, non feulement pour lancer leiaue- 
lot, iouer de l'efpee, uoltiger, picquer che- 
uaulx, & manier toutes armes, mais aufli pour 
combatre à coups de poing , endurer le froid 
& le chauld , pafler à nage le courant d’une ri- 
uierc impctueufe & roide : & fi dit dauantage 
qu'il compofoit & efcriuoit de {à propre main 
de belles hiftoires en groffe lettre, à fin que 
fon filz des la maifon de fon pere euft co- 


gnoiflance des gens de bien du temps paflé, ἃς 
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de leurs faiéts uertueux, à l'exemple defquelz if 
peuft former fa uie pour en mieulx ualoir. Ετ fi 
dit qu'il fe donnoit autant garde d’ufer de pa- 
roles fales & uillaines en la prefence de fon filz, 


, comme il euft fait deuant les religieufes Vefta- ἢ 


les . Jamais ne feftuuoit auec luy : mais cela e- 
ftoit alors une ufance commune à tous Ro- 
mains : car les gendres mefmes ne fe baignoyét 
point auec leurs beaux peres,ains auoyenthon 
te de fe defpouiller les uns deuant lesautres, 
Depuis ayäs appris des Grecs à fe baigner nuds 
auec les hommes, ilz leur ont maintenanten 
recompenfe enfeigné à fe defpouiller & bai- 
gner nuds auec les femmes mefmes . Or ne de- 
failloit point le bon uouloir au filz de Caton, 
qui en defiroit faire un chef d’œuure,en le for- 
mant & compofant au moule de la parfaitte 
uertu: car il auoit le cueur fi gentil , qu'il taf 
choit à faire tout ce que fon pere luy môftroit : 
mais il auoit le corps de nature fi debile & ἢ 
foible ; qu'il ne pouuoit pas endurer grand tra- 
1141] : à raifon dequoy fon pere luy relafchaun 
petit la trop dure & trop eftroitte aufterité & 
regle de uie que luy mefme obferuoit. Mais 
neantmoins,quoy qu'il fuft de nature debile ὃς 
de petite & foible complexion, fi ne laiffa il pas 
pourtant d'eftre uaillant homme, & de faire 
trefbien fon deuoir en la guerre : car il comba- 
tit uaillammét en la bataille ou Perfeusle Roy 
de Macedoine fut desfait par Paulus Æmylius, 
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là ou luy eftant l’efpee uolee des poings parun 
grand coup qu'il receut deflus , auec ce qu'il a- 
uoit lamain fuante,il en fut fort defplaïfanr, ὃς 
pria quelques uns de fes amis qu'ilz luy aidaf- 
{ent à larecouurer : fi fe ruerent tous enfemble 
{ur les ennemis à l'endroit ou elle luy eftoit 
tumbee , & feirent tant à force d'armes qu'ilz 
fendirent la prefle,& efclarcirent le lieu,ou à la 
fin 112 la trouuerent , mais ce fut à grande pei- 
ne, pource qu elle eftoit ia couuerte de mon- 
ceaux d'autres armes & de corps morts, tant 
des Romains que des Macedoniens entañlez 
les uns fur les autres. Le general Paulus Æmy- 
lius ayant entendu ceft acte, en loua ἃς prifa 
grandement le ieune homme: & trouue lon 
encore auiourdhuy une lettre mifliue de Ca- 
ton à fon filz, par laquelle il loué & magnifie 
fort haultement ceft acte de prouefle, & celle 
diligence qu'il feit de recouurer fon efpee. De- 
puis ce ieune Caron efpoufa l’une des filles de 
Paulus Æmylius , fœur du fecond Scipion, qui 
fappelloit Tertia, & fut receu en l'alliance de 
cefte fi noble maifon , non moins pour fa pro- 
preuertu , que pour la dignité & l’authorité de 
{on pere: ainfi eut l’eftude , la peine & le foing 
que Caton meit à inftituer {en filz, iflue telle 
comme elle meritoit . Il auoit toufiours grand 
nombre de ferfs,qu’il acheptoit petits & ieunes 
quand on uendoit les prifonniers de guerre à 
J'encant: & les choififloit ainf ieunes » pource 
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qu'ilz eftoyent encore enaage de prendre fe 
ply de telle nourriture qu'il leur uouloitbail- 
ler,& qu'ilz en eftoyent plus faciles à dompter, 
ne plus ne moins que de petits poulains , oude 
ieunes chiens . Mais nul de tout tant qu'ilen a- 
uoit n'entra onques en maifon d’autruy, finon 
que Caton ou fa femme l'y euffentenuoyé. Si 
on leur demandoit que faifoit Caron, ilz nere- 


fpondoyent finon, Ie ne {çay : ὃς falloit, quand 


112 eftoyét en la maifon, qu'ilz feiffent quelque 
chofe de neceflaire; ou qu'ilz dormiflent: car il 
aimoit fort ceulx qui dormoyentuouluntiers, 
eftimant que les ferfs qui aimoyent à dormir e- 
ftoyent plus maniables, & que lon en faifoit 
mieulx ce qu'on uouloit, que ceulx qui eftoyét 
efucillez : & ayant opinion que ce qui incitoit 
les efclaues à entreprendre & faire les plus grä- 
des mefchancetez, eftoit pour accomplirleur 
uolupté auec les femmes, il ordonnaque les 
fiens pourroyent auoir la compagnie des fer- 
ues de fa maifon pourun pris d’argentquilleur 
taxa , aucc exprefle defenfe de n'auoïiraffaire à 
autre femme quelconque hots de fa maifon; 
Au commencement qu'il fe meir à fuyure les 
armes, n'eftant pas encore fiche, ilne fe cour- 
rouçoit iamais pour faulte que feiflent fes fer- 
uiteurs au {eruice d’alentour de fa perfonne;di- 
fant qu'il trouuoit cela laid ὃς malfeant àune 
perfonne d'honneur, que de tenfer fes ferui- 
teurs , & quereller aucc eulx pour fon uentres 
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mais depuis quand fon bien & {on eftat furent 

augmentez, fid'aduenture il feftoyoir fes amis 
ou {es compagnons, incontinent apres le foup- 
per , il punifloie & fouettoit auec une efcorgee 
ceulx qui auoyent failly de feruir à la table ; ou 
d'apprefter quelque chofe que ce fuft . Et pro- 
curoit coufiours par fubtilz moyens,qu'il y euft 
noile & diflenfion entre eulx : car il auoit leur 
amitié & concorde pour fufpeéte, & la crai- 
gnoit. Et f.d'aduenture il y en auoit quelqu'un 
qui euft commis aucun cas digne de mort, il 
luy failoit fon proces en prefence de tous les 
autres ; & puis fil eftoit condamné, le faifoit 
aufli mourir deuant eulx tous . Mais à la fin il 
deuint un peu trop afpre & trop ardent à acque 
rir, & abandonna le labourage , difant que l'a- 
griculture eftoit de plus gräde delectation que 
de grand profit. Parquoy, à fin que fon argent 
fuft micux afleuré, & de plus grand & plus cer- 
tain reuenu , ilfe meit à achepter des lacs & e- 
ftangs , des baings naturelz d’eaue chaulde,des 
places appropriees pour le meftier des foulons, 
des terres ou il y euft force pafturages , tail- 
lis & bois reuenans , dont il recueilloit de 
grands deniers tous les ans : & fi lupiter mef- 
me,ce difoit il,ne luy en pouuoit diminuer 
le reuenu. Dauantage, il prefta fon argent à 
ufure, & encore à ulure maritime, qui eft la 
plus reprouuce & la plus blafmce de toutes, 
pource qu'elle eft plus excefliue:& le failoit en 


mm 
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cefte forte: Il uouloit que ceulx à qui il preftois 
fon argent pour traffiquer fur mer,affociaffent 
plufieurs autres marchands auec eulx, iufques 
au nombre de cinquante, & qu'ilz euflent au- 
tant de nauires, & lors il entroit en la focieté 
pour une partie feulement, laquelle il faifoir 
manier par un de fes ferfs affranchiz qui fap= 
pelloit Quintion , & eftoit en cela fon facteur, 
nauiguant & trafhquant auec les autres parfon- 
niers de la focieté à qui il auoit prefté fon ar- 
gent à ufure.Par ainfi ne mettoit il pas tout fon 
argent au hazard de la fortune , ains une petite 
partie de fon fort principal feulement, δὲ en τὲς 
roit un bien gros profit de l'ufure. Qui plus εἴ, 
il preftoit aufli de l'argent à fes propres efclaues 
qui en uouloyent pour achepter d'autres ieu- 
nes ferfs,lefquelz 112 enfeignoyent & drefloyét 
à quelque feruice aux defpens mefmes de Ca- 
ton, puis les reuendoyent au bout de l'an, & 
Caton en rerenoit plufieurs pour foy mefme, 
leur en dônant ἃς deduifant autant comme on 
leur en auoit le plus prefenté. Et pour inciter 
fon filz à faire ainfi profiter fon argent, il luy 
difoit que ce n'eftoit point fait ὅπ homme de 


-cueur , que de diminuer fon patrimoine , ains 


pluftoft le faict d'une femme ueufue : maïs en- 
core eftoit ce un figne de plus uiolente nature, 
& plus afpre à l’auarice,qu’il oza dire que celuy 
eftoit homme diuin & digne de louange im- 
mortelle,qui par fon induftrie augmentoit tel- 

lement 
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lement fes faculrez ; que l'accefloire qu’il y ad- 
jouftoit ; montoir.plus que Le principal qu’il a: 
uoit eu ὃς hetité de fes parents. Au furplus il c- 
ftoitia fort auant au déclin de fon agé quand 
Carneades philofophe de la fecte Acaderhique, 
&Diôgenes dela Stbïque , uindrent d’Athe- 
nésambäfladeurs à Rome , pour obtenit grace 
&cremiflion d'ané aménde 2 de cinq cents ta- 
lents;en laquelle le peuplé d’Athenes auoit efté 
cotidamné par coñtumace, à faulte de compa- 
roïit,par feñténce dés Sicyoniens.à l'inftance ὃς 
pourfüitre des Ofopiens : Incontinent que ces 
deuxphilofophes furent arritéz en la uïlle , les 
icuñies hommes Romains qui aiioyent l'eftu- 
dedes letries, les allerent falüer & uifiter,& les 
curéntentrefprâde eftime aptes les auoir ouys, 
méfmement Carneadés,la grace duquel en fon 
parler, & la force de perfuiader ce qu’il uouloir, 
n'eftänt pas moindre que le bruit qu’on luy en 
donnoit , mefmement quand il fe trouua à dif- 
courif en fi grand auditoire, ὃς deuât auditeurs 
qui nié furent point malings à taire ἃ louange, 
remplit incontinent toute la uille, comme ἢ 
c'euftefté un went qui εὐ fait fonner ce bruit 
aux auteilles d'un chacun, qu'il eftoit arriuéun 
homme Grec fçauant à merucilles , qui par fon 
eloquence tiroit & menoit τοῦτ le monde [à où 
il'ubuloir , & ne parloit on d'autre chofe par là 
uille, pource AO empraint es cueurs des 
icunes hommes Romains , un fi grand & fiuc- 
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hement defir de fçauoir,que tous autres plaifirs 
& exercices mis en arriere, ilz neuouloyent 
plus faire autre chofe que uacquer à la philofo- 
phie,comme fi ce fuft quelque infpirationdiui- 
ne qui à ce les euft incitez:dequoy les autres fi 
gneurs Romains eftoyent bien ailes , &c‘pre- 
noyent plaifir de uoir leurs ieunes hommes fa- 
dôner à l’eftude des lettres & difciplines Grec- 
ques, & frequentet auec ces deux grands.&cex- 
cellents perfonnages. Mais Marcus Cato-des le 
commencement que les lettres Grecques.com- 
mencerent à auoir lieu &eftre aimeesa Rome; 
en fut malcontent, craignant que lesicwnesgés 
ne tournaflent entierement là leur affection δέ 
leur eftude, & ne quittaffent la gloire des armes 
& de bien faire , pour l'hôneur de fçauoir & de 
bien dire : mais quand encore il πεῖς quel'efti- 
me & le renom de ces deux perfonnagesalloit 
toufiours croiflant de plusen plus, tellement 

ue Caius Aquilius l'un des premiers hommes 
x Senat auoit prochafle & prie d'eftre leur tru 
chement pour interpreter leurs premieres ha- 
rengues , il delibera de les renuoyer hors de la 
uille foubs quelque honefte couuertüte & cou 
leur : fireprituniouren plein. Senat les magi- 
ftrats,de ce qu'ilz retenoyentainfi longuement 
ces ambafladeurs fans les defpefcher ,attendu 
mefmement que c'eftoyent hommes qui pou- 
uoyent facilement perfuader & faire à croire 
tout ce qu'ilz uouloyent, & que quandil n'y 


MARCVS CAT 0: 1301 
âuroit autre raifon, pour cefte feule caufe ilz 
deuoyént arréfter quelque chofe fur le fai de 
leur ambaffade, & les renuoyer en leurs efcho- 
les difputer auec les enifans des Grecs ; δὲ laifer 
ceulx des Romains äpprendre à obeïr aux loix 
&caux magiftrats de leut païs ; comme au para- 
uant.Orfailoit il cela;non pource qu’il euft au- 
cunepriuce inimitié ἃ l'encôtre de Carneades ; 
comme quelques uns ont cuidé : mais pourcé 
que generalement il haïfloit toute la philofo- 
phie,;& que par une ambition il mefprifoit tou- 
tes les Mules & les lettres Grecques : ueu mef- 
mement qu'il difoic que l’ancien Socrates n’e- 
ftoit qu'un caufeur & un feditieux, qui rafchoit 
een Ἀν μμμα qui luy eftoit poflible à ufurper 

tyrannie, & à dominer en fon païs , en peruer- 
tiffant les meurs & couftumes d’iceluy, & ri- 
gant es, citoyens ἐπ opinions contraires à 
leurs loix & couftumes ancienes. Et fe mo- 
quant de l'efchole d'Hocrates ; qui énfeignoic 
l'artd'eloquence ; il difoit que fes difciples en- 
uicilliffoyent chez Juy, pour aller puis apres 
exercer leur cloquence & plaider des caufes en: 
l'autre.monde deuant Minos ; quand ilz {e- 
royent morts. Et pour diuertit & defsoufter 
fon filz d'eftudier es lettrès & difciplines Grec- 
ues;il luy difoit , en renforceant ἃς gtoffiffant 
À noix plus que fa uicilleffe ne poitoit, comme 
fi par infpiration diuine il euft prononcé quel- 
# que prophetic : Toutes & quantes fois que les 
! Ρ ἢ 
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» Romains fadonnerontaux lettres Grecques, 
» ilz perdront & gafteront tout. Etroutefois le 
temps a monftré fa detraction ὃς mefdifänée 
uaine & faulfe : car jamais la uille de Romen’a 

_ tant flory,ny l'empire de Rome n'a efté fi gräd, 
que quand les lertres & les fciences Grecquesy 
ont efté en honneur & en pris.Mais Caton n'a- 
uoit pas feulement en haine les philofophes 
Grecs, ains auoit aufli pour fufpects ceulx qui 
faifoyent profeflion de medecine ἃ Rome: car 
il auoit ouy ou leu la refponfe que feit Hippo- 
crates, quand le Roy de Perfel'enuoyaquerir, 
ἃς luy feit offrir grofle fomme d'or & d'argent, 
fil le uouloit aller feruir, quand il iuraqueia- 
mais il ne feruiroit aux Batbares attendu qu'ilz 
eftoyent naturelz ennemis des Grecs.Catonaf- 
fermoit que cela eftoit un ferment quetousau- 
tres medecins iuroyent femblablement : au 
moyen dequoy il commandoir trefexpreflemér 
à fon filz de les fouir tous egalemét;difant qu'il 
auoit fait un petit traitté de medecine, par le- 
quelil guerifloit ceulx de fa maifon quand ilz 
eftoyent malades , & les entretenoit quand ilz 
eftoyenten fanté.Il ne leur defendoiriamais le 
manger,mais il les nourrifloit de qu clques her- 
bes , & de quelques chairs legeres, comme de 
Canes , de Palumbes & de Lieures : car telles 
viandes, difoit il, font bonnes pour les malades 
& facilesà digerer,excepté qu'elles fontfonger 
& refuer ceulx qui en mangent : & fe uantoir 
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qu'auec ce regime la & cefte façon de medici- 
ner, il feftoit toufiours maintenu fain quant à 
luy,& auoit aufi gardé fes domeftiques en fan- 
té. Toutefois quant à cela,il me femble qu'il ne 
failoic pas tout ce dont il fe tiantoit : car il per- 
dit {a femme, & {on filz : & quant à luy,pource 
que de nature ilauoit le corps robufte & bien 
compofé tant pour la force que pour la fanté, il 
dura longuement entier, de maniere qu'en fon 
extreme uieilleffe encore ufoit il dela compa- 
gnie des femmes , & fe remaria hors d’aageà 
uneieune fille,ce qu'il feit pour une telle occa- 
fiom: Apres que fa premiere femme fut morte, 
ilmaria fon filz à la fille de Paulus Æmylius, 
fœur du fecond Scipion l’Africain, & luy qui e- 
ftoirueuf fe feruoit d'une ieune garfe feruante, 
quif'alloit à la defrobee trouuer en fa chambre: 
routefois cela ne fe pouuoit faire fi fecrettemét 
enune petite maifon , ou 1l yauoit une ieune 
Dame marice,que lon ne fen apperceuft bien : 
& commeun iour cefte garfe par trop auda- 
cicufement fuft paflee deuant la chambre du 
ieune Caron, pour entrer en celle du pere, le 
icune homme n'en dit mot: mais fon pere ap- 
perceut bien qu'il en auoit euhonte,& qu'il l'a- 
uoit regardee de mauuais œil: & pource co- 

oiffant que cela defplaifoir à ces deux ieunes 
perfonnes,{on filz & fa femme , fans fen plain- 
dre àeulx,ny leur en faire pire chere, il fen alla 
un matin; commeilauoit de couftume, fur la 
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place, auec la troupe de ceulx qui l’accompa- 
Fe car par honneur , entre lefquelz eftoirun 
alonius qui auoit autrefois efté fon greffier, ὃς 
J'accompagnoit comme les autres parhôneur: 
Caton l'appellant tout baulr par fon nom, luy 
demanda fil anoit point encore marié fa fille. 
Salonius luy refponditquenon,& qu'il n'auoit 
garde de le faire fans luy en auoir premiere- 
ment communiqué.Caton adonc luy repliqua: 
le luy 37 donques trouué un mary, & ἃ τοῦ τῷ 
» gendre, quine fera pas mal à propos pourelle, 
+ fid’aduenture ἤλασε ne luy fafche, pource qu'il 
» Cft fortuieil: maisau demourant, il n'y aque 
_ plaindre en luy.Salonius refpondit, quequant 
᾿ àcelail fen remetroit du tout à luy, &luy:re- 
commandoit {a fille,le priant de luy donnertel 
party que bon luy fembleroit,pource qu'elle e- 
ftoit fon humble feruante,qui dependoitentie- 
tement de luy,&auoit befoing de fa prouoyan- 
ce. Et lors Caron fans plus differer luy dit, que 
cC'eftoit luy mefme qui la demandoit en maria- 
ge. Salonius de prime face fut eftonnédeces 
paroles, pource qu'il luy fembloir que Caron 
deformais eftoit hors d'aage de faire nopces,&c 
que de fon cofté il n'eftoit pas hômepourauoir 
alliance d’une maifon de dignité Confalaire ἃς 
triumphale : mais à la fin quand il ueit que Ca- 
ton le difoit à bon efciant,, il l'acceptatrefuou- 
Juntiers: & en ces termes fen allansenfemble à 
a place, y pañerens fur l'heure le çontraét de 
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mariage. Et comme lon appreftoit les nopces, 
Caton le filz prenant quelques uns de fes pa 
rents & amis auec luy,alla deuers fon pere, luy 
demander fil auoit commis aucune LE en- 
uers Iuy,ou fil luy auoit point fait quelque def 
plaifir , pour defpit duquel il luy amenaft en la 

+ maifon une maraftre . Er lors le pere fefcria,O 
» ne disiamais cela , mon filz, ie treuue bon tout 
» ce que tu fais, & ne m'en fçaurois plaindre en 
» forte que ce foit: mais ie Le fais pour autant que 
# ic defire auoir plufieuts enfans , & laiffer plu- 
» fieurs citoyens telz que tu es à la chofe publi- 
que. Lon dit que Pifftratus le cyran d’Athenes 
feit une toute telle refponfe à fes enfans de fa 
premiere femme, qui eftoyent defia trous gräds 
quand il efpoufa fa feconde Timonaffà narifue 
d'Argos’, de laquelle il eut,commelon dit, 1o- 
phon & Theffalus . Mais pour retourner à Ca- 
ton, ileut de cefte feconde femme un filz, le- 
quel fut furnommé du nom de fa mere, Carton 
le Salonien : & fon filz aifné mouruteftanren 
office de Præteur , duquel il fait fouuent men- 
tion en plufieurs paffages de fes liures , le louäc 
comme un fort homme de bien. Et dir on qu’il 
porta cefte perte fort conftamment, & en hom 
me graue & fage, fans que pour cela il fuft de 
rien moins ententif aux affaires de la chofe pu- 
blique, qu'il auoit efté parauanc. Car il ne feic 
pro comme feirent depuis Lucius Lucul- 
us, & Mecellus furnommé Pius, qui fur leur 

P ii} 
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uicilleffe feretirerent rotalement du gouuer- 
nement des affaires publiques , ains eftimaque 
c'eftoit une charge & un deuoir , auquel tour 
homme de bien, tant qu'ila uie, eft tenu:ny 
comme Scipion l’Africain auoit fait aupara- 
yant, lequel uoyant que la gloire de fes haults 
faicts luy fufcitoit l’enuie des autres citoyens, 
changça le demourant de fa uie en repos, & a- 
bandonnantles affaires & la uille,fen alla renir 
aux champs. Mais comme lon 4 efcrir,que quel 
qu'un dit & confeilla à Dionyfus le tyrande 
Syracufe, qu'il ne pouuoit mieux ny plusho- 
notablement eftre inhumé & enfepulruré que 
en la tyrannie: aufli eftima Caton,qu'il ne pou- 
uoit mieulx ne plus honeftement enuieillir, 
qu'en fentremetrat roufours, iufques au bour, 
des affaires de la chofe publique. Et ce pendant 
quand il fe uouloit un peu recreer & repofer, il 
pafloit {on temps à compofer des liures,& à ua- 
quer au mefnage des champs. Voila dontuient 
qu'il a tant cfcrit,&c de toutes fortes de liures & 
d'hiftoires.Quant au laboutage & mefnage des 
champs, il y uaqua en fes ieunes ans pour l’uti- 
lité & le profit. Car il dit qu’il n’auoit que deux 
fortes de reuenu, le labourage ὃς l'efpargne : 
mais en fa uieillefle, ce qu'il faifoit aux champs 
n'eftoit plus que pour plailir, & pour contem- 

ler ὃς apprendre toufiours quelque chofe de 
la nature : car il a mefme compofé un traitté de 


la nie ruftique , ὃς du mefnage des champs, 
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auquel il efcrit iufques à la maniere commeil 
faule faire des tartes & gafteaux , commentil 
fault contregarder les fruits des arbres : tant il 
fe uouloit monftrer fingulier ὃς bien entendu 
en toutes chofes.Quand il eftoit en fes maifons 
des champs iluiuoit un peu plus opulentement 
qu'ailleurs , & enuoyoit fouuent conuier fes 
uoifins & ceulx qui auoyét des terres ioignan- 
tes aux fienes à uenir foupper auec luy,& fe ref- 
iouifloit auec eulx, de maniere que fa compa- 
gnie & fa frequentation n'eftoit pas feulement 
plaifante & aggreable à ceulx qui eftoyent de 
fon aage, mais aufli deleétable aux ieunes gens: 
car il auoir ueu & experimété beaucoup de cho 
fes, ὃς feftoit rrouuc en beaucoup de bGs affai- 
res, & auoit beaucoup de bôs mots qui eftoyét 
plaifans & proficables à ouïr racompter. Il 
eftimoit la table εἴγε l'un des principaulx 
moyens d'engendrer amitié entre les hommes, 


“δὲ à la fiene il mettoit toufiours en auant quel- 


ques bons propos à la louange des gens debié, 
& des uertueux citoyens, & ne uouloit pas que 
lon parlaft aucunemét des inutiles ὃς mefchäs, 
fe donnant bien garde d'en entamer iamais le 
propos en quelque banquet ou il fuft,ny en bié 
ny en mal . Au refte lon eftime que fon dernier 
chef d'œuure en l’adminiftration de la chofe 
publique fut la deftruétion finale de Carthage: 
car celuy qui la deftruifit ὃς ruina de fai® , ἕως 
bien le fecond Scipion ; mais ce fur par le con 
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feil & aduis de Caton principalement, que [a 
guerre derniere contre les Carthaginétitiitis. 
treprife,& ce par une telle occafñ5:Il fut enuoyé 
en Afrique pour entendre les caufes des ἀϊ 6.) 
rents qui eftoyent entre lefdiéts Carthaginois, 

ὃς Mañlinifla le Roy de Numidie, lefquelz a- 

uoyét groile guerre enfemble: & y fur enuoyé, 
pour autant que le Roy Mafhnifla de tout 
temps auoit toufiours efté amy des Romains, 

& les Carthaginois eftoyent deuenuz leurs al- 
liez depuis la derniere guerre, en laquelle ilz a- 

uoyent cfté desfaiéts par le premier Scipion 

qui leur ofta δὲ rongna pour l'améde une bon. 
ne partie de leur empire, & leur impofaun gros 
tribut.Quand dôques il fut fur les lieux, il trou- 
ua la uille de Carthage non pointaflligee, fail- 
lie de cueur , ny appauurie, comme penfoyent 
les Romains, ains pleine de ieuneffe,opulente 
en biens, & abondante de toutes fortes d'armes 
& de munition de guerre,de maniere que pour 
cefte opulence elle en auoit la tefte droitte & 
le cueur eleué, & fi ne proiettoit rien de petir. 
Si penfa qu'il n'eftoit pas temps pour les Ro- 
mains de fembefongner à cognoiftre des diffe- 
rêts d’entre les Carthaginois ὃς Mafliniffà,ains 
que filz ne prouoyoyét de béne heure à exter- 
miner du tout cefte cité, qui de tout temps leur 
eftoit capitale ennemie, qui fe reflentoit du paf- 
fé, & qui feftoit ainfi remife fus,& accreue en fi 
peu de téps plus quel6 ne fçauroit ny croire ny 
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eftimer , ilz féroyent pour retumber enaufñl 
grands dangers qu'ilz auoyent onques efté. Ec 
pourtant fi toft qu'il fut de retour à Rome, il 
ne faillit pas de remonftrer uifuement au Se- 
nat , que ξ, pertes & dômages que les Cartha- 
ginois aucyent receuz par le ραῆέ es guerres 
quilz auoyét eues côtre eux,ne leur auoyét pas 
tant ofté de puifflance , comme de folie δὲ d'im- 
prudence , & quil y auoit danger que les ditres 
aduerfitez ne les euflent rendus plus toft experi 
mentez qu'affoibliz pour faire la guerre,& que 
defia ilz feflaÿyoyent & fexercitoyent en cefte 
uerre contre les Numides, pour puis apres la 
ἕπεο à bon efciant aux Romains, &c que la paix 
qu'ilz auoyét auec eulx n'eftoit qu'une fureäce 
d'armes & un delay de guerre,pour laquelle re- 
nouueller ilz n’attendoyent que quelque occa- 
fion opportune.Et dit on,qu'oultre ces remon- 
ftrâces il auoit expreffemét apporté dedäs le re- 
ply de fa lôgue robbe des figues d'Afrique, lef- 
quelles ilietta emmy le Senat en fecouant fa 
robbe : & comme les Senateurs fefmerueillaf: 
fent de uoir de fi belles, ἢ groffes & fi frefches 
» figues , La terre qui les porte, leur dit il,n’eft di- 
9» ftante de Rome que de trois iournees de naui- 
gation. Mais encore eft plus uiolent ce qui fen 
racompte oultre cela: C'eftque de lors en 2- 

- Uant jamais il ne difoit fon sde au Senat de 
quelque matiere que ce fuft dôt on deliberaft, 
qu'iln”y adiouftaft toufiours ce refrein dauan- 
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.» tage, Et me femble aufli qu'il eftbefoing.que 
» Carthage foit du tout ruinee. Au-contraire de- 
quoy Publius Scipion,furnommé Nafica,ditoie 
59 auffi toufiours,Il me femble expediét que Car- 
+ thage demeure.car ce perfonnage uoyoir, à m@ 
aduis, que le peuple Romain par fa fierté info- 
lente commettoit beaucoup de grandes ὃς ἰοὺς 
des faulres,& deuenoit fi haultainà caufe defes 
profperitez qui luy eleuoyent le cueur, que le 
Senat ne le pouuoit plus qu'à grande peine 
contenir , & que par le moyen de la trop gran- 
de authorité qu'il fe donnoit , iltiroit à force 
toute la uille,là ou fa fantafe le poulfoit.- A rai- 
_ {on dequoy il uouloit que cefte crainte de la ci- 
té de Carthage demouraft toufours, comme 
une bride pout retenir l’infolence du peuple 
Romain, eftimant que les Carthaginois n'e- 
ftoyent pas aflez puiffans pour combatre ; ne 
pour uaincre les Romains,mais qu'ilz l’eftoyét 
auf trop pour les contemner, & ne les crain- 
dre point. Caton repliquoit au contraire, que 
c'eftoit enquoy il y auoit plus de danger, qu'u- 
Ὡς cité de tout temps groffe & puiflante,& lors 
deuenuc fage pour auoir efté chaftiee par plu- 
fieurs pertes & plufeurs aduerfitez, demouraft 
toufiours au guet à efpier le peuple Romain, 
qui faifoit du cheual efchappé,& qui par une li- 
cence effrence qu’il fedonnoit luymefme, com 
mettoit de bien grands erreurs : au moyen de- 
. quoy luy fembloit;que ce n’eftoit pas fagement 
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aduifé de ne luy point ofter du toutle danger 
du dehors, & la crainte de perdre fon empire, 
quand on luy laifloit au dedans les moyens de 
recumber toufiours en fes faultes. Voila com- 
melon tient que Caton fut caufe de la tierce δέ 
derniere guerre des Romains ἃ l'encontre des 
Carthaginoïis. Mais au refte quäd elle fut com- 
mencce,ilmourut , & auant que mourir il pro- 
phetifa,;par maniere de dire,qui feroit celuy qui 
y merrroit fin. C’eftoit le fecond Scipion, qui 
pour lors eftant ieune homme, auoit charge de 
mille hommes de pied feulement: mais en tou- 
tes les rencontres, & par tout ou il y auoit des 
affaires, il faifoit roufiours des actes de b6 fers 
& de grande hardiefle , dont les nouuelles ue- 
noyent ordinairement à Rome : ἃς Caronles 
Oÿant réciter, prononcea, comme lon dit, ces 
deux uers d'Homere, 

Celuy la feul eft du nombre des fages, 

Les autres tous ne font qu'umbres uolages. 
Laquelle prophetie Scipion bien toft apres οῦ- 
firma par cffeét,& monftra eftre ueritable . Au 
demourant la pofterité que Caron laifla, fur un 
filz dé fa feconde femme: lequel, comme nous 
auons dit, fut furnomimé ἃ caufe de fa mere, Ca- 
ton le Salonien, & un petit filz de fon filz aifné 
qui eftoit mort auant luy. Ceftuy Caron Salo- 
nien deceda eftant Præteur,mais il laiffa un filz 
lequel paruint à la dignité Confulaire, & fut ay- 
eulde Car6, que lon farnomme le Philofophe, 
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lun des plus uertueux & des plus renorhmez 
perfonnages de fon temps. | 


LA COMPARAISON. D'À:. 
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R maintenant due nous auons 
recucilly par efcrit les plusnota 
bles chofes & plus dignes de 
memoire de ces deux grädsper- 
SX fonnages ; finous ἔστ. ἐν con- 
ferer toute la uie de l'un en bloc à toute la uie 
de l’autre, il ne fera pas à l'aduenture bien aifé 
de difcerner la difference qu'il y a de l’un à l'au- 
tre,eftänt obfcurcie & cachec foubz plufeurs 
grändes fimilitudes qu'ilz ont entre eulx: 
mais finous uenons à les comparer l’un à l'au- 
tre par le menu, comme nous ferions quel- 
ques œuures de poëlie , ou quelques tableaux 
de portraitture ; tout premierement noustrou- . 
ucrons qu'ilzont cela de communentre eulx;, 
que fans auoir eu autre chofe qui les auan- 
ceaft , ne qui les recommandaft, ” leur feu- 
le uertu & propre fufhfance ; ilz ont tous 

deux gouuerné leur chofe publique , ou ilz one 
acquis grand honneur δὲ grande reputation ; 
Mais il me femble que quand Ariftides uine 
à fentremettre des affaires publiques, l’eftat 
& feigneurie d’Athenes n'eftoit pas encore 
grande chofe, & qu'il luy fut facile de fe metz 
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tre cn auant , par ce que les autres gouuer- 
neurs ὃς Capitaines qui eftoyent de fon téps, 
& Les concurrens, n’eftoyent pas fort riches ny 
fort apparents par deffus les autres, Car la taxe 
des plus riches, qui fuffent lors à Arhenes,eftoie 
de ceulx qui pouuoyent auoir de reuenu la ua- 
leur de cinq cents minots de bled & au deflus, 
& les appelloit on pour cefte caufe Penracofi- 
omedimni: La feconde taxe eftoir de ceux qui 
cnauoyent uaillant trois cents , & les appelloit 
on les Cheualiers. La troifieme & derniere e- 
(τοῖς de deux cents,& les appelloit on Zeugitæ, 
Là ou Marcus Cato fortant d'une petite uillet- 
τε ὃς d'une uiechäpeftre & ruftique , falla tout 
d'un plein fault ietter, côme par maniere de di- 
re,en une mer infinie du gouuernement de la 
chofe publique Romaine,laquelle n’eftoit plus 
gouuernee par de telz gouuerneurs & Capitai- 
nes qu eftoyétäcienemét un Curius , un Fabri- 
cius,un Oftilius.Car le peuple Romain ne d6- 
noit plus les magiftrats & offices à telz fimples, 
ges befongnäs de leurs bras, qui uinffent tout 

refchement de mener la charrue ou de ma- 
nier la houe , ains eftoit ia accouftumé à regar= 
der à la noblefle des maifons,aux richefles , à 
ceux qui leur donnoyent argent,;ou quiles pri- 
oyent à grande inftance pour les auoir: & pour 
la grandeur de fon empire & de fa puiffance fe 
faifoit faire la cour par ceux qui afpiroyent aux 
honneurs & eftats dela choic publique: ὃς f 
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n’eftoit pas chofe pareille d’auoir pourednicus- 
rent δ. aduerfaire un Themiftoclés; léquelwe- 
ftoit ny de maifon noble, ny guüerés riche:car 
on dit que tout le bien quefon pere luy laïffa} 
ne ualoit que? quatre ou cinq talents, quand 
il commencea à f'entremettre dés affaires de la 
chofe publique,au pris que de combatre du pre 
mier lieu d'honneur & d’authorité éoftre un 
Scipi6 l'Africain,un Seruilius Galba,;un Quin- 
tius Flaminius, fans auoir autre fuppôrt ny au- 
tre appuÿ ne moyen,que une lañgue librement 
parlante pour laraifon & pour laiuftice.Da- 
uantage Âriftides. en la bataille dé Marathon, 
& en celle de Platzes n'eftoit que l’un de dix 
Capitaines des Atheniens: là ou Caton fut eleu 
un de deux au Confulat entre plufieurs grands 
&c puiflans competiteurs,& l'un de deux auffi à 
la Cenfure deuant fept autres pourfuyuans, qui 
eftoyent des plus notables perfonnages de tou- 
te la uille, lefquelz il furmonta . Etfi y a plus, 
que ÂAriftidesen nulle uiétoire ne fur onques le 
premier : car en celle de Marathon ; Mültiades 
emporta le premier lieu , en celle ἀξ Salamine 
Themiftocles,&en celle de Plitæes Paufanias, 
comme dit Herodotus, qui efcrit qu'il y gaigna 
une trefbelle uiétoire . Encore y en ail qui de- 
batent pour le fecond lieu à l'encontre d'Arifti- 
des,comme un Sophanes,un Amynias,un Cal- 
limachus , & un Cynegirus,qui tous feirent de 
grands actes de prouéfles en ces batailles la: & 


à l'oppo- 
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à l'oppofite,Caton non feulement efloit Chef, 
& le premier de toute fon armee en prouëfle ὃς 
en confeil, durant la guerre qu'il feit en Hefpa- 
δῆς autemps de fon Côfulat : mais auffi depuis 
en laiournee ou le Roy Antiochus fut desfaiŒ 
au pas des Thermopyles, ou il n'eftoit que Ca- 
pitaine de mille homités de pied foubz la char- 
ge d'un autre qui eftoit Côful,il emporta l'hon< 
neur de la uiétoire, ayant ouueït les portes aux 
Romains pour courir {us à Antiochus , en [αἱ - 
lant furprendre ὅς aflaillir par derriere , lors 

qu'il ne cuidoit auoir affaire que de front, & 
qu'il neregardoit que deuant luy : car celle ui- 
ctoire, qui fans point de doubte eft un des 
chefs d’œuures de Caton , chaffa lAfe hors de 
la Grece , ὃς ouurit ὃς feit le chemin à Lucius 
Scipio ; pour pafler depuïs en Afe. Ainf don- 
ques quant aux faicts d’armes,ne l’un ne l’autre 
ne fut onques uaincu ne desfaict en bataille: 
mais en paix & en matiere de gouuernemcrt 
Ariftides aefté uaincu & fupplanté par Themi: 
ftocles,qui par fes menees feit tant qu’il le jeta 
hors d'Athenes, & l’enuoya pour un temps en 
exil: là ou Caron ayant pour ennemis coniurez 
nr rous les plus grands, les plus nobles ἃς 
des plus puiffans hommes qui fuffent de fon 
“temps à Rome,& ayant continuellement τοῦ: 
jours combatu contre eulx, iufques au decours 

de fa uieilleffe , fe garda bien,comme un ferme 
ὃς roide champion de luéte, d’eftre renuerfé 
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parterre,& netübaiamais. Car il a accufé plu- 
fieurs en iugement publique, & plufieutslone 
accufe auff : mais il en a faiét condamner beau: 
coup , & luy nele fut iamais une feule fois, 
ayant pour toute defenfe de fa uie & de fonin-. 
nocence fa langue, qui luy eftoit un util,dont il 
ἔς fçauoit trefbié aider à faire de belles & gran- 
des chofes,& auquel,felon mon aduis;on doibt 
plus τοῖς attribuer ce qu'il n'a iamais rien fouf- 
fert indignement, ny n'a onques efté condam- 
nciniuftement, que non pas à la faueur de for- 
tune,ny à la fauuegarde d'aucun Dieu.Car c'eft 
ueritablement une trefgrande partie que l'elo- 
quence, come le tefmoigne bien cequ Antipa- 
ter efcrit du philofophe Âriftote apres fa mort, 
difant qu'entre les autres fingulieres gtaces & 
perfections qui eftoyent en luy, il auoit celle la 
fouueraine,qu'il perfuadoit ce qu'il uouloit.Or 
eft ce une maxime confeflee de tout le monde, 
que l'homme ne fçauroit auoir ny acquerir une 
uertu ne fcience plus grande quel: Politique, 
c'efta dire, l'art de fçauoir gouuerner & regir 
une grande multitude d'hommes, comme eft 
une groffe cité : de laquelle fcience,felon l'opi- 
nion de plufieurs, | Oeconomique, c'eftä dire, 
l'art de bié regir un mefnage,cff l'une des prin- 
cipales parties, attendu que une cité n'eftautre 
chofe qu’une aflemblee de pluficurs mefnages 
ἃς maifons enfemble, & εἰ adonc la cité forte 
& puiflante en public, quand les habirans & 
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citoyens d'icelle font riches ὃς opulents éri leur 
articulier . Etpourtant Lycurgus qui bañnic 
F or & l'argent de Licedæmone, y eftabliffint 
de la monnoye de fer, lequel encore eftoit eor: 
rôpu & gafté auec du feu & du uinaigte, ne de: 
fendit pas à fes citoyens cefte diligence de mel 
nager: caril retrencha bien la fuperfluité, les 
delices,l’auarice & l'ardeur d'amafler,qui accô- 
pagnent ordinairement les richeffes: maïs auffi 
eut il l'œil autant 4 reformateur de loix qui fut 
onques , que {es citoyens cuflent prouifion de 
toutes chofes requifes ὃς neceffaires À la uie de 
lPhomme,craignant de uoir habiter en fa cité, ὃς 
iouïr des priuileges d'icelle , un defert necefi- 
teux ὃς indigent,fans heritage ne maifon,enco-: 
re plus qu'un prefumptueux, infolent & fuper- 
be pour fa grande richefle. Si m’eft aduis que : 
Caton ne fut pas moins b6 pere de famille,que 
bon ὃς fage gouuerneur de chofe publique: cat 
il augmenta honeftement fon bien, & fi enfei- 
gna aux autres le moyen de l'accroiftre par bon 
mefnage, & par intelligence du labourage, es 
liures qu'il ena efcripts , ou ila recueilly plu- 
fieurs beaux & bons precepres feruans à ce. 
Mais Ariftides au côtraire par fa pauureté à dif: 
famé & rendu odieufe la iuftice, comme celle 
qui fait l'homme pauure , & ruine une maifon, 
eftant plus profitable à tous autres ; qu’à ceulx 
. qui l'ont δέ qui l’exercent: & toutefois le poëte 
Hefiode qui nous recommäde tant & fi fort la: 
| Qi 
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iuftice , nous admonefte quand & quand d’er:- 

cendre diligemment au mefnage , blafmant la 

pareffe de ne uouloir rien faire,comme le com- 

mencement & la fource de toute iniuftice: Er 

pourtät me femble il que Homere parle treffa- 

gement en un pañlage,ou il dit: | 
le n’ay iamais aimé à befongner, 

ΝΥ du mefnage aucunement foigner, 

Pour mes enfans nourrir, & biens acquerre: 

Ains ay aimé les armes & la guerre, ; 

Courir en mer fur fuftes & galeres, 

Manier dards & fagettes legeres: | 
Comme nousuoulant donner à entendre, que 
ce font deux chofes relatiues neceflairemét en- 
chainces l’uneauec l’autre, que celuy qui n'a 
foing du fien & de fa maïfon , uiue iniuftement 
& prenne de l’autruy:car la iuftice n'eft pas cô- 
me l’huile que les medecins difent εἴτε treflai- 
ne au corps humain, fi lon en ufe par le dehors, 
& au contraire trefmauuaife, fi lon en ufe par le 
dedäs : ny ne doibt pas l'hôme iufte eftre profi- 
table aux eftrâgers, & ce pendant n'auoir foing 
ny de foy ny des fiens . À l’occafion ps δὲς 
m cft.aduis, que la uertu politique & ciuile 
d'Ariftides eftoit defectueufe en ceft endroit, 
fileft uray ce que la plus part des autheursen 
efcrit, qu'il n'eut pas la prouoyance de laïffer 
feulement à {es filles dequoy les marier, ny de- 
quoy ἐς faire enterrer: là ou la maifon de Cat6, 
iufques à la quatzieme ligne,baiila des Pretçurs 
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ἃς des Côulz à Rome: car les enfans de fes en- 
fans,& encore plus bas,les enfans des enfans de 
{es enfans,obteindrent à Rome des plus hono- 
rables offices & eftats. Et Ariftides qui fut d 
fon temps le premier homme de la Grece, Li 
fa pofterité en fi grande & fi extreme pauureté, 
que lesuns furent contrainéts de faire les de- 
uins,quiuont interpretans les fonges ὃς difans 
labonneaduéture pour gaigner leur uie , & les 
autres de demander publiquement l'aumofne 
par neceflité: & ne laïfla moyen à pas un d’eulx 
de penfer à faire chofe aucune grande ny digne 
de luy . Mais au rebours,cela eft le premier 
poinét , auquel on pourroit faire inftance & le 
rappeller en doubte:car pauureté n'eft nulle 
part mauuaife ny deshonefte de foymefme,finô 
là ou elle εἴ figne de parefle , de uie defordon- 
nee , de fuperhaité ὃς de folie:car quand elle fe 
treuue en un perfonnage bien uiuant ; labo- 
rieux,diligent,iufte,uaillant, fage & bié gouuer 
nätune chofe publique, alors elle eft une gran- 
_ de preuue de magnanimité & de grandeur de 
courage,pource qu'il n'eft pas pofhble que ce- 
luy face de grandes chofes qui a le cueur fi bas 
que de penfer toufiours à de petites, ny quece- 
luy fecoure beaucoup d'indigens , qui luy mef- 
me eft indigent de beaucoup de chofes: & π᾿ εἰ 
pas la prouifion Îa plus neceflaire qui foit à 
ceulx qui fe ueulenten gens de bien mefler & 
entremettre du gouuernemét de la chofe publi- 
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que,que la richelfe, ains eft la {uffifance,laquel. 
Je eftant contente de foy,& ne defirant particu- 
lierement aucune chofe fuperflue , ne diftraiét } 
par ρὲ moyen iamais celuy qui l'a , de penfer ὃς : 
uaquer aux affaires publiques. Car Dieu eft ce- 
luy feul qui n’a fimplemét ὃς abfoluémét affaire 
de rié qui foit : parquoy la plus haulteuertu de 
l'hôme & la plus approchäte de la diuinité,doit | 
eftre eftimee celle qui fait 4 l'homme a befoing ! 
de moinsde chofes.Et tout ainfi cômeun corps 4; 
bien copofé & bien complexionné n'a que fai- 
re ny denourriture, ny deueflure curicufe ne 
{uperflue : aufli une uie &-une maifon faine δὲ 
nette fentretient de peu de chofe, ὃς ἔδυ! {πε 
les biés foyét proportiônez à l'ufage & à la ne- 
ceflité , pource q celuy qui en amafle beaucoup 
ὃς fe paile de peri,n’a pas fuffisäce. Car foit qu’il 
“ne face pas grande defpéfe,pource qu'il ne l'ap- 
pete pas, ileft fol de fe trauailler à en amafler 
plus qu’il ne luy en fault: & fil l'appete , mais 
que par chicheté il n'ofe defpendre & iouir du 
Auié de fon libeur,il eft miferable . Suyuät la- ] 
quelle raifon ie demanderoisuouluntiersà Ca. | 
çon, Si les biens ne font faicts que pour en ufer, | 
pare te glorifies tu d'en auoir beaucoup | 
amallé,quand peu te fufhe? Ec fi c'eft chofe lou- ἢ 
abie,commeuerirablement elle eft , fe conten- ἢ 
ter de pain le premier trouué ; boire du mefme 
uin 4 les ualets & les manœuuires;, ne fe foucier 
point d'aupir dés robhes teinétes en pourpre, 
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ny des maifons dont les murailles foyent en- 
duitres ne crefpies,il fenfuit , que ny Ariftides, 
ny Epaminondas,ny Manius Curius , ny Caius 
Fabricius,n’ont rien omis ny oublié de leur de- 
uoir,quäd ilz ne fe font point fouciez d'acque- 
rir ce,dont ilz n'euflent point uoulu ufer.Car il 
n'eftoit point de befoing à un homme qui efti- 
moit les raues & les naueaux l’une des meilleu- 
res uiandes du monde, & qui les faifoit luy mef- 
me bouillir en fon foyer , pendant que fa fem- 
me luy peftrifloit du pain, de mener tant de 
bruit, & parler d’un afle qui ualoit enuirô qua- 
tre deniers & maille, ny {6 trauailler d’efcrire 
par quel art & induftrie lon fe peult δὶς toft en- 
richir . Caril eft bien uray, que c'eft une belle 
chofe & louable quele contentement de peu, 
ἃς la fufhifance : mais c’eft pour autant qu'elle 
nous exempte de defirerles chofes non necef- 
- faires,& de nous en foucier.Et pourtant trouue 
. Jon qu’Ariftides dit au plaidoyer de la caufe du 
riche Callias, que ceulx qui eftoyent pauures 
malgré eulx deuoyent bien auoir honte de pau- 
uretéynais au contraire, que ceulx qui l'eftoyéc 
uouluntairement fen pouuoyent & deuoyent 
glorifier : car ce feroit fottife de penfer que la 
pauuteté d’Ariftides procedaît de lafcheté de 
cueur & de parefle, attendu qu'il pouuoit, fans 
commettre chofe aucune mauuaife ny desho- 
nefte,fenrichir promptement, en prenant {eu- 
lemét la defpouille de quelqu'un des Barbares 
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qu'il auoit desfaits ὃς fe fxififant de-quelqu'u- 
ne de leurs tentes.mais ο εἴ deformaisaflez dif. 
couru fur ce point. Au demourant quaréaux 
uiétoires & batailles gaignees par Caron; elles 
n'adioufterét prefque rié à l'empirede Rome, 
lequel eftoit defia fi grand qu'il n’en ponuoit 
a accroiftre : mais celles d'Ariftides {ont 

es principaux δὲ les plus memorables faits 
d'armes que feirent onques les Grecs, comme 
la iournee de Maratho , la bataille de Salamine 
& celle de Piatees: & fi n'eft pas raifonnable de 
comparer le Roy Antiochus au Roy Xerxes, 
ny les murailles des uilles d'Hefpagne que Ca- 
ton feit demolir, à tantde milliers de Barba- 
res,qui lors furent desfairs ὃς paflez au fil de l'e- 


pee par les Grecs, tant furla terre que fur la 


mer:efquelz actes Ariftides ne fut à nul fecond, 
quant à l'effet de mettre uaillimment la main 
àl'œuure , mais bien en cedail la pompe & la 
gloire à ceulx qui l'appetoyét plus que luy;tout 
auf facilement , comme il quitta l'or & l'ar- 
gent a ceux qui en auoyent plus affaire que luy: 
en quoy ilmonftra qu'il eftoir plus excellent, 
& plus digne perfonnage qu'eulx tous. Aure- 
fte , quant à moy ic ne ueux poinrreprendre la 
couftume de Caton, de fe louer foymefme fi 
haultement , & defe preferer à tous les autres, 
comme que luy mefme en quelque fiene haren 
gue dit,que fe louer foymefme eft autätimpor- 
tun , come fe defprifer ὃς blafmer: mais biéme 
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femble ilque celuy la eft plus parfaiét en uertu 
qui n’appete point qu'autres le louent, que ce- 
luy qui fe loué ordinairement foymefme: car 
n’eftre point ambitieux , eftune grande partic 
de la priuaulté & facilicé requife à celuy qui 
ueultuiure entre les hommes au gounernemét 
d’une chofe publique:& au côtraire l'ambition 
eft un uice fort odieux, & qui fufcite grande en- 
uie contre celuy qui en eft entaché,duquel Ari- 
ftides eftoit totalement deliuré, ὃς Caton fort 
taré.Car Ariftides aida Themiftocles fon enne- 
my capital en fes plus beaux actes, & par ma- 
niere de dire, luy feruit de foudard ὃς de fatelli- 
te en {a charge de Capitaine seneral,fe rendant 
miniftre de fa gloire : ce qui fut caufe de fauuer 
& remettre fus la uille d'Âthenes. Et au côtrai- 
re,Caton foppofant & refiftant aux entreprifes 
deScipion,cuidz: empefcher fon uoyage & fon 
expedition de Carthage, en laquelle il desfeit 
Hannibal, qui iufques là auoit efté inuincible , Ὁ 
encore à la fin luy dreffant toufiours quelques 
foufpeçons & quelques calumnies, il ne ceflà 
iamais qu il ne l'euft chaffé hors de la uille quät 
àluy, & fait condamner tres ignominicufemét 
Lucius Scipion fon frere , de larcin & de male- 
uerfation en fa charge.Dauantage quant à la té- 
perance ὃς continence que Caron a toufiours 
exaltee & ornce de trefbelles & rrefgrandes 
louanges, Ariftides ueritablement l’a roufiours 
garde nette & immaculee. Mais les nopces{e- 
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condes que feit Caton,prenant en mariageune 
fille , qui n eftoit ny de maifon conuenable à (ἃ 
dignité, ny d'aage fortable à la fiene , le rendit 
grandement, & non fans apparente raifon ,{u- 
fped d'auoir efté luxurieux:car on nelefauroit 
nullement excufer , ne luy donner couleur qui 
(οἷς honefte, en ce qu'eftant ia hors d’aage de 
maricr,ilamen: à fon filz marié & à fa belle fille 
une maraftre en fa maifon, & encore la fille 
d'un greffier, & qui feruoit de notaire & de {cri- 
be publiquement pour de l'argent à qui leuou- 
loit employer : car foit qu'il le feift par appetit 
de uolupté,ou par defpit, pour fe uenger de ce 


- que fon ΗΖ auoit regardé fa pee de mauuais 


œil, l'un & l'autre tourne toufiours à fa honte, 


. & autant l’effeét que la caufe . Et la couuerture 


qu'il allegua à fon filz par laquelle il difoit qu'il 
fe remarioit , n'eftoit point ueritable : car fi ue- 
ritablement il euft eu defird'engendrer autres 
enfans,qui fuffent aufli gens de bien commece- 
ftoit fon filz aifné,ainfi qu’il difoit,il deuoit d6- 
ques des incontinent que fa femme futmorte 
y prouuoir, δὲ faire diligéce de trouuer une au- 
tre femme de quelque honefte maifon,non pas 
fe contenter de coucher auec une garfecom- 
mune, iufques à ce que fon filz fen fuft apper- 
ceu, & puis quand il fe πεῖς defcouuert, fallier 
de celuy, non duquel l'alliance luy eftoit plus 
honorable , mais plus aifee & plus facile à 
auoir. 


PHILOPOEMEN. 


= N la uille de Mätinee y eut 
| ΙΝ un citoyen nommé 
ve Caffander, de l'une des plus 


+ > 


4 nobles & plus ancienes fa- 


Craufis πείρας, Caffander fur fi bien traitté de 
luy , qu'il n'eut faulte d'aucune chofe : & apres 
qu'il fut decedé , Caflander luy uoulant rendre 
la pareille du bon recueil & amiable traittemét : 
qu'il luy auoit fait en fauie, dreffa & inftitua 

On filz eftant demeuré orphelin, de la maniere 
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qu Homere dit qu’Achilles fut inftitué &nour . 
ΤΥ parle uicillard Phœnix. Si prit incontinent 
le naturel de l’enfant un ply de nourritureueri- 
tablement genereufe & royale , en croiffant 
roufiours de bien en mieulx. Depuis au fortir 
de fon enfance, Ecdemus & Demophanes,tous 
deux Megalopolitains, le prirent en leur gou- 
uernement. C'eftoyent deux philofophes qui 
auoyent efté familiers & auditeursd'Arcefilaus 
en l'efcole de l’Academie , & depuis employe- 
rent ce 4112 auoyent appris en l'eftude de la 
philofophie, au gouuernement de la chofe pu- 
blique,&c maniement de grands affaires,autant 
ou plus que nulz autres de leur temps: car ilz 
deliurerent leur uille de latyrannie d'un Ari- 
ftodemus qui la tenoit foubs le ioug de feruitu- 
de,en attilrrant ceulx qui le tuerent:&caiderent 
aufli à Aratus à dechafler de Sicyonele tyran 
Nicocles : & à larequefte des Cyreniens, qui 
eftoyent trauaillez de feditions ciuiles , ὃς de 
partialitez qu'ilz auoyent entre eulx, alierent à 
Cyrene, là ou 112 reformerent l'eftat de lacho: 
fe publique, & leur eftablirent de bonnes or- 
donnances : mais quant à eulx, ilz comptoyent 
entte leurs plus beaux actes la nourriture & 
Pinftitution de Philopæmen, eftimans auoir 
procuré un bien uniuerfel à toute la Grece, en 
nourtifflant un perfonnage de telle nature, es 
enfeignemens & preccptes de la philofophie. 
Auf à la uerité,la Grece l’aima fingulieremens 
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_comune le dernier homme de uertu qu'elle au- 
τοῖς porté en fa uieilleffe, apres tant de grands 
& renommez Çapitaines anciens , & luy aug- 
menta toufours fa puiflance & fon authoriré,à 
mefure que fa gloire croifloit : au moyen de- 
quoyily eut un Romain,qui pour le bié louer, 
l'appella le dernier des Grecs , comme uoulant 
dire,que depuis luy iamais la Grece ne porta de 
grand perfonnage, ne qui fuft digne d'elle. Au 
demourant , quant à fa perfonne, iln eftoit pas 
laid deuifage, comme aucuns eftiment , car on 
peult uoir encore auiourdhuy en la uille de 
Delphes fon image catiere, portraitte au natu- 
rel apres le uif:& quantà ce qu'ilz alleguent 
d'une fiene hoftefle en la uillede Megare , qui 
le prit pour un ualet , cela aduint pour fa facili- 
ré,en ce qu'il faifoit peu de compte de foy, & fe 
ueftoit toufiours fort fimplement:car cefte ho- 
ftefle fiene ayantefté aduertie, que le Capitai- 
ne general des Achæïens uenoït loger en fon 

Jogis,fe trauailloit & tourmentoit pour luy ap- 
prefter à foupper, à caufe que d'aduenture fon 
mary ne fe trouua pas rour lors en la maïfon:& 
furce poin& Philopæmen arriua ;ueftu d'un 
pauure manteau . Elle leuoyant en ceft habir, 
penfa que ce fuft quelqu'un de fes feruiteurs 
qui uinft deuant pour iuy apprefter fon logis:fi 
luy pria de la uouloir aider à faire la cuifine : ὃς 
luy pofant incontinent {on manteau ; fe meit à 
fendre du bois. Mais en ces entrefaitres Le marv 
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arriua » qui le trouuant ainfi embefongné, luy 
99 demanda, Ho ho, que ueult dire cela, feigneur 
» Philopæœmen ? Non autre chofe , luy refpondit 
» ilen falangue Dorique, finon , queie porte la 
5.9 peine de ce que 16 ne fuis pas beau filz ny hom- 
* me de belle apparence. Ileft bien uray que Ti- 
τὰς Quintius luy dit un iour , femblant fe mo- 
# quer de l'habitude de fon corps , O Philopæ- 
# men, tu as bien belles mains ὃς belles iambes ;, 
# mais tu'n'as point de uentre:pource qu'ileftoic 
fort grefle & fort menu par le fond du corps. 
Toutefois il m’eft aduis , que ce mot de rifcec- 
ftoit pluftoft addreffé à la qualité de fon armee, 
que non pas de fon corps, à caufe qu'il auoir de 
bonnes gens de pied & de cheual:mais l'argent 
pour les entretenir & nourrir luy defailloit or- 
dinairement. Ce font des propos qui fe rienent 
es efcholes touchant Philopæœmen : Mais pour 
uenir à fes meurs & à {a nature ,il femble que 
fon ambition ὃς le defir qu'il auoit d'acquerir 
honneur en fon faiét , n'eftoit point fans quel- 
que opiniaftreté & quelque cholere:car fe uou- 
Jant du tout coformer à l'exemple & imitation 
d'Epaminondas,il ἐἐ νόο τινε bien {a hardiefle à 
entreprendre,& fon bon fens à executer toutes 
grandes chofes, & aufli fon entiere preudhom- 
mie à ne ἔς laifler iamais corrompre ny gaigner 
par argent : mais aux debats & differents qui 


entreuienent es chofes ciuiles , il ne fe pou- 


uoit pas quelquefois contenir dedans les ber- 
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nés de grauité, de patience ὅς de benignité,ains 
fen iettoit fouuent dehors par cholere & par 
opiniaftreté:à l’occafñon dequoy il femble;qu'il 
auoic plus des parties de bon Capitaine pour la 
guerre,que de fage gouuerneur de chofe publi- 
e pour la paix. Aufli auoit il toufiours des 
nenfance aimé les gens de guerre & les ar- 
mes, & auoit pris grand plaifir à fe duire & dref 


 feraux exercices du corps qui y font conuena- 


bles , comme à efcrimer , picquer cheuaux , δζ 
uoltiger, Et pourautant qu'il fembloit auoir u- 
ne naturelle addreffe à la lucte, aucuns de fes a+ 
mis , & de ceulx qui auoyent foing de luy, l'ad- 
moneftoyent qu'il fadonnaft à telz combats. Il 
leur demanda fi la uie que menoyent ceulx qui 
failoyent meftier de telz ieux de pris,luy porte- 
roit point d'empefchemér quant aux exercices 
de la guerre. On luy feit refponfe que la difpo- 
fition de la perfonne & la maniere de uiure que 
fuyuoyent les luéteurs, & ceulx qui fe prepa- 
royent aux autres telz combats, eftoit en tout 
& par tout contraire à celle d'un bon homme 
de guerre, mefmement quant à fon-uiure & à 
fon exercice ordinaire , pour autant que les lu- 
éteurs mettoyét peine d'entretenir & augmer- 
ter foigneufement leur enbonpoinét par beau- 
coup dormir , boire & manger continuelle- 
ment, fe trauailler ὃς repofer à certaines heures 
fans y faillir d'une minute, ὃς eftoyent rouf- 
iours en däger de perdre la force &roideur du . 


à 
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corps qu'ilz en acqueroyent, filz faifoyent le 
moindre exces du monde, ou filz pafloyene 
leur ordinaire d'un feul point: à ou it faule 


que gens de guerre foyent faits ὃς accouftu- 


mez à route diuerfité & toute inegalité deuie, 


. δζ mefme qu'ilz ayent appris deieuneffe àfup- 


porter facilement la difette de toutes chofes 
neceffaires à la uie de l’homme, & à endurer ai- 
feement de pañlerles nuiéts fans dormir. Ce 
que Philopæmen ayant entendu, non feule- 
ment il reietta pour lors tous telz exercices & 
fen moqua,mais depuis encore quand il fut 
Chef d'armee,il feftudia par tous moyens d’in- 
famie & d’opprobres qu’il leur peut faire, d’en 
amortir ἃς efteindre du tout la couftume,com- 
me celle qui rendoit les corps des hommes inü- 
tiles aux trauaux & aux combats neceflaires 
pour la defenfe de leur païs, qui autrement y 
feroyenttres idoines &utiles. Au τεῆς, fi τοῖς 
qu'il fut hors dé la puiffance de maiftres & gou 
uerneuts , & qu'il commenceaaä porter les ar. 
mes es courfes que faifoyét ceulx de Mantinee 
fur les terres des Lacedæmoniens, pour fur- 
tendre d’emblee ou piller quelque chofe, il 
laccouftuma à eftre toufiours le premier à l'al- 
ler & le dernier à retourner: & quand il eftoit 
deloifir, en temps de paix ou detrefues , il en- 
durcifloit fon corps & le rendoit difpos , robu- 
fte & leger à force de chafler continuellement, 
ou bien de laibourer la terre: car il auoitun bel 
| ; heritage 
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herirage qui n'eftoit qu'à une lieue & un quart 
feulement loing de la uille , là ou il fen alloit 
ordinairement apres difner ou apres foupper: 
& puis la nuict uenue il fe iettoit deflus quel- 
quemefchante paillafle , & y repofoit ne plus 
ne moins que l’un de fes manœuures, & le ma- 
tinau poinét du iour il fen alloit ou auec les 
uignerons befongner aux uignes , ou auec les 
laboureurs à la charrue, & par fois fen retour- 
noît à la uille, là ou il uaquoit aux affaires de la 
chofe publique auec fes amis, & auec les ofh- 
ciers & magiftrats de la uille. Or τοῦς ce qu'il 
pouuoit efpargner & gaigner à la guerre , il le 
defpendoit à achepter de beaux cheuaux , ou à 
faire forger de beaux harnoïis,ou à payer la ren- 


. çon de fes pauures citoyens, qui auoyent efté 


is prifonniers en la guerre : mais quant à fon 
bien il tafchoit à l’entretenir & à l'accroiftre 
par le reuenu du labourage feulement, comme 
par le moyen qu’il eftimoit eftre plus droit ὃς 
plus iufte que les autres, & fi n’y uaquoit pas en 
paffant téps feulement par maniere d'efbat,ains 
y employoit grande folicitude , comme celuy 
qui eftimoit que tout homme d'honneur doibt 
trauailler à fibien gouuerner & augmenter le 
fien, qu'il π᾿ αἷς occafion d’appeter ou ufurper 
l'autruy . Il ne prenoïit pas plaifir à ouïr toutes 
fortes de propos ny à lire rous liures de philofo 
phie,ains feulemét ceulx qui luy pouuoyét pros 
fiter à deuenir de plus en plus uertueux : & ne 

| psg": 
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lifoit uouluntiers d'Homere que les paflages 
qui luy fembloyent auoir quelque cfficacepour 
emouuoir les cueurs des hommes à aimer la 
purs : mais entre toutes & {ur toutes autres 
ectures, il eftoit fingulierement affectionncà 
lire les liures d'Euangelus,touchant l’art &cma- 
niere de drefler les batailles, ὃς aufli les hiftoi- 
res des faiéts & geltes de Alexandrele grand, 
difant qu'il falloit toufiours reduire les paroles 
aeffet, fi lon neuouloit que ce fuflent cem- 
ptes faicts à plaifir,& un parler ietté en l'airfans 
porter aucun profit : car mefme en fes liures de 
l'art de drefler & ordonner les batailles, il ne fe 
contentoit pas d'en uoir les exemples ὃς les.f- 
gures porcraittes fur des tables, ainsen uouloit 
uoir l'experience, & faire les preuues furles 
lieux mefmes:& pource quäd l’armee marchoit 
en bataille parles champs, il y eftudioit, confi- 
derant diligemment en foymefme les accidents 
& les formes diuerfes qui aduienent ἃ une ba- 
taille quand elle defcend en unewallee;ouque 
la plaine luy uient à faillir,quand elle pafle une 
riuiere, ou un foffé , ou un pas & un chemin e- 
ftroit,quand il fault qu’elle feflargifle,ou qu'el- 
le feftroicifle: & non feulement l’eftudioit à 
par foy,mais δι en difputoit auec ceulx qui e- 
ftoyent autour de luy:car fans point de doubte 
Philopæmen a efté l’un des hommes du mon- 
de qui a le plus eftimé l’art militaire,&c quelque 
fois plus à l'aduenture qu'il n’euft efté de be- 
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foing,& plus aimé la guerre,comme le plus am- 
ple champ ; & le fubicct le plus plantureux quë 
la uertu fçauroit auoir pour fexerciter ;telle. 
métquilaüoit.en mefpris ἃς defeftimoit ceulx 
qui ne fen mefloyent point , comme gens qui 
n'eftoyent bons à rien faire. Eftant donquesia 
arriué au tréntierne an de fon aage , Cleome- 
nes le Roy des Lacedæmoniens uintune nuict 
à l'improuueue aflaillir la üille de Megalipolis; 
fi uiuement que d’arriuee il forcea les gardes & 
le guet , ὃς entra dedäs iufques für la place, qu’il 
gaigna . Quoy entendant Philopæmen accou- 
tut foudain au fecours : ce neantmoins, quoy 
qu'il feift tout deuoir de bien ὃς hardiemene 
combatre, fi ne peut il iamais repoulfer les en- 
. nemis, ny les rechaffer hots de lauille : mais αὐ 
moins donna il temps ὃς loifir à fes citoyens de 
{e fauluer & {e defrober de la uille, en arreftant 
ceulx quiles pourfuyuoyent,& tirant toufiours 
Cleomenes apres luy, tellement qu’il eut à 1x 
fin beaucoup d'affaire à ἐς fauluer luy mefme le 
dernier, bien blecé,& fon cheual luy ayant efté 
tué foubs luy . Or quelques iours apres Cleo- 
mencs eftant aduerty que les Megalopoli - 
tains feftoyent retirez en la uille de Meñi- 
᾿ nc, leurenuoya faire entendre qu'il eftoit preft 
de leur rendre leur uille , leurs heritages & 
tous leurs biens : ὃς Philopæmen uoyant que 
fes citoyens eftoyent fort ioyeux de cefte nou- 
üelle; & que chacun fappreftoit pour fy em 
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retourner à grande hafte, il les en deftourna par 
les remonftrances qu'il leur feit , en leur don- 
nant à entendre que Cleomenes ne leuruou- 
loit pas tant rendre leur uille, que les prendre 
eulx mefmes auec leur uille, preuoyant bien 
_ qu'il ne pourroit pas toufiours demourer là 
pour garder des murailles & maifons toutes 
uuides, & que luy mefme à la fin feroit con- 
trainct d'en partir. Cefte remonftrance feit ar- . 
refterles Megalopolitains: mais aufli donna el- 
le occafion à Cleomenes de brufler & demolir 
une grande partic de lauille , & d'en emporter 
πῆς grofle fomme d'argent & grande quantité 
de tout butin. Depuis commele Roy Antigo- 
nus fufuenu au fecours des Achæïens contre 
Cleomenes, & que Cleomenes euft occupé le 
hault des montagnes de Sellafie, & faify tous 
les pas & aduenues de ce quartier la, le Roy 
Antigonus rengea fon armecen bataille tout 
aupres, en deliberation de l’affaillir ὃς le forcer 
fil luy eftoit poffible . Philppœmen eftoir lors 
entreles gens de cheual auec ceulx de fa uille, 
qui auoyent à leur cofté les Efclauons bons c6- 
batans à pied & en grand nombre,lefquelz fer- 
royent la queue de toute l’armee. Or leur auoit 
il cfté enioinét & commandé qu’ilz fe teinfent 
tout coy fans bouger, iufques à ce que de l'au- 
tre poincte de la bataille ou eftoitleRoyenper 
fonne,on leur monftraft en l’air une cotte d'ar- 
mes rouge attachee ὃς eftendue au bout d'une 


GR 
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picque : mais nonobftant ce commandemenr, 


des Capitaines qui conduifoyent ces Efclauons 


n'eurent pas la patience d'attendre, ὃς allerent 
tafcher à forcer les Lacedzmoniens , qui te- 
noyent le hault des montagnes: les Achzïens 
au contraire demourerent fermes en leur pla- 
ce, & {8 teindrent en ordonnäce comme il leur 
auoit efté commandé : parquoy Euclidas frere 
de Cleomenes , uoyant ce defemparement & 
cefte feparation des gens de pied des ennemis 
d'auec leurs gens de cheual,enuoya foudain les 
plus legerement armez, & les plus difpos qu’il 
euften fes trouppes, pour charger ces Efcla- 
Rons par derriere, ὃς eflayer de leur faire tour- 
ner uifage uers eulx, attendu qu'ilz eftoyent 
defnuez de gens de cheual : ce qui fut faict, ὃς 
meirent ces legerement armez les Efclauons 
en grand trouble & grand defarroy. Quoy 
uoyät Philopæmen, & confiderant qu'il feroit 
bien aifé de rompre ces armez à la legere & les 
faire retirer , attendu que l’occafion mefime les - 
appelloit prefque à ce faire, il fen alla leremon- 
ftrer aux Capitaines du Roy qui conduifoyent 
la gendarmerie: mais quand il ueit qu’il ne leur 
pouuoit mettre en tefte, & qu'ilz ne faifoyent 
compte des raifons qu'il leur alleguoit , ains le 
tenoyent pour un fol , àcaufe qu'il n’auoit pas 
encore acquistant d'eftime & de reputation, 
que lon le iugeaft homme pour pouuoir in- 


uenter ny executer une telle ruze de guerre, il 
| R ἢ] 
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fy en alla luymefme,y trainnant πες (ΟΥ̓ ceulx 
de fa uille: là ou de premiere arriuee il meït ces 
legerement armez en grandtrouble,& finable- 
ment les tourna tous-en fuitte auec un bien 
grand meurtre. Et pour encourager encore da- 
uantage les gens du Roy Antigonus, &aller 
tout chaudement charger les ennemis,pendant 
qu'ilz eftoyent en ce trouble, il [41 fon che- 
μα] & marchaa pieda trauers lieux boflus & 
rabboteux , pleins de ruifleaux & de fondric- 

res, ayant fur fon dos une cuirace d'hôme d'ar- 
mes, & le refte du harnoïs fort pefant : & com- 
batant en ceft equippage à grande peine & 
grand mefaife,il eut les deux cuifles percees de 
part en part d'un coup de iauelot qui fe dardé 
auec une courroye attachee aumilieu : &com- 

bien que le coup n'entraft pas fort auant de- 
dans la chair, fi fut il grand & roide, car ilpér- 
cea les deux cuifles d'oultre en oultre, relle- 
ταῦτ que le fer pafloit de l’autre cofté.Si demou 
ça fur l'heure empeftré dece coup ,ne plus ne 
moins que qui luy euft mis des fersaux pieds, 
& ne fçauoit qu'il deuoit faire: carla courfoye 
attachee au milicu du'iauelot, luy faifoirgran- 
de douleur quand on cuidoit retirer le-iawelot 
par ou il éftoit entré, & n'y auoit perfonne de 
ceulx qui eftoyétlà prefens qui y ozaft mettre 
Ja main:d'autre cofté Philopæœmen uoyantque 
le combat eftoit en fa plus grande fureur ; [45 
queile fe pañieroit incontinent , perdoit pa- 
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tience de defpit,tant il auoït d’ardeut de retour- 
ner au combat: fi feit tant en retirant l’une de 
fes cuifles ὃς auanceant l'autre, qu'il rompitla 
hampe du iauelot en deux ; & fen feit arracher 
les deux tronçons, l'un deça l'autre delà: puis 
quand il fe fentit ainfi defpeftré,il meit inconti- 
nent l’efpeeau poing, & fen alla à trauers les 
combatans aux premiers rencs affronter l'en 
nemy, de maniere qu'il renforcea grandement 
le courage aux fiens , & leur apporta une enuie 
d'imiter {a prouéfle. Apres donques que la ba+ 
taille euft efté gaignee, Antigonus demanda à 
fes Capitaines Macedoniens pour lestenter 
qui les auoit meuz à faire partir & charger la 
cheualerie auant le figne qui leur auoit efté ςὅ- 
mandé:ilz refpondirent,qu'ilz auoyent efté co- 
traints d'ainfi le faire contre leur uoulunté, par 
ce qu'un ieune gentilhomme Megalopolitain 
eftoit allé auant le temps commencer la charge 
auec fa compagnie : & adôc leur dit Antigonus 
» Cnriant, Ce icune gentilhomme la queuous 
>» dittes, a fait un tour de fage & uaillant Capitai- 
ne. Ccft exploit d'armes ioint auec le refmoi- 
gnage d'Antigonus, comme lon peult penfer, 
donna grâde reputation à Philopæmen. Siluy 
feirle Roy Antigonus trefgrâde inftance qu'il 
uouluft prendre party auec luy, luy offrant 
compagnie de gens d'armes,& bié bon appoin- 
tement fil Gé A aller à fon feruice : ce que 
Philopæmen refufa,pour autant principalemét 
| ΠΒ δι 
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qu’il cognoifloit fa nature, & que difficilement 
il fe fuft rengé au uouloir & commandement 
d’autruy : mais aufli ne uoulant pas demouret 
oifif ny εἴτε fans rien faire,il monta fur mer ὅς 
fen alla en Candie, là ou il fçauoit qu'il y auoit 
guerre, pour toufours fe duire & fexercirer de 
plus en plus aux armes:& apres y auoir démou- 
ré long temps à fagguerrir auec les Candiots, 
qui font bien bons combarans & fort addroits 
à toutes fortes de ruzes de guerre,& dauantage 
fort iobres & eftroiéts en re uiure , ilfenre- 
tourna en Achaïe,auec fibon nom & fi grande 
reputation enuers un chacun,qu'il fut inconti- 
nent eleu Capitaine general de la gendarmerie: 
& là à fon aduenementil trouua, que ceulx qui 
deuoyent feruir à cheual auoyent de mefchans 
petirs cheuaux , les premiers qu'ilz pou- 
uoyent trouucr, & qu'encorele plus fouuent 
112 fexemptoyent d'aller eulx mefmes en per- 
fonne à la guerre , & y enuoyoyent d'autres en 
Jeurs places, & brief qu'ilz n'auoyent necueur 
ny experience aucune des armes & de la 
guerre : dequoy les autres officiers ὃς Capi- 
taines de la communaulté des Achæïens , qui 
auoyent efté parauant luy , n'auoyent tenu 
compte , craignans de les offenfer , pource 
que ce font tous les plus gros, & quiont le 
plus d’authorité & de moyen de punir ou ho- 
norer qui bon leur femble: toutefois Philo- 
pæmen ne chala point pour cela, ny ne laiffa 
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point de faire ce que portoit fon deuoir : ains 
alla luy mefme en perfonne par toutes les uil- 
les enhorter & encourager les ieunes gentils- 
hommes à {e bien monver , & fe mettre en bon 
equippage pour acquerir honneur : & là ou il 
eftoit befoing de contrainte , il condamnoit à 
l'amende ceulx qui y faifoyent faulre, & leur 
failoit fouuent faire môftres,iouftes, tournois, 
δὲ combatre les uns contre les autres , mefme- 
ment es temps & lieux ou il fçauoit qu'il fe de- 
uoit trouuer grande multitude d'hommes pour 
uoir l’efbattement : de maniere qu'en peu de 
temps il les rendit merueilleufement coura- 
geux , prompts & addroits à cheual, qui eft un 
des principaux poinéts pour tenir bon ordre, δ 
bien garder fes rencs quand on eft en bataille: 
tellement que fileftoic befoins, que toute une 
trouppe de gens de cheual rournaft enfemble 
à demy ou à faict,ou bien chafque homme d'ar- 
mes à part. ilz y eftoyét fi duits & fi bien accou- 
ftumez , qu'il fembloit proprement à les uoir, 
que ce ne fuft qu'un corps de toute la trouppe 
rengee en bataille qui fe remuaft d'une mefme 
uoulunté, tant ilz fe mouuoyétaifeement tou- 
tes fois & quantes qu'il falloit tourner,ou d'un 
cofté ou d'autre, Or en une grofle bataille que 
les Achzïens eurent contre les Ætoliens & les 
Eliens au long du fleuue de Lariflus, le Chef de 
la cheualerie des Ætoliens, Demophantus, fe 
ierta hors de fes trouppes pour aller choquer 
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Philopæmen , lequel luy alla auffi à encontre, 
ὅς frappa le premier fi rudement d’un fi grand 
coup de iaueline qu'il l’abbatit mort en terre. 
Incontinent que celuy la fut rumbé,le refte des 
ennemis fe meit ἃ fouyr : ce qui donna reputa= 
tion grande à Philopæmen, comime à celuy 
qui:ne cedoit , ny aux ieunes gens en prouéfle 
pour uaillamment combatre de la main , ny 
aux-uieux en prudence pour bien conduire une 
armee, & mener gens à la guerre fagement. 
Bien eft il uray que celuy qui premier eleuala 
communaulté des Achæïens en quelque ρα: 
fance & en quelque dignité , ee fut Aratus: 
car auparauant luy, c'eftoit bien peu de cho- 
fe ,à caufe que les uilles de l'Achaïe faifoyent 
leurs affaires, chafcune à par foy ,& Aratus fut 
celuy qui premier les r'allia enfemble , & efta- 
blit entre elles un gouuernement ciuil δ ho- 
neftc , & ueritablement digne de la Grece, 
dont il aduint, que, comme nous uoyons es 
ruifleaux δὲ riuieres, depuis qu'il ya quelque 
chpfe;tant petite foit elle,qui arr & prend 
piedau fond , tout ce que le cours de l’eau em- 
mencaual fy attache & fy lie fibien, que l'un 
par le moyé de l'autre fy affermit,& prendune 
fermeté affeuree. Auff eftät la Grece fort affoi- 
blieen ce temps la, & les citez bendees en par- 
tialitez les unes contre les autres, tes Achæïens 
furent les premiers qui fe rallierent enfemble, 
& puis tirerent à leur ligue les autres uilles qui 
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{ont à l’entour d’eulx :les unes en leur portant 
confort & aide pour les deliurer de l'oppreflié 
des tyrans , & les autres en les gaignant par 
leur union & concorde, & par la bonté de leur 
gouuernement : de maniere qu'ilzauoyentin- 
tention de reduire par ces moyens tout le 
païs du Peleponefe en un corps &enune li- 
σις. Toutefois du uiuant d’Aratus ilz fe rer- 
geoyent encore la plus part du temps foubs les 
armes & la puifflance des Macedoniens,faifans 
la cour premierement au Roy Ptolomæus, & 
depuis à Antigon’ & à Philippus,lefquelz fen- 
tremettoyent fort auant, & auoyent en main 
tous les principaulx affaires de la Grece : mais 
lors que Philopæmen uint à gouuerner & à te- 
nir le premier lieu,les Achæïens eftans defia af- 
fez puiflans d'eux mefmes pour refifter aux plus 
puiflans , ilz cefferent adonc de marcher foubz 
enfeigne d'autruy , & d'ufer de gouuerneurs & 
Capitaines efträgers:car quant à Aratus,il fem- 
ble auoir eftéun peu ἰός & trop froid pour les 
exploits d’armes,& pourtät feit il la plufpart de 
fes faits par amiables traittez, par intelligen- 
ces, & par l'amitié qu'ilauoit auec ces Roys, 
ainfi comme nous auons efcrit au long en fa 
uie. Mais Philopæmen eftant homme d’exe- 
cution, hardy & uaillant de fa perfonne, & qui 
en fes premieres rencontres auoit eu fauorable 
fortune , moyennant laquelle il eftoit uenu au 
deflus de fes entreprifes,augméta le cueur aucc 
; 
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la puiffance des Acheïens,pourautät que foubz 
fa conduitte 112 auoyent accouftûmé debatre 
toufiours leurs ennemis,& d’auoir du meilleur 
en la plufpart de leurs affaires.La premiere che 
fe donques qu'il leur feit à fon arriuee, fut qu’il 
changea la maniere de dreffer leurs batailles ὃς 
leur façon de farmer: car auparauant ilz ufoyét 
de petits boucliers fort legers , à caufe qu'ilz 
eftoyent fi minces & ἢ eftroicts, qu’ilz ne cou- 
uroyent pas le trauers du corps de l'homme, ὃς 
portoyent des iauelines beaucoup plus courtes 
que picques:au moyen dequoy 112 eftoyent bié 
difpos , & bons pour efcarmoucher & comba- 
tre de loing : mais quand fe uenoït à choquer 
de pres à pied ferme, les ennemis auoyét auan- 
tage fur eulx : & quant à la forme de leurs ba- 
tailles , ilz ne fçauoyent que c'eftoit de les or- 
donner en limaçon ou enrond, & n'ufoyene 
que de figure quarree feulement,encore ne luy 

dônoyentilz point de front,ou les fers des pic- 

ques de plufieurs rencs frappaflent tous enfem- 
ble, & ou les foudards fuffent fi bien ferrez que 
leurs targes fe touchaffent l’une à l’autre, côme 
il fe fait au quarré de la bataille Macedoniene, 
au moyen dequoy ilz eftoyent aifeement re- 
poulfez ὃς ouuerts. Ce que Philopæmen corri- 

gea , en leur perfuadant de prendre au lieu du 
bouclier & de la iaueline ou de l’efpieu , la tar- 

ge & la picque, & de farmer les teftes de bons 

morrions,les corps de halecrets,& les cuifles ὃς 

- 
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ambes de bons cuiffots & bonnes grefues.à fix 
de combatre à pied ferme fans reculer ne bou. 
ger, non pas remuer, & courir ça & là ,com- 
me efcarmoucheurs armez à la legere : Ainû 
ayant enfeigné & perfuadé aux ieunes hommes 
de farmer à bon efciant,premierement il Les en 
rendit plus affeurez & leur eleua les cueurs, 
comme filz fufsét deuenus inuincibles: & puis 
il conuertit leurs delices & fuperfluitez ordi- 
naires en honefte defpenfe: car de leur ofter du 
tout une folle & uaine accouftumance qu'ilz a- 
uoyent prife de longue main àl'enuy les uns 
des autres, qu'ilz uouloyent εἴτε ueftus riche- 
ment, meublez en leurs maifons de lits & de 
tapifferies fumptueufement, & feruiz à la table 
opulentemét & delicatemét, c'eftoit chofe im- 
poflible : mais pour commencer à deftourner 
ce ἀεί qu'ilz auoyent d'eftre toufiours pro- 
pres & bien empoint des chofes n6 neceflaires 
& fuperflues,es chofes utiles & honeftes, il leur 
perfuada ὃς confeilla de reflerrer un peu la de- 
fpenfe ordinaire qu'ilz failoyent à l’encour de 
leurs perfonnes, tant en habillemens qu’en fer- 
uice de table, ἃς cfpargner pour fe monftrer ma 
gnifiques & bien en ordre en armes, & en tout 
autre equippage de guerre . Parquoy lon ne 
uoyoit plus autre chofe par les boutiques des 
orfeures , que couppes & pots d’or & d'argent, 
que lon rôpoit pour mettre à la fonte,halecrets 
& cuiraces que lon doroit , boucliers & mords 
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de bride que lon ἀγρεητοίς. Es lices&lieux or: 
donnez à picquer cheuaulx uous n’eufliez πο 
que ieunes poulains que lon domptoit ὃς dref- 
foit; & ieunes hômes qui fexercitoyent aux ar- 
mes.Et entre les mains des Dames ne fe uoyoit 
que morriôs & armets,au{qlz elles attachoyent 
des pennaches de diuerfes couleurs, fayes δὲ 
cottes d'armes qu'elles enrichifloyent d'ouura- 
ges : defquelles chofes la ueué leur augmentoit 
le cueur , & leur engendroit une enuic-& un 
propos de bien faire , fans fefpargner,à la guer- 
re. Car il.eft bien uray que la fuperfluité ὃς 
fumptuofité que lon uoit en autres fpectacles, 
attraict fecrettement les uouluntez des hom- 
mes,& les induit à couoiter les delices, & fi réd 
les courages de ceulx qui en ufent,molz ὃς effe- 
minez ; pource que le grattement & chattouil- 
lement, par maniere de dire, du fens exterieut 
qui fen delecte,amollir & lafche quand&cquäd 
la roideur & la uigueur du penfement : mais 
aufli au côtraire,la fumptuofité de defpenfe qui 
fe faiten equippage de guerre ; fait croiftre & 
fortifie un gétil cueur:ne plus ne moins qu'Ho: 
mere fait qu'Achilles quand fa mere luy appor- 
te à fes pieds les armes nouuelles, qu'elle luy a- 
uoit fait faire par Vulcain , en les regardant ne 
pcultarrefter en place, ains bout & bruflé d'un 
ardent defir de les employer. Apres donc que 
Philopæmen eut conduit la ieunéffe d'Achaïe 
ἃ ce point, de farmer & accouftrer ainfi braue- 
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mé, il ἐς mcità la drefler & exerciter aux armes 
continuellement:en quoy πὸ feulementilz luy 
eftoyent obeïffans , ains fe perforceoyent da- 
uantage à l'enuy l'un de l’autre, de faire mieux 
que leurs côpagnons:car ilz trouuoyét merueil 
lcufement bonne l’ordônance de bataille qu'il 
leur auoit enfcignee , pource qu'eftant fi bien 
ioincte & ferree enfemble, il leur eftoic bié ad- 
uis qu il feroit malaifé de les rompre:8&c par cô- 
tinuauon d’auoir fouuét leurs armes fur le dos 
iz les en trouuoyent plus aifces & plus legeres, 
oultre le plaifir qu'ilz prenoyent à les uoir & 
porter ainfi riches & belles : de maniere qu'ilz 
ne demädoyent plus que quelque occaf pour 
bien τοί les eflayer & employer côtre leurs en- 
nemis . Orauoyent les Achæïens pour lors la 
guerre côtre Machanidas tyran des Lacedemo- 
nicns,lequel auec une grofle & puiflante armee 
ER rous les moyens de fe faire feigneur ab- 

olu de tous les Peloponefens:comme dôques 
les nouuelles fuffent uenues qu’il eftoitentré 
fur les terres des Mantiniés, Philopæœmen aufi 
{e meit incôtinent aux champs auec fon armee 
pour l’allertrouuer : ἢ fe rencontrerent au plus 
pres de Ja uille de Mantinee, là οὐ 112 renge- 
rent l'un ὃς l'autre aufli toft leurs gés en batail- 
le.Ilz auoyét tous deux bon nôbre de foudards 
eftrangers à leur foulde , oultre toutes les for- 
ecsentieres de leurs païs:& quäd ce uint à choc 
quer , Machanidas auec fes eftrangers char- 
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gea fi rudement quelques gés de traiét & quel. 
ques archers que Philopæmen auoit mis au de- 
uant de la bataille des Achæïens , pour cômen- 
cer & attacher l'efcarmouche, que d’arriuee il 
les tourna tous en fuitte: mais au lieu d'aller 
tout d'une tire droit à l'encontre des Achzïens 
qui eftoyét en bataïlle,pour effayer de les rom- 
pre;il famufa à chaffer ces premiers fuyans, & 

affa tout au long des Achæïens qui teindrent 
bien leurs rencs. Cefte roupte fi grandeeftant 


| aduenue tout au commencement de la batail- 
| le,il fembloit bien à beaucoup de gés que tour 
| fuft perdu & ruiné pour les Achæïés:mais Phi: 
᾿ Jopæmen feit femblant que ce n’eftoitrien, & 
| qu'il n'en faifoit point de,compte : & uoyant la 
grande faute que faifoyét les ennemis de pour- 
| fuyure ainfi à toute bride ces auantcoureurs 
| qu’ilz auoyent rompus,& d’efloigner la batail- 
le de leurs gens de pied, qu'ilz laifloyent tous 
[| nuds,& abädonnoyent la place uuide,il ne leur 
{| 4112 point au deuant por les arrefter , ny ne fef- 
| | force: point de les garder qu'ilz ne chaffaflent 
” ceux qui fuyoyent , ains les laiffa pañfer oultre: 
{| & quand il ueit qu’ilz eftoyent aflez efloignez 
| de leurs gens de pied , adonc il feit marcher les 
| fiens contre les Lacedæmoniens qui auoyent 
| les flancs defnuez de gens de cheual, & les char- 
pus à cofté en fe haftät de gaigner à la courfe 
‘un des flancs, il les meit en roupte auec un bié 
| grand meurtre : car on dit qu'il en demoura 


plus 
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plus de quatre mille fur la place , pource qu'ilz 
n'auoyent perfonné qui les conduifift, & qu'ilz 
ne fartendoyent pas d’auoir plus à combatre, 
ains penfoyent auoir tout gaignc » uoyans Ma- 
chanidas chafler ainfi à toute bride ceulx qu'il 
auoit rompus. Apres cefte defcôfiture, il reuint 
au deuant de Machanidas qui retournoit de la 
chafle auec fes eftrangers:mais il (Ὁ trouua d’ad- 
uéture un foffé profôd & large entre eux deux, 
für les bords duquel ilz cheuaucherent une 
efpace de téps uis à uis l’un de l’autre, l'un cher- 
chant quelque endroit commode pour pañfer 
&c fé fouir ,& l'autre pour le garder de ce faire. 

Sifembloit proprement à les uoirainfi jes uns 
déuant les autres , que ce fuffent beftes fauua- 
ges reduittes à l'extreme neceflité de fe defen- 
dre à force par un fi afpre ueneur comme eftoit 
Philopæmen : mais comme ilz eftoyent en ce 
debat, le cheual du tyran qui eftoit courageux 
& fort, & dauantage fe fentoit broché des 

efperons d'une part & d'autre iufques au fans, 

fe hazarda de uouloir franchir le foffe, ὃς fap- 
prochant du bord fe drefla fur les pieds de der- 
riere pour lancer ceulx de deuït à l’autre bord: 

& adôc Simmias & Polyænus,qui auoyét touf 
iouts accouftumé d'eftre aux coftez de Philo- 

pœmen quand il combatoit , accoururent celle 

part pour luy prefenter les fers de leurs iaueli- 

nes & le garder qu'il ne faultaft : toutefois Phi- 


 Jopæmen y fut deuant εἶχ, & uoyant que ie 
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cheual du tyran leuoit la tefte, rellement qu'il: 
couuroit tout le corps de fon maïftre;il deftour. 
na un peu le fien, & prenant fa iaueline à deux 
mainsluy en donna fi grand coup,en poulfant 
de toute fa puiflance, qu'il le renuerfa mort de- 
däs le foffé. En memoire dequoy les Acheïens, 
qui eftimerent grandement ceft acte de prouëéf- 
fe,& enfemble lebon fens qu'il eut à bien con- 
duire cefte bataille, luy feirent drefler une fta- 
tue de cuyure en tel gefte & en telle action, au 
temple d'Apollo enlauille de Delphes. Etdit 
on qu'en l’afséblee des ieux publiques qui fap- 
pellét Nemeça, & qui fe celebrért en l'honneur 
de Hercules , non gueres loing de la uille d'Ar- 
gos, bien toft apres qu'il euft gaigné cefte ba- 
taille de Mantince, eftant pour la fecondefois 
Capitaine general de la ligue des Achçïens ; δῖ 
{e trouuant de loifir, à caufe de la fefte,il mon- 
ftra premierement aux Grecs, qui eftoyent là 
uenus pour uoir le pafletemps des ieux, {on 
armee rengee en bataille, & leur feit uoir com- 
ment elle fe remuoit aifeemét de tous les mou- 
uemens qui peuuent εἴγε neceflaites en com- 
batant, fans fe troubler ne confondre;auec une 
grande force & grande legereté.Puis cela fait, 
ilentra dedans τ theatre pour ouïr les Mufi- 
ciens chantans fur les inftrumens à qui gaigne- 
roit le pris, eftant fuyuy & accompagné des 
ieunes gentilzhommes , qui eftoyent ueftus 
de leurs manteaux de pourpre, & de leurs cafa- 
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ques & fayons d'efcarlatte à porter furle har- 
nois,tous en fleur d'aage,difpos de leurs perfon 
nes, & portans grand honneur & reuerence à 
leur Capitaine, & quiauec cela monftroyent 
fecrettement une certaine gentilleffe de cueur, 
qui leur eftoit eleué par plufieurs belles rencon 
tres , ou ilz auoyent toufiours eu l’aduantage 
fur leurs ennemis : & d'aduenture ainfi comme 
ilz furententrez, le Muficien Pylades chantant 
un poëme de Timorheus, qui fappelle Les Per- 
{es,tumba fur ces uers, | 

"Ὁ.  C'eftluy duquel la uertu & bon heur 

#»” _Vousrend,0 Grecs,deliberté l'honneur. 
Etcomme le Muficien euft prononcé ce paffa- 

_ged'une uoix haute & claire,ainfi qu'ilappar- 
tenoit à la grauité du fubiect , tous Les Grecs 
qui eftoyent au theatre affemblez pour uoir 
les ieux,ietterét incôtinent de tous coftez leurs 
yeux fur Philopæmen , & fe prirent auec une 
trefgrädeliefle à frapper de leurs mains l’une 
contre l’autre , pour l'efperance qu’ilz conce- 
uoyent que les Grecs par fon moyen recou- 
ureroyét bien toft entierement leur anciene re- 
putation,& pour la confiance 4112 prenoyent 
d'eftre ia arriuez à la magnanimité de leurs an- 
ceftres.Er tout αἰπῇ que les ieunes cheuaulx de- 
mandent toufoutrs ceulx qui ont accouftumé 
de les cheuaucher , tellement que fi d’autres 
montent {ur culx, ilz fen effarouchent & fen 
treuuent tout eftonnez:aufli quand fe uenoit à 
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un bon affaire, qu'il falloit hazarder une ba- 
taille, l’'armee des Achæïens n'auoitpoint de 
cueur, fi autre que luy eftoit Capitaine general, 
ὃς regardoit roufiours uers luy : ὃς fi roft qu’el- 
le le uoyoit elle reprenoit courage , &:ne-de- 
mandoit plus qu'à mettre la main àl'œuure, 
tant elle auoit de fiance en fon heur &en fa 
uertu,& non pas fans çaufe , attendu qu'ilz 
uoyoyent que c'eftoit celuy feul de tous leurs 
Capitaines que les ennemis n'ozoyét regarder 
au uifage,& duquel ilz craignoyent feulement 
le nom & la reputation, comme il appatoifloit 
parles chofes qu'ilz faifoyent. Car Philippus 
Roy de Macedoine fe perfuadant que fil pou- 
_ uoit cfter de ce monde Philopæmen parquel- 
que moyen que ce fuft , les Achæïens ferenge- 
royent de rechef à fa deuoti , il enuoya fecret- 
tement des gens en la uille d'Argos pour le fai- 
re tuer en trahifon:mais l’embufche fut defcou- 
uerte,dont ce Roy fut depuis haï mortellemét, 
 & reputélafche & mefchant par tous les Grecs 
uniuerfellement. Et comme les Bæctiens euf- 
fent un iour mis le fiege deuant la uille deMe- 
gare,& euflent grande ΣΝ de l'emporter 
du premier aflault, il fe leua foudainementun 
bruit parmy euix , que Philopæmen la uenoiït 
fecourir, & qu'il en eftoit defia bien pres auec 
fon armee : cela eftoit fauls : mais toutefois les 
Bœotiens en eurent fi grande peur qu'ilz laifle- 
rent là leurs cfchelles qu'ilz auoyent defia dref- 
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fees contre les murailles, & fe meirent inconti- 
nent tous en fuitte. Vne autre fois comme Νὰ - : 
bis tyran des Lacedæmoniens , ayant fuccedé à 
Machanidas , euft furpris d'emblee la uille de 
Mefline , Philopæmen qui pour lors eftoit h6- 
me priué, & n'auoit aucune charge de gens de 
guerre , fen alla deuers Lyfippus Capitaine ge- 
neral des Achæïens pour celle annee, luy re- 
môftrer qu'il deuoit proptemét aller au fecours 
de Mefline.Lyfippus luy feit refponfe qu'il n’e- 
[τοῖς plus temps d'y aller,& que c’eftoir une uil- 
le perdue fans remede,attendu que Les ennemis 
cftoyent ia dedans . Parquoy Philopæmen, 
uoyät quil ne luy pouuoit mettre en tefte qu’il 
ÿallaft , fy en alla luy mefme aucc les forces 
de fa uille tant feulement : fi n'atendirent pas 
les Megalopolitains qu'il fe feiftune affemblee 
publique de confcil , auquel à la pluralité des 
uoix du peuple pat decret publique cefte com- 
miflion luy fuft donnee, ains le fuyuirent tous 
uouluntairement , comme eftant leur Capitai- 
ne pérpetuel , celuy qui par nature eftoit plus 
digne de commander . Quand il fut aupres de 
Mefline, Nabis qui en ouit les nouuelles ne l’o- 
za pas attendre, côbien qu'il euft fon armee de- 
däs la uille mefine , ains en fortit à la defrobbec 
par une autre porte, & emmena fon armee à la 
plus grande hafte qui luy fut poffible, eftimant 
que ce luy feroit un grand heur fil pouuoit 
efchapper , & fe retirer à fauueté, comme il 
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feir,& fut par ce moyen la uille de Mefline de- 
liuree de captiuité.Or ce q nous auôs efcritiuf{ 
ques icy, eft fans point de doubte gridement à 
l'honneur & à la gloire de Philopæmen : mais 
depuis il fut fort blafmé pour un uoyage qu'il 
feit en Candie ἃ la requefte des Gortyniés, qui 
l'enuoyerét prier de uouloir eftre leur Capitai- 
neen une guerre, dont ilz eftoyét lors trauail- 
lez : car il ΟὟ en alla au temps que le tyran Na- 
bis faifoït plus fort la guerre à fon païs, &luy 
imputa lon, où qu'il fuyoit la lice , ou que hors 
de faifon il fe uouloit monftrer à des eftrâgers, 
lors queles Megalopolitains fes citoyens furét 
fipreffez dela guerre, que tout leur plat païs 
cftant perdu & gafté, ilz fe retirerent dedans le 
pourpris de leurs murailles, & femerét les pla- 
ces uuides & les rues de leuruille pour uiure, 
aians leurs ennemis cäpez prefque iufques de- 
dans leurs portes : & luy ce pendant faifant la 
guerre aux Candiots,& feruant des eftrangers 
ouitre mer, donna occafion à fes maluueillans 
deluy mettre fus, qu'il fuyoit à côbatre pour 
la defenfe de fon païs. Toutefois il yen auoit 
d’autres qui difoyent, que pour autant queles 
Acheïens elifoyént d'autres Capitaines gence- 
aux que luy , il auoicuoulu {e trouuit homme 
priué employer fon loifir en la charge de Capi- 
taine gencral des Gortyniens, qui l'en auoyent 
enuoyé prier à grande inftance: car il eftoic 
homme qui ne pouuoit demourer oiff, & qui 
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uouloit fur toutes chofes maintenir en conti- 
nuel exercice fauertu militaire, & mettre en 
action fa fuffifance en l’art de bié conduireune 
armee. Α quoy fe rapporte une parole qu'il dit 
un iour du Roy Prolomæus : car comme quel- 
ques autres le haulclouaffent, difans qu’il exer- 
citoit trefbié fon armee,& que luymefine dref- 
foir ὃς endurcifloit fort fa perfonne tous les 
» jours à l'exercice des armes: Ce n’eft,ditil, pas 
» chofe louable à un Roy,en l’aage ou il eft, de fe 
» drefler encore à l'exercice des armes : car il les 
» deuft hormais realement & de fai employer. 
Tant y aque les Megalopolitains furent fi mal 
contents de cefte fiene abfence, laquelle ilz e- 
ftimerent eftre une efpece de trahifon,qu’ilz le 
uoulurent bannir & priuer du droit de bour- 
geoïilie de leur uille,& l’euffent fai& n’euft efté 
que les Acheïés y enuoyerét leur Capitaine ge- 
neral Ariftenetus, lequel encore qu'il euft quel- 
ques differents auec Philopæmen, touchant 
les affaires de la chofe publique , ne uoulut pas 
pourtant fouffrir qu’il fuft par fentence banny: 
& depuis uoyant que fes citoyens ne faifoyent 
plus compte de luy, il fcit par defpit foubfle- 
uer & rebeller à l'encontre d’eulx plufeurs 
petites uilles & uillages du plat païs , leur 
enfeignant à dire & mettre en auant qu'ilz 
n'eftoyent point leurs fubicéts, ny n’auoyerc 
point eftc leurs contribuables des le commen- 
cement , & ἢ leur aidoit à le maintenir pu- 
S iii 
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bliquement , en brouillant la uille de Meÿali- 
polis de ce proces deuant le confeil de la. hgue 
des Acheïens. Ces chofes aduindrent quelque 
temps apres : mais pendant qu'il feic la guerre 
en Candie pour les Gortyniens, il ne fyporta 
point en Peloponefien, ny en homme néau 
païs de l'Arcadie , faifant la guerre magñani- 
mement & à la defcouuerte, ains{e transforma 
es meurs des Candiots ufant de leurs ruzes, 
cautelles , furprifes ὃς embufches à l'encontre 
d'eulx mefmes , ὃς leur feit cognoiftrequetou- 
tes leurs finefles n'eftoyent que ieux d'enfans, 
par maniere de dire, à côparaifon de celles qui 
cftoyétinuentees & conduittes parle fensdur 
bon Capitaine,experimété ὃς exercité àfairela 
gucrre à bon efciant. Ayant donquesun tref- 
glorieux senom pour les chofes qu'ilauoit fait- 
tes en Candic,il fen retourna au Peloponefe;là 
ouiltrouua que Philippus Roy de Macedoine 
auoit efté desfait en bataille par Titus Quin- 
tius , & queles Acheïens ioinéts auecles Ro- 
mains faifoyent laguerre au tyran Nabis,con- 
tre lequel il fut incôtinét à fon retoureleu Ca- 
pitaine,& luy prefentala bataille pes mer:en la- 
quelle il luy prit prefque tout ainfi qu'il feiria- 
dis à Epaminondas, pource que l'iflue de cefte 
rencontre fut de beaucoup pire que lon ne l'at- 
tendoit de {a uertu & de fa renommee. Toute- 
fois quant à Epaminondas,aucuns ueulent dire 
qu'il fen retourna uouluntairement del’Afñe 
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ὃς des ifles fans rien faire, pource qu'il ne uou- 
loit pas que fes citoyens gouftaffent les gaings 
& profits de la marine, de peur qu'aulieu de 
bons combatans de terre ferme, ilz ne deuin- 
fent, comme dit Platon, petit à petit mariniers 
diflolus. Maïs au contraire Philopæmen prefu- 
mant que la fufhifance qu'il auoit de bien dref- 
ferune bataille en terre ferme, luy feruiroit af 
fez ὃς fufiroit encore en la marine, apprit à fes 
defpens,quel lieu tient l'exercitation en la uer- 
tu, & combien elle adioufte de force en toutes 
chofes à ceulx qui font bien experimentez: car 
non feulemét il fut batu en ce combat de mer, 
pour π᾿ εἴγε pas bien entendu au faiét de la ma- 
rine, mais encore feitil une autre treflourde 
faulte : c'eft qu'il feit tirer en mer un uaif- 
{eau, lequel autrefois auoit bien efté fort bon, 
mais il y auoit quarante ans qu'il n’auoit flotté, 
& embarqua de fes citoyens deflus, lefquelz 
cuiderent tous perir,pource que le uaiffeau fai- 
foit eau de toutes parts. Cefte roupte fut caufe 
que fes ennemis l'eurenten grand mefpris , fe 
perfuadans qu'il fen feroit du tout fouy,& leur 
auroit entierement quitté la marine, au moyen 
dequoy ilz allerent fierement mettre le fiege 
deuant la uille de Gythium: dont Philopæmen 
eftant aduerty , embarqua foudainement fes 
gens,& leur alla courir fus au defprouueu,ainfi 
qu'ilz ne fe doubtoyent de rien , ains eftoyent 
efcarrez ça & là, fans foy tenir fur leurs gardes, 
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à raifon de lauictoire qu'ilz uenoyent de gai- 
gner, Si defcendit habilement fes gensenter- 
re de nuiét, & alla mettre Le feu dedans leur 
camp, quil brufla tout entierement, ὃς en ceft 
effroy en tuaun bien grand nombre. Peu de 
iours apres cefte furprife letyran Nabis fetrou- 
ua foudainement deuant luy, ainf qu'il auoirà 
paller par un trefmauuais & dangereux paflage: 
dequoy les Achæïens furent bien eftonnez,cui 
dans de prime face qu il fuft impoflible,que ia- 
mais ilz fe peuflent tirer à fauueté hors d’un ἢ 
perilleux endroit, attendu que les ennemisen 
tenoyent toutes les aduenues . Mais Philopæ- 
men farreftant un peu fur {oy , confidera tou- 
te la nature & fituation du lieu, & apres l’auoir 
bien confiderce,monftra euidemment , que de 
toute l'art militaire le plus grand poinét eff, fça- 
uoir bien felon le temps ὃς l’afliette du lieu or- 
donner une armee em bataille: car il ne feit que 
changer un peu la forme de fa bataille, & l'ac- 
commoder à la fituation du lieu,auquel il eftoit 
enclos: & en ce faifant,fans trouble ny tumul- 
te, il ofta coute la doubte du danger, ὃς chargea 
fes ennemis de telle forte, qu'il les cournaen 
peu d'heure tous en fuitte : & uoyant qu'ilzne 
fuyoyent pas tous en trouppe uers la uille, ains 
fefcartoyent parmy les champs ça & là , il feit 
fonner la retraitte,defendät que lon ne les chaf- 
faft plus, pourautät que tout Le païs à l’enuiron 
cftoit païs couuert ὃς boflu , malaifé pour gens 
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de cheual, à caufe des ruifleaux , uallees ὃς fon- 
dricres qu'il falloit paffer,& fe logea qu'il eftoit 
encore grand iour,fe doubrant bien que les en- 
nemis, fur le foir,quand il commenceroit à fai- 
re brun, fe retireroyent à la file un à un, & deux 
ἃ deux dedans la uille : parquoy il enuoya bon 
nombre d'Achxïens en embufche au long des 
ruifleaux & couftaux qui font autour de la uil- 
le , lefquelz feirent grand meurtre des gens de 
Nabis , à caufe qu'ilz ne fe retiroyent pas en 
trouppe, ains à la file, felon qu'ilz fen eftoyent 
fouys l’un d’un cofté, l’autre d'un autre, & fal- 
loyent rédre entre les mains de leurs ennemis, 
ne plus ne moins que les petits oifeaux qui 
donnent dedans les retz de l'oifeleur. Ces a- 
étes eftoyent caufe que les Grecs aimoyent fin- 
gulierement Philopæmen, & luy faifoyent de 
trefgrands honneurs en tous les theatres & 
toutes les afflemblees publiques : dequoy Titus 
Quintius , qui de fa nature eftoit ambitieux ὃς 
conuoiteux d'honneur, auoit un peu de ialou- 
fie, eftimant qu'un Conful Romain par raifon 
deuoit eftre plus honoré & prifé des Acheïens, 
qu'un fimple gentilhomme d'Arcadie:& fi pen 
foit bien auoir de beaucoup mieulx merité de 
la Grece, que non pas luy , attendu que par un 
feul cry de herault il auoit affranchy & remis 
en fa liberté anciene toute la Grece , qui a- 
uant fa uenue eftoit ferue & fubiette au Roy 
Philippus & aux Macedoniens. Depuis Titus 
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Quintius feit paix auec le tyran Nabis, lequel 
peu de temps apres fut occis en trahifon par les 
Æroliens. À raifon dequoyÿ la uille de Sparte fe 
trouua en grand trouble, ὃς Philopæmen em- 
braffant promptement cefte occafon,fy en 4l- 
la auec fon armee, & feit fi bien partie par a- 
mour,& partie par force,qu il gaigna la uille, ὅς 
ha ioignit à la ligue des Achæïens: fi fut fort e- 
ftimé & loué des Achxïens pour ce grand chef 
d'œuure,d'auoir acquis à leur ligue ὃς commu- 

naulré une uilie detelle puiffance & de ἢ gran- 
de authorité : car ce n’eftoit pas petit accroifle- 
ment de forces & de reputation, que la uille de 
Sparte uinft à eftre partie de l’Achaïe: ὅζ ἢ gai- 

gna par ce moyen l'amour & bienuueïllance de 
tous les plus gens de bien du païs de Lacedæ- 

mone, pour Î'efperance qu'ilz eurent d’auoir: 
trouué en luyun defenfeur ὃς prorecteur de 

leur liberté. Parquoy quand la maïfon & les 

biens du tyran Nabis eurent efté uendus,com- 

me confifquez à la chofe publique, ilz refolu 
rent en leur confeil de luy faire prefent de l'ar- 
gent,qui môta enuiron la fomme de* fix uingts: 
talents , & luy enuoyerent ambaffadeurexpres 
pour la luy offrir : là ou Philopæmen feit eui- 
demment cognoiftre que fa preudhomimie n’e- 
ftoit point apparence feinéte,ains une reale ue- 
rité: car premierement il n’y eut homme de 
rous Les Spartiates qui ozaft prendre la hardief- 

fe de luy aller prefenter ceft argent: ains crai- 
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gnans tous deluy en porter la parole, & fen ex- 
cufans,à la fin en feirent prendre la charge à un 
Timolaus qui particulierement eftoit fon amy 
& {on hofte : & celuy la encore quand il fut ar- 
_riué à Megalipolis , eftant logé ὃς feftoyé chez 
Philopæmen,eut en fi grande reuerence la gra- 
uité uenerable de fes propos & de fa conuerfa- 
tion, la fimplicité de fon uiure ordinaire, & la 
netteté de fes meurs fientieres, qu'il n'y auoit 
ordre d'en approcher pour les corrompre par 
argét,qu il n oza onques ouurir fa bouche pour 
luy parler du prefent qu’il luy auoit apporté, 
ains controuua quelque autre occafion, pour 
laquelle il dit εἴγε uenu deuers luy : & y eftant 
renuoyé pour la feconde fois, il en feit encore 
tout autant : mais au troifieme uoyage , à toute 
peine faduentura il à la fin de lüy en ouurirle 
er  luy declarant la bonne affection que 

uy portoit la uille de Sparte. Philopæmen fut 
bienaife de l’ouir, &le tout entendu fen alla 
luy πιείτης à Sparte,ou il remonftra au confeil, 
que ce n'eftoyér point les gens de bien ny leurs 
bons amis qu'ilz deuoyenttafcher à corrompre 
ὃζ à gaigner par argent, attendu-qu'ilz fe pou- 
uoyent à leur befoing feruir de leur uertu fans 
qu'il leur couftaft rien : mais que c'eftoyentiles 
mefchans, & ceulx qui par leurs feditieufes ha- 
rengues au confeil mutinoyent & mettoyent 
la uille en combuftion , qu'ilz deuoyent ache- 
δῖος δέ gaigner par loyer mercenaire, à fin que 
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ayans les bouches fermees par dons, ilz eur 
feiflent moins d'ennuy au gouuernementde la 

"9 chofe publique : car il eff, dit il, plus expedient 
>» d'ofter la licence de parler & clorre la bouche 
>» aux ennemis,qu'1l n'eft pas aux amis.tant eftoir 
Philopæmen magnanime contre toute conuoï 
tife d'argent . Mais quelque temps apres Πίος: 
phanes qui pour lors eftoit Capitaine general 
des Achæïens, fut aduerty queles Lacedæmo- 
niés attentoyent quelques nouuelletez, & fap- 
preftoit pour les aller chaftier : de l’autre cofté 
aufli les Lacedæmoniens fe preparans à la guer- 
re, mettoyent en combuftion tout le-Pelopo- 
nefe : parquoy Philopœæmen tafchaàaddoulcir  * 
& appaifer le courroux de Diophanes,en luy 
remopftrant,;qu'eftans pour lors le Roy Antio- 
chus & les Romains attachez en guerrelesuns 
cotre les autres, auec deux fi puiflantes armees, 
tout au milieu delaGrece,ceftoitläouunbon 
Capitaine & fage gouuerneur deuoit auoir 
l'œil, & y employer toute fa penfee,;non pasre- 
muet aucune chofe dedans fon païs en telle fai- 
fon, ains pluftoft diffimuler pour un temps, ὃς ! 
ne faire pas femblant de uoir ny d'ouir quel- 
ques faultes que lon y pourroit cômettre. Dio- 
hanes n’en uoulut rien faire,ains entra à main 
armee dedans le territoire de Lacedzmone 4- 
uec Titus Quintius, & tirerent tous deux en- : 
femble droit uers la uille mefme de Sparte,de- 
_quoy Philopæmen conceuten luymefineune 
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télle indignation, qu’il entreprit de faire une: 
chofe , laquelle n'eftoic pas bonnement legiti- 
me ny totalement iufte, mais bien eftoit-ce en- 
treprie d'un grand cueur ὃς d'une merueilleu- 
{e hardiefle : car il fe ietta dedans la uille de 
Sparte, & eftant homme priué garda le Capi- 
taine general des Achæïens & Île Conful des 
Romains d'y entrer : puis ayant appaifé Îles 
troubles & feditions qui fy eftoyent foubfle- 
uees, la remeit à la communaulté des Achæïens 
comme elle eftoit au parauant. Toutefois luy- 
mefme depuis eftant Capitaine gencral des 
Achæïens, pour quelques faultes que les Lace- 
dæmoniens commeirent , il les contraignit de 
receuoir les bannis qu'ilz auoyent challez de 
leuruille,& feit mourir quatre uingts naturelz 
citoyens de Sparte, ainfi comme l'efcrit Poly- 
bius, ou trois cents cinquante,ainfi que met 
Ariftocrates un autre hiftorien : feit abbatre 
les murailles de lauille , leur retrencha grande 
partie de leur territoire, qu'il attribua aux Me- 
galopolitains , contraignit de fortir du païs 
de. Lacedæmone tous ceulx à qui les tyrans 
y auoyent ottroyé droit de bourgcoilie de 
Sparte , & les feit tous aller habiter ail- 
leurs en Achaïe, excepteztrois mille qui ne 
uoulurent pas obeïr à fon commandement , 
à raifon dequoy il les uendit comme efcla - 
ues , & de l'argent qui en prouint, pour leur 
faire plus de defpit & d'iniure, feit baftir un 
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portique dedans la üille de Megalipolis + Er 
pour fe fouler encore dauantage de fairele pis 
qu’il pouuoit aux Lacedæmoniens , & parma- 
niere de dire, les fouler aux pieds en leur affli- 
étion plus griefue qu'ilz n’auoyent merité, il 
feicun acte trefcruel contre toute raifon ἃς οὅ- 
tre toute iuftice. C'eft qu'il les contraignit de 
laifler la difcipline & maniere de nourrir les 
enfans , que Lycurgus leur auoit ancienement 
inftiruce , & les forcea de prendre celle dont 
Jon ufoit en Achaïe , au lieu de celle dontilz a- 
uoyent d’ancieneté accouftuméd’ufer en leur 
païs , pource qu'il uoyoit bien qu'ilz n'auroyét 
jamais les cueurs bas ny petits tant qu’ilz gar- 
. deroyentles ordonnances de Lycurgus. Si fu- 
rent pour lors contrainéts de ployer les reftes 
foubs le ioug pour le faix du malheur qui les 
accabloir,& endurer malgré eulx que Philopæ 
men couppaft ainfi, par maniere de parler , les 
nerfs de leur chofe publique : mais depuis ilz 
requirentaux Romains qu'il leur fuft permis 
de reprédre leur ancicne difcipline, ce que leur 
eftant ottroyé, ilz reietterent arriere celle de 
l'Achaïe, & remirét fus au moins mal we leur 
fut poffible,apres tant de malheurs & fi grande 
corruption de meurs, les ancienes couftumes 
ὃς ordonnances de leur païs. Or enuiron Île 
temps que la guerre commencea entre les Ro- 
mains & le Roy Antiochus au dedans dela 
Grece, Philopæmen fe trouua homme pese 

ans 
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fans authorité publique, & uoyant que ce Roy 

Antiochus farreftoit en la uille de Chalcis à ne 

. rien faire que l'amour , & à fe marier à une ieu- 

ne fille hors la faifon de l'aage ou il eftoir : ὃς 

uoyant δι que fes gens de guerre Syriens ne 

faifoyent autre chofe qu'aller ça & là par les 

uilles en grand defordre . commettans mille 

infolences,fans conduitte d'aucuns Capitaines, 

ileftoit bien marry qu'il n'auoit lors la charge 

de Capitaine general des Achæïens, & difoit 

aux Romains qu'il leur portoit enuie, de ce 

qu ilz auoyent la guerre à des ennemis qui leur 

9» coufteroyent fi peu à desfaire : Car fi fortune 

Ὁ» euftuoulu, ce difoit il, que ie me fufle mainte- 

+ nanttrouué Capitaine des Achzæïens,ie les euf- 

# fe tous misen pieces par les cabarets & rauer- 

| nes. Depuis les Romains ayans desfaiét Antio- 

| chus , commencerent à ancrer de plusen plus 

! fur la Grece, de fotte qu’ilz enueloppoyent ia 

de tous coftez les Achæïens , mefmement que 

les gouuerneurs des uilles flefchifloyent foubs 

eulx pour gaigner leur bonne grace: & alloit 

defia plus quele pas la grandeur de leur puif- 

[ fance à la “pen ἘΡ de tout le monde, auec la 

faueur des Dicux,qui les auoyent ia approchez 

bien pres du but, ou il falloit à la fin que la for- 

tune fe terminaft. Philopæmen ce pendant fai- 

foit comme le δ pilote, qui refifte le plus qu'il 

peult à la rudeffe du temps, & à la force des un- 

des : & combien qu'il fuft contrain@ de ceder 
ἢ AR ἢ 
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& laiffer aller quelques chofes à la qualité δὰ 
temps, fi εἴ ce qu'il leur eftoit contraire &c leur 
refiftoic en la plus part des occurrences ;raf- ; 
chant toufours à tirer à la defenfe de la liberté | 
ceulx, qui par leur bien dire ou bien fairea- Î 
uoyent le plus d'authorité entre les Achæïens. 
Et comme Ariftænetus Megalopolitain hom- 
me de grand credit en lacommunaulté, & qui 
feftoit coufiours monftré fort affeétionné aux 
Romains, diftuniour en plein confeildes A- 
chzæïens, qu'il ne les falloit defdire en chofe 
quelconque,ny fe môftrer ingrats enuers eulx, 
Philopæmen oyät ce propos fe reut pour quel- 
que temps, & le laiffa diré ; combié qu'ilen fuft 
fort defpit en fon courage, toutefois la finil 
fut ἢ preffé d'impatience & de cholere, qu'il ne 
» {e peut plus tenir de luy dire : Dea;Ariftenetus, 
» pourquoy as tu {1 grande hafte de uoir la ma- 
# lheureufe deftince de la Grece ? πε autre fois 
comme Manius eftant Conful des Romains, 
apres auoir desfait & uaincu le Roy Antio- 
chus, requift au confeil des Acheïens ; que les 
bannis de Lacedemone peuflent retourner en 
leurs païs & maifons, ὃς Titus Quintius les en 
priaft auf, Philopœmen l'empefcha, non pour 
haine qu'il εὐ à l'encontre des bannis ,mais 
pource qu'il uouloit que cela fe feift par fon 
moyen & js la feule grace des Achéïens, à fin 
qu'ilz ne fuffent tenus de ce benefice ny à Ti- 
tus,ny aux Romains: & depuis luymefme eftäs 
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Capitaine general de la communaulté,les refti: 
τὰ en τοῦ leurs droiéts. ainfi eftoic quelque 
fois Philopænmien , à caufe de fon grand cueur; 
un peu trop querelleux & trop opiniaftre;mef- 
mément 4144 on uouloit auoir les chofes d'au- 
thorité. Finablement eftant aagé de foixante 8 
dix ans, il fut eleu pour la huitieme fois Capi- 
taine de la ligue des Achæïens, & efperoït bien 
paller non feulement l'annee de fa charge en re- 
pos & en paix, mais aufli tout le refte defauie, 
fans emotion de nouuelle guerre, felon qu’il 
uoyoit le train que prenoyent les affaires de la 
Grèce. Car ne plus ne moins que la force des 
maladies decline à mefure que la uigueur natu- 
rélle des corps malades ua defcroiflant:aufli en- 
tre les uilles & peuples de la Grece ; l'enuie de 
quereller & de guerroyer fe pafloir au pris que 
ο΄ lapuifflanceleur apetiffoit. Toutefois à la fin 4 
}  uengeancediuine, quine laiffe ny les faits ny 
| les diéts infolents des hommes impunis;le ren- 

uetfa pa terretout au bout de fonterme, ne 

plus ne moins qu'un bon coureur qui par ma- 

lheur fe laifleroit tüber au plus pres du bout de 

fa carriere . Car on compte que fe trouuant en 

une compagnie ou lon louoit ὃς prifoit haulte- 

mêét un certain perfonnage de ce temps la com- 
» me bon Capitaine,il fe prit à dire: Etcomment 
ἐν faittes uous cas de celuy la , ueu qu'il feft laiflé 
ἐν prendre uif prifonnier à fes ennemis ? Peu de 

ioursapres nouuelles uindrét côme Dinocrates 
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Meffenien , homme particulierementennemy 
de Philopæmen pour quelques priuez diffe- 
rents qu'ilz auoyent euz enfemble, & uniuer- 
fellemét maluoulu de tous autres gens de bien 
& d'honneur pour fa mefchanceté & fa αἷς def- 
ordonnee, auoit foubftraict la uille de Mefline 
de la communaulté des Achæïens, & difoiton 
qu'il uenoïr en armes pour occuper un bourg 
appellé Colonide. Philopæmen eftoit pour 
lors en la uille d'Argos malade de la fiebure , δὲ 
toutefois ces nouuelles ouyes, il fe meit en 
chemin pour allerà Megalipolis en la plus grä- 
de diligence qui luy fut pofible,tellement qu'il 
feit en un iour plus de uingt & cinq lieues : ὃζ 
de là fe partit incontinent & fans delay,poural- 
ler uers Mefline, prenant auec luy les hommes 
d'armes Megalopolitains feulemét, qui eftoyét 
les plus riches & les plus nobles de la uille,mais 
tous fort ieunes,lefquelz uouluntairemét pour 
l'affection qu'ilz luy portoyent, & aufli pour le 
zele d'enfuyure fa uertu, foffrirent à aller quäd 
& luy: ἢ {e meirent en chemin droituers la uil- 
le de Mefine : & tant allerent qu'ilzarriuerent 
pres la motte d'Euander, là ou ilz rencontre- 
rent Dinocrates & fa trouppe, qu'ilz charge- 
rent fi rudement qu'ilz letournerent enfuitte: 
mais en ces entrefaictes furuindrent cinq cents 
hommes de renfort, que Dinocrates auoit laif- 
fez pour la garde du plat païs de Mefline: quoy 
uoyans ceulx quiauoycnt cfté rompus , & qui 
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fuyoyent, ἔς rallierent & rafflemblerent par les 
couftaux. Parquoy Philopæmen craignant d’e- 
{tre enuironné, & uoulant aufli remener à {au- 
ueté ces ieunes hommes qu'il auoit amenez 
quand & luy , commencea à fe retirer par lieux 
boflus & malaiiez , fe tenant luymefme à la 
queuë , & tournant fouuent uifage aux enne- 
mis en faifant des courfes & faillies fur eulx, 
pour les deftourner d'aller apres les autres,fans 
que perfonne d’eulx luy ozaft toutefois courir 
rs : car ilz ne faifoyent que crier de loing, & 
uoltiger autour de luy. Mais en fefloignant 
- ainf par plufieurs boutees de fa trouppe, pour 
donner loifir à ces ieunes hommes de fe retirer 
tous les uns apres les autres à fauueté , il ne fe 
donna garde qu'il fe trouua feul enueloppé de 
tous coftez entre grand nombre d'ennemis, 
defquelz encore n'y eut il pas un qui l'ozaft al- 
ler affronter pour le combatre à coups de 

main , ains feulement à coups detraiét, qu'ilz 

luy tiroyent de loing,le preflerent tant qu'ilzle 

| « rengerét à la fin en des lieux pierreux entre des 
rochers couppez,là ou il auoit beaucoup d’affai 

re à guider fon cheual,encore qu'il le defchiraft 
àcoups d’efperon:& quant à fa uicillefle elle 

ne l'empefchoit point de fe fauuer , car elle 

eftoir uerte & robufte pour le continuel ex- 
ercice qu il prenoit: mais de malheur, fon corps 
eftantaffoibly de maladie, & ia las du long che- 

min qu'il auoir fait ce iour la, fe trouua pefant 


ἃ. malaifé, de maniere que fon cheualuenant à 
broncher le uer{a par terre. La cheute futlour- 
de, & luy froiffa toute la refte , tellement-qu'il 
en demoura fur la place long temps touteften- 
du fans remuer ny parler,de forte que les enne- 
mis penfans qu'il fuft mort,uindrent retourner 
fon corps pour le defpouiller : mais quand ilz 
Juy ueirent leuer la tefte & ouurir les yeux , ilz 
ἴς ietterent adonc plufieurs {ur luy, & luy pri- 
rent les deux mains qu'ilz luy lierent derriere 
le dos, faifans tous les oultrages & uillanies 
qu'il eft poffible de faire à un perfonnage, qui 
n'euft pas cuide que iamais Dinocrates luy euft 
-{ceu faire une ms iniure,no pas en fonge mef- 
me. Si furent ceulx qui eftoyent demourez de- 
dans la uille de Mefline, efpris de merueilleufe 
ioyc quand 112 entendirent cefte nouuelle, & 
accoururent tous aux portes de la uille pour le 
uoir arriuer : mais quand ilz ueirent qu'onle 
trainnoit ainfi contumelieufementlié & garro- 
té contre la dignité de tant d'honneursquika- 
uoitreceuz en fauie, & detantdetrophees & 
de uictoires qu'il auoit gaignees.;la plufparten 
eut pitié, iufques à leur en uenirles larmes aux 
yeux,en confiderant l'infirmité de la nature hu- 
maine,ou il y a fi peu de fiançce que c'eft moins 
querien. Ainfi commences peu peu à coutir 
un propos de doulceur par les bouches du peu- 
ple, qu'il falloit auoir fouuenance des graces 
qu'il leur auoit faittes auparauant, & de lak- 
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‘berté qu'il leur auoit rendue ; quand il chaffa le 
tyran Nabis de Mefline. Au contraire, il y en a- 
uoir d’autres , mais bien peu, qui pour gratifier 
à Dinocrates, difoyent qu'il luy falloit donner 
la gehenne, & puis le faire mourir commeun 
trefdangereux ennemy, & qui ne pardonnoic 
iamais depuis qu'on l’auoit une fois offen{é: au 
moyen dequoy il feroic plus à craindre à Dino- 
crates, fil efchappoit apres auoir receu deluy 
une telle ignominie, & auoir efté prifonnier 
entre fes mains,qu'il n’eftoit auparauant:toute- 
fois à la fin ilz le porterét en un certain caueau 
deffoubs terre qu ilz appellent le Trefor,lequel 
τί αἷς ny lumiere de dehors aucunement, ny 
n'a porte ny demie, fin6 une groffe pierre dont 
on boufche l’entree:ilz le deuallerét là dedans, 
& puis refermerent le pertuis auec la pierre, ὃς 
meirent des hommes armez à l'enuiron pour le 
garder . Or ce pendant les ieunes cheualiers A- 
chæïens;apres auoir fouy un efpace de chemin, 
 reuindrent un peu à eulx : & regardans ça & là 
que Philopæmen ne comparoifloit point, cui- 
derent qu'il euft effé occis.Si farrefterent long 
temps à l'appeller par fon nom, & uoyans qu'il 
neleur refpondoit point,commencerent à dire 
les uns aux autres qu'ilz eftoyent bié lafches de 
fe retirer ainfi,& que ce leur feroit un reproche 
à iamais d’auoir abandonné leur Capitaine 
pour.eulx fauuer, attendu mefmement que luy 
R'auoit point efpargné fa uie pour les remener 
| Τ üüij 
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à fauueté:8c en pourfuyuant toufiours leur che- 
min ὃζ enquerant par tout de luy , ilz furenten 
fin aduertiz commentil auoit efté pris,dontilz 
allerent porter la nouuelle par toutes les uilles 


de la ligue des Achæïens,lefquelz en menerent 


tous bien grand dueil,eftimans que c'eftoitune 
fort grande perte pour eulx :'parquoy ilz deli- 
bererent de l'enuoyer requerir aux Mefleniens 
par une ambaflade exprefle, & neantmoins ce 
pendant faire tous leurs apprefts pour yaller 
en armes, à fin de l'auoir ou par amour ou par 
force. Voila ce que faifoyent les Achæïens. 
Mais Dinocrates ne craignoit rien plus que le 
delay du temps, pource qu'il fe doubtoit bien, 
que c’eftoit ce qui feul pourroit fauuer la uie à 
Philopæmen. Parquoy pour preuenir toutes 
les prouifions que les Achæïens y pourroyent 
donner, quand la nuit fut uenue , & que tout 
Je peuple Meffenien fe fut retiré , il feit ouurir 
le caueau,& y feit deualler l’executeur de haul- 
teiuftice auec un breuüage de poifon pour luy 


prefenter , luy commandant de ne partir d'au-. 


pres de luy qu’il ne l’euft beu . Or eftoit Philo- 
pœmen lors que l’executeur entra, couché fur 
un petit manteau, non qu'il euft enuie de dor- 
mir,mais bien le cueur ferré de douleur, & l’en- 
tendement troublé d’ennuy . Quand ilueit de 
la lumiere, & ceft homme aupres de luy ,te- 
nant en fa main un gobelet ou eftoir le breuua- 
ge du poifon,il fe leua en fon feät, mais ce fut à 
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grande peine tant ileftoit foible, & prenant le 
obelet, demanda à l'executeur fil auoit rien 
ouy dire des cheualiers qui eftoyétuenuz auec 
luy,principalemét de Lycortas. L'excureur luy 
feic refponfe , que la plufpart feftoit fauuee. 
Adonc il feit un peu de figne de la tefte feule- 
ment, & en le regardant d'un b6 uifage luy dir, 
» Ilua bien, puis que nous n'auons pas efté mal- 
39 heureux en tout ὃς partout:& fans iamais iettet 
autre uoix,ny direautre parole, il beur tout le 
poifon , & puis fe recoucha comme deuant: fi 
ne feit pas fa nature grande refiftence au poi- 
fon;,tant fon corps cftoit debile,ains en fut tan- 
toft eftouffc & efteinét . La nouuelle de cefte 
mort eri alla incontinent par toutes les uilles 
d'Achaïe, lefquelles uniuerfellement y eurent 
grand regret, ὃς en menerent grand dueil: mais 
auf τοῦ τοὺς les ieunes hommes & les confeil- 
lers de chafcuneuille faffemblerent en la uille 
de Megalipolis,là ou ilz conclurent & arrefte- 
rent , que fans aucun delay il falloit πέσεν cefte 
mort.Si eleurét Lycortas pour leur Capitaine, 
foubz la conduitte duquel ilz entrerent en ar- 
mes dedans le païs des Meffeniens, ou ilz mei- 
rent tout à feu & à fang:de forte que les Mefle- 
niens cffroyez de cefte fureur, fe rendirent, ὃς 
receurent d'un commun accord les Acheïés en 
leur uille:mais Dinocrates ne leur dôna pas loi 
fir de le faire mourir par iuftice , car il fe desfeit 
luymefme, & tous ceulx qui auoyent cfté d’ad- 
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uis qu'il falloit faire mourir Philopæmen ,fe 
desfeirent δι eulx mefmes : mais ceulx qui a- 
uoyent dit quil luy falloit donner la gehenne, 
Lycortas les feit tous prédre pour les faire eulx- 
mefmes puis apres mourir en tourments. Cela 
fair, ilz bruflerét le corps,& en meirentles cen- 
dres dedans une buye;,puis fe partirét de Mefli- 
nc,n6 en defordre ny pefle mefle comme chaf- 
 cunuoulut,ains auec une ordônäce telle, G pat- 
my ce côuoy de funerailles , ilz meflerét côme 
un triumphe deuiétoire : car les hommes y e- 
ftoyent bié couronnez de chappeaux de laurier 
en figne de uictoire,mais neätmoins ilzauoyét 
Jes larmes aux yeux en tefmoignage de dueil, 
δὲ y menoit on les ennemis prifonniers en- 
chainez & enferrez : mais aufh y eftoit la buye, 
dedans laquelle eftoyent les cendres, fi couuer- 
te de chappeaux de fleurs,de feftons & de ben- 
deaux,qu à peine la pouuoit on uoir, eftät por- 
tee par un ieune homme nommé Polybius, 
filz de celuy qui pour lors eftoit Capitaine ge- 
neral des Achæïens , à l’entour duquel mat- 
choyent tous les principaulx & plus honora- 
bles hommes des Achæïens:apres lefquelz fuy- 
uoyent Les autres gens de guetre tous armez,& 
leurs cheuaulx bien accouftrez:8& au demourät 
n’eftäs ne fi triftes en: leur côtenäce que le font 
ordinairement ceulx qui ont caufe defi grand 
dueil, ne fi efiouiz que ceulx qui uenoyent de 
gaigner une ἢ grande uictoire. Ceulx des uil- 
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: es, bourgs & uillages de deffus le chemin ue- 
noyent au deuant pour toucher à la buye de fes 
cendres , ne plus ne moins qu’ilz luy fouloyent 
toucher en la main & le carefler quäd il retour- 

_noït de quelque guerre , & accopagnerent fon 
conuoy infques à la uille de Megalipolis : à l'é- 
trec de laquelle fe trouuerent les uieilles gens 

auec les |A & les enfans, quife meflans 

-parmy les gens de guerre renauuellerent les 

leurs ,regrets & lamentatiôs de toute la mife- 
rable uille’, laquelle eftimoit auoir perdu quäd 
& fon citoyen le premier lieu d'honneur en la 
cômunaulté des Açhæïens. Si futinhumé cô- 
me il luy appartenoit fort honorablement, & 
furent les prifonniers de Mefline tous affomez 
à coups de pierre à l’entour de 12 fepulture. 
Toutes les uilles de l’Achaïe entre ouf eurs au- 
tres honneurs qu’elles fuy decernerér, luy fei- 
rent drefler des images à fa femblance: mais 
depuis au malheureux temps de la Grece ,quäd 
la uille de Corinthe fut arfe & deftruitte par les 
Romains, il y eut un calumniateur Romain, 
qui fefforcea de les faire toutes abbatre, le 
chargeat & laccufant,côme fil euft efté en uie, 

‘d’auoir efté toufiours ennemy des Romains, 
& malaffeétiôné à la profperité de leurs affai- 
res : mais apres que Polybius luy eut refpondu, 
ny le Côful Mummius ny fes affeffeurs & lieu 
tenans ne uoulurent permettre que lon abolifë 
les honneurs faits àla memaÿre d’un fi excel- 
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lent perfonnage, combié qu’il euft en'plufieurs 
chofes nuit & à Titus Quintius , & à Manïus, 
Mais ces gens de bien la mettoyent difference 
_entrele deuoir & le profit, & eftimoyent eftre 
chofes diftinétes & feparees l'une de l'au- 
tre que l’honnefteté & l’utiliré, ainfi comme le 
droit & la raifon le ueulent aufli,ayans opinion 
que tout ainfi comme ceulx qui reçoyuent des 
bienfaiéts font tenus d'en rendre la parcille à 
leurs bienfaicteurs, & leur en doyuent la reco- 
gnoiïffance : aufli aux hommes de uertu toutes 
gens de bien doyuent honneur & reuerence, 
Voila quant à la uie de Philopæœmen. 


TITVSQVINTIVS FLA- 


MINIVS. 


L eft aifé à uoir de quelle 
forme & ftatureeftoit Ti- 
tus Quintius Flaminius, 
+ que nous apparios a Phi- - 
τς lopæmen, par une ftatue 
de cuyute faitte à fa fem- 
blance, qui eft encore au- 
ἡ iourdhuy à Rome aupres 
du grand Apollo, qui fut apporté de Carthage, 
affis tout droit deuant l’entree des lices , & y ἃ 
foubz laditte ftatue une infcriprion en lettres 
: Grecques : mais quât à fes meurs & à fon natu- 
rel , on dit qu'il eftoit prompt & foudain , tant 
à fe courroutet , comme à faire plailir, diuerfe- 
ment toutefois:car fil chaftioir quelcun à quil 
fuft coutroucé, il le faifoit legerement, & fine 
tenoit point {on courroux : & au contraire, fes 
biensfaicts eftoyét gräds, & fi demouroit touf- 
iours bien affectiôné enuers ceulx à quiil auoit 
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une fois fait plaifir,ne plus ne moins que fieul£ 
 mefmes luy ἐπ euflent fait,eftät toufiourspreft 
à faire de bien en mieulx pour ceulx qui luy e- 
ftoyét redeuables.à fin de les entretenir &gar- 
dertoufours en fa deuotion,côme la plus belle : 
acquifition qu'il euft fceu faire.Et pource qu'il 
eftoit conuoiteux de gloire & d'honneur fur 
routes chofes,quäd il fe prefentoit quelque bel 
& grand exploit à faire, il le uouloit luymefme. 
faire fans qu'autre y meift la main : & fe trou- 
uoit plus uouluntiers auec ceux qui auoyét be 
foin de fon aide, que auec ceux qui luy pou- 
uoyét aider & bien faire:pourautañt qu'il efti- 
moit les uns matiere d'exercer fa uertu,& les au : 
tres fes competiteurs & concurrens au prochas 
d'honneur & de gloire ; Son premier aage fe 
rencontra d'aduenture au temps que la uille de 
Rome auoit le plus d’affaires , & eftoit empef- 
chee en plus groffes guerres, lors que les ieu- 
nes hommes Romains, δι τοῖς qu'ilz a- 
uoyent aage de porter armes,eftoyent enuoyez 
à la guerre, pour apprendre en faifant le me- 
ftier de foudard à deuenir bôs Capitaines. Αἰ μά 
fut il nourry en ceft apprentiflage de la difcipli- 
ne militaire, & la premiere charge de gens qu'il 
_eut,fut en ia guerre contre Hannibal de Car- 
thage ; ou il eut mille hommes de pied foubz 
le Conful Marcellus, lequel ayant efté occis en 
une embufche que luy dreffa Hänibal, on eleut 
Titus Quintius gouuerneur de la prouince 
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&cuille de T'aréte,qui fut reprife pour la fecon- 
de fois : & en ce gouuernement acquit repura- 
tion non moins d'homme droitturier & iufte, 

ue bien entédu au faiét des armes. Au moyen 
cn , quand il fut queftion d'enuoyer gens 
pour repeupler lesuilles de Narnia & de Coffa, 
ilen fut deputé conduéteur & commiffaire : ce 
qui principalemét luy donna cueur & hardief- 
ἴς d'afpirer tout du premier coup au Confulat, 
en paflant par deflus les autres moindres ofh- 
ces,qui font l'Ædilité, le Tribunat,& la Prætu- 
re,par lefquelz , comme par des degrez, les au- 
tres ieuncs hommes auoyent accouftumé de 
paruenir àu Confulat . Quand donques ce uint 
au temps que fe faifoit l'election des Confulz, 
ilfe prefenta entre les pourfuyuans du Confu- 
latyaccompagné de grand nombre de ceux qu'il 
auoit menez en ces deux uilles nouuellement 
repeuplees , qui pourfuyuoyent affectueufe- 
ment pour luy : mais deux des Ttibuns du peu- 
ple, Fuluius & Manlius, £y oppoferent, difans 
que c'eftoit chofe ET NE ὁ Ὰ » que ce ieune 
homme anticipaft ainfi prefque par force l’offi- 
ce de fupreme dignité, contre les us ὃς couftu- 
mes de Rome,auät que d’auoir efté;par manie- 
re de dire,receu & paflé par les premiers myfte- 
res de la chofe oubli ue : toutefois le Senaten 
remeit l’entiere decié aux uoix & fuffrages du 
peuple,lequel tout fur le champ le declara Con 
ful auec Sextius Ælius , combien qu'il n’euft 
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fe encore tréte ans: puis en pattifflantau forë 


es charges de la chofe publique auec fon com. 


pagnon, il luy efcheut celle de faire la guerre à 
Philippus Roy de Macedoine. Enquoyilme 
fembie que la fortune fauorifa grandement aux 
affaires des Romains, faifant tumber la côduit- 
te de cefte guerre entre les mains d'un tel per- 
fonnage, pource qu'ilz auoyét affaire à des h6- 
mes, côtre lefquelz un gouuerneur ὃς Capitai- 
ne n'euft pas efté bon, qui euft uoulu auoir tou- 
tes chofes par force & par uiolence d'armes, & 
qui eftoyent plus toft gaignables par fages re- 
monfträces δ difcours de raifon:car pour fou- 
ftenir le choc d'une bataille côtre les Romains, 
Philippus auoit bien aflez de puiffance de fon 
royaume de Macedoine feulement : mais pour 
entretenir une guerre qui euft pris traict de lo- 
σας dureé,& pour luy fournir argét, uiures, re- 
traitte, & brieftoute autre chofe requife à l'en 
tretenement de fon armee,les forces de la Gre- 
ce luy eftoyent neceflaires. Ainfi fi elles neuf 
fent efté fagemét departies & defiointes d’auec 


luy , la guerre encontre luy n’eftoit pas pourfe } 


decider par une feule bataille , & la Grece qui 


iufques à ce temps n'auoit pas encore eu 
de conference auec les Romains,ains cormfmen 
ceoit lors premier d’aucir communicarf d'af- 
faires à bon cfciant auec eulx , fi leur Cabitaine 
n’euft efté homme de fa nature doulx & traitta- 


ble, qui euft plus ufé de la raifon que de la for- 
ςς, ὃς 


ets ARS dus sm - 


Te RYINTIVS FLAMINIVS. 1379 


ce, & qui cuft {ceu dire de bonne grace fes rai. 
fons ; & efcourer benignement celles que luy 
faifoyent entendre ceulx qui auoyent à faire à 
luy,& oultre tout cela, qui euft tenu roide pour 
le droit & pour la iuftice : il n’eft pas uray-fem- 
blable , que la Grece fe fuft uoulu ἢ toft foubf- 
traire de la domination de ceulx qu’elle auoie 
defia tout accouftumez, pour fe foubmettre à 
celle de nouueaux eftrangers.mais cela fe pour- 
ra plus clairement uoir par le recit defes faicts. 
Eftant donques Titus informé, que les Capi- 
taines qui auoyent efté parauant luy enuoyez 
à cefte guerre de Macédoine, comme 5 ulpi- 
tius & Publius, n’y eftoyent entrez que bien 
tard fur l’arriere faifon de l'annee, & encore 
apres eftre arriuez y auoyent fait la guerre bien 
froidement , famufans ἃ faire de petites cour- 
fes & legeres efcarmouchés, tantoft ἢ , tantoft 
Ιλ. contre Philippus , comme pour gaisner 
quelques aduenues , ou pour enleuer quelques 
uiures , pen{a qu'il ne luy falloit pas faire ainfi 
qu'ilz auoyent fait, en confumant toute l'an- 
mce de leur Confulatà Rome aux affaires de 
gouuernement , & à iouir en leurs maifons des 
honneurs de leur magiftrac , ἃς puis apres fur 
la fin fe partir pour aller à la guerre, à fin de 
gaigner une annee par deflus celle de fon of 
ce, l'une en laquelle il auroit exercé fon Con- 
ἔμπας, ὃς l’autreen laquelle il feroit la guerre : 
ains defirät auoir ceft hôneur d’em ployer l'an- 
4 V 
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nee mefme de fon Confulit à faire uiuement la 
guerre qui luy eftoit commife;il quitta uoulun: 
tairémét toutes les prerogatiues & preeminens 
ces qu'il pouuoit auoir de fon eftat en demou= 
rant à Rome,& réquit au Senat qu'on luy bail= 
Ιλ fon frere Lucius Quintius , pour fon lieu 
tenant en l’armee de mer : & RS cepriten- 
uirontrois mille uieux foudards de ceulx qui 
auoyent desfaiét premierement Afdrubal en 
Hefpagne,& depuis Hänibal en Afrique foubz 
la conduitte de Scipion,qui eftoyent encore en 
aage de feruice, & qui uouluntairement fe con- 
defcendirent à le fuyute en ceuoyage,pouren 
faire le fort de fon armee.Auec laquelle troup- 
pciltrauerfa la mer fans fortune, & alla defcen- 
dre en Epire,là ou il trouua Publius lulius cam 
péauec fon armee au deuant de Philippus, qui 
de long temps auoit planté fon camp aupres de 
la bouche du fleuue Apfus, pour en defendre 
l'entree,& garder ce pas la, par ou lon entreau 
dedans du royaume d’Epire:tellement que Pu-- 
blius auoit ia demouré là longuement fans rien 
faire, à caufe de la naturelle force & afpreté des 
lieux. Si prit Titus l’armec de fes maïns , & le 
renuoya à Rome , puis alla luymefmeuoir à 
l'œil & confiderer la nature du païs , qui eft cel: 
C’eft une longue uallee emmurec de cofté & 
d’autre de grandes & haultes montagnes, non 
moins afpres que celles qui enferment la uallee 


que 16 appelle Tempé en Theflalie:mais il n'ya 


me nt nt 
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pas de fi beaux bois, ny des forets uerdoyätes, 
guayes praries, ny autres lieux de plaifance,cô- 
me il yaen l'autre:ains eft feulement une grar- 
de & profonde fondriere ; par le milieu de la 
quelle court la riuiere qui fappelle Apfus , la- 
quelle. en groffeur , en roideur & uiftefle de 
cours reflemble affez au fleuue de Peneus . Elle 
occupetout l'interualle , qui eft entre les picds 
des montagnes ; excepté qu'il y a un petit che- 
min quia efté taillé à la main dedans le roc; 
ὃς une fente fort eftroitte au long de l’eau, fi 


᾿ mal aifee,qu à grande peine une armee y pour= 


roit pafler; encore qu'elle netrouuaft perfon: 
ne qui luy defendift le pañfage : mais fil eft tant 
foir peu gardé , il eft du tout impoñlible qu’el- 
le y puifle pañler Οἵ y auoit il aucuns en 
l'armee qui confeilloyent à Titus d'aller faire 
un grand circuit par la contree Daflaretide , ὃς 
par la uille de Lyncus, ἰὰ ou le païs eft plain, 
& le chemin aifé : maïs luy auoit peur que 
fil fefloignoit de la mer, & falloit ietter en 
païs maigre & peu culriué , il n’euft faulte de 
uiures : mefmement fi Philippus refufoit la 
lice & fuyoit le combat, & qu'il ne fuft en- 
core à la fin contraint de fen retourner uersla 
marine fans rien faire ; comme auoit fait fon 
predeceffeur . Parquoy il delibera d’aller à tra- 
uers les montagnes charger fon ennemy , & 
tafcher de gaigner le paflage à force. Ortenoit 
Philippus le haulc des montignes auec fon ar: 
V ἢ 
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mee:& quand les Romains fe perforceoyene 
de grauir contremont , 112 eftoyent aceueilliz 


de force coups de dard & de trait qw'ilz leur 
donnoyent deça & dela par les flancs: fleftoyét 
les efcarmouches fort afpres pour le téps qu'el- 
les duroyent, & y demouroÿent plufieuts ble: 
cez & plufeurs tuez d’une part & d'autre: mais 
ce n'eftoit pas pour decider ne uuider cefte 
guerre. En ces entrefaittes uindrent deuers Ti- 
tus quelques gens du païs , qui auoyent accou- 
ftumé de garder les beftespar ces montagnes, 
ὃς luy dirent qu’ilz fçauoyent un chemin tour- 
noyant que les ennemis ne gardoyent point, 
par lequel ilz promettoyent conduire fon ar- 
mee,de forte que dedäs trois iours,au plus tard, 
ilz la rendroyét au deflus de la môtagne:& à fin 
que lon fe fiaft ὅς fafleuraft plus de leur dire, ilz 
declarerent que c’eftoit Charopus filz de Ma- 
chatas qui les y enuoyoirt. Ce Charopus eftoit 
le premier homme des Epirotes,lequel portoit 
bône affection aux Romains, & leur fauorifoit 
fecrettement & foubz main pour la crainte de 
Philippus:auquel Titus fe côfiant, adioufta foy 
au dire de ces guides,& enuoya quand &eulx 
l'un de fes Capitaines auec quatre mille homm- 
mes de pied, & trois cents cheuaux.Les pañtres 
feruans de guides marchoyent deuant ;'eftans 
liez & garrotez , & quand leiour uenoït route 
la trouppe fe repofoit en quelque fonceau cou- 
uertde bois , & la nuit ilz cheminoyent à la 


T. QUINTIVS FLAMINIVS, 178: 


clarté de la Lune, laquelle de bonne aduenture 
eftoic lors au plein . Cependant Titus depuis 
qu il les eutenuoyez, tint le demourant de fon 
camp en repos;finon qu'il feit les autres iours 
dreiler qlques legeres efcarmouches pour touf 
iours amufer les ennemis : mais leiour auquel 
fes gés,qui alloyét faire le tour,fe deuoyent ren 
dre au plus hault dela montagne au deflus du 
camp des ennemis, il tira hors de fon camp des 
l'aube du iour toute fon atmee entierement, la- 
quelle il deparrit en trois tro uppes, & auec l’u- 
ne d'icelles fe iecta luy mefme du cofté dela riz 
uiere,là ou le chemin eft le plus eftroit, faifane 
marcher {es bandes droit contremont la cofte 
de la montagne. Les Macedoniens alencontre 
luy tiroyét d'amont force coups detraiét, & en 
quelques endroits parmy les rochers uenoyent 
ἃ fartacher à coups de main:& au mefme temps 
les deux autres trouppes , à fes deux coftez,fai- 
{oyent auf pareillement tout deuoir à l'enuy 
l'une de l’autre,de monter amont, & orauif- 
foyent de grand courage contremont la pente 
roide & afpre de la môtagne. Quand le Soleil 
fat leué,on apperceut de loing comme une fu- 
mec non pas gueres apparente pour le com- 
mencement, ains reflemblant proprement aux 
brouees que lon uoit ordinairemét autour des 
crouppes des montagnes . Les ennemis n’en 
Pouuoyent rien uoir , pour autant que c'eftoic 
derriere eulx eftant ah la cyme de la monta- 
V ἢ 
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gne occupec:8c les Romains , encore qu'ilzn’é 

fuflent pas bien affeurez, toutefois au trauail 
du combat ou ilz eftoyent, efpererent que c'e- 
{toit ce qu'ilz defiroyent: mais quand ilzueirét 

qu’elle alloit toufours croiffant de pP enplus, 
de forte qu’elle obfcurcifloit l'air , ilz fafleure- 
gent adonc que c'eftoit certainement le figne 
que leur denoyent faire leurs gens. Si fe prirét 
à crier,en montant contremont de fi grand cou 
rage, qu'ilz rengerent leurs ennemis iufques 
aux plus roides & plus afpres endroits de la 
montagne , & aufli ceulx qui eftoyent derriere 
leur refpondirent à haults cris de deflus la cy- 
me de la montagne,dont les ennemis feffroye- 
rent ἢ fort, que tout incontinent ilz fe meirent 


tous en fuite: toutefois il n'en fut pas tué plus 


de deux mille,à caufe que l'afpreté &malaifan- 
ce des lieux engarda quel6 ne les peuft fuyure. 
Mais les Romains Pepe leur camp; & pri- 
renttout ce qu'ilz trouuerét dedans leurs ten- 
tes, & leurs efclaues aufli, & gaignerent lepas 
dela montagne par ou ilz entrerent au dedans 
du païs d’Epire, & le tranerferent fimoderee- 
ment, &auec fi grande abftinence , quecom- 
bien qu'ilz fuflent loing de leurs uaiflcaux & 
de la marine, que lon ne leur cuit point diftri- 
Ῥαέ leur bled qu'ilz fouloyent auoir tous les 
mois, & 4 d'ailleurs ils fuflentaflez àdeftroit de 
uiures, iamais toutefois ilz ne prirévrien furle 
païs , combien qu'ilz y trouuaflent de τοῦς. 
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biens en abondance. Car Titus eftant aduerty, 
que Philippus,en paflant par la Thefläiie, com- 
me fuyant de peur, auoit fait fortir les habitans 
hors des uilles , retirer les perfonnes aux mon- 
tagnes, & puis mettre le feu dedäs les maifons, 
en abandônant à piller à fes foudards ce que les 
habitans y laifloyent de leurs biens , pource 
qu'ilz n'auoyent pas moyen de l'emporter, à 
caufe de la quantité ou de la pefanteur,tellemér 
qu'il fembloit qu'il quittaft defia le païs aux Ro 
mains, il auoit l'œil, ὃς admoneftoit fes gens d’y 
paffer fans y faire ne porter aucun dommage, 
comme en païs qui leur eftoit ia tout acquis, ὃς 
que leurs ennemis leur auoyent cedé, Si ne de- 
mourerent pas longuement ἃ fentir combien 
leur auoit ualu cefte continence : car aufli toft 
qu'ilz entrerent en la Theffalie, les uilles fe ren- 
direntuouluntairemét à eulx:& les Grecs met 
mes habitans oultre le pas des Thermopyles, 
defirerent fingulierement à uoir Titus, ne de- 
mandans autre chofe que defe donner à luy, 
Les Achæïens femblablement renoncerent à la 
ligue & alliance qu’ilz auoyent auec Philippus: 
& , qui plus eft , arrefterent en leur confeil, de 
luy faire la guerre en compagnie des Romains. 
Et combien que les Ætoliens fuflent pour lors 
amis ὃς alliez des Romains, & qu’ilz fe môftraf 
{ent fort affeétionnez à leur party en celle 
guerre : toutefois quand ilz demanderent aux 
. Opuntiés , quilz meiflent leur uille entre leurs 
ἰδ V üÿ 
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mains, & qu'ilzla leur garderoyent ὃς defen- 
droyent feurement encontre Philippus,ilz n'y 
uoulurent onques entendre, ains énuoyerent 
querir Titus, & fe meirent eulx & Îeursbiens 
en fa protection & fauuegarde . Lon dit quele 
Roy Pyrrhus , la premiere fois qu'ilapperceut 
de deflus une haulte efchoguette l'armee des 
Romains rengee & ordonnce en bataille, dit 


-que l'ordonnance de ces Barbares ne luy fem- 


bloit point barbarefque.Mais δια! ceux qui n'a 
uoyent jamais ueu Titus, & qui uenoyét àpar- 
ler la premiere fois auec luy,eftoyent côtraints 
d'en dire prefque autant : car ilz auoyent ouy 
dire aux Macedoniens,qu'il uenoit un Capitai- 
ne de Barbares , qui à force d'armes ruinoit 
tout parouilpafloit , & mettoit tout en ferui- 
tude:& au contraire ilz uenoyent à trouuerun 
persônage,qui premicremét eftoit ieune d’aa- 
ge, doulx & humain deuifage, parlät b6 Grec, 
& amateur deurayc gloire,dontilz fen retour- 
noyét merueilleufement aifes,& alloyent em- 
plifans les uilles & citez de la Grece de bonne 
affection enuersluy , difans qu'elles auoyent 
trouué en luy un Capitaine qui les remettroit 
en leur liberté anciene:mais encore plus quand 
Philippus monftra auoir uoulunté de faire ap- 
poinrement, & que Titus luy offrir la paix ὃς 
l'amitié du peuple Romain, pourueu &c {oubz 
condition qu'il laiffaft les Grecs enleurentie- 
re franchife , enretiranrfes garnifons hors de 
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leurs uilles & fortes places, & qu'il n'en uou- 
Jut rien faire:car adonc tous unanimement iuf- 
ques à ceulx mefmes qui fauorifoyent aux af- 
faires de Philippus, dirent que les Romains 
n’eftoyent pas uenus faire la guerre aux Grecs, 
ains pluftoft aux Macedoniens , en faueur des 
Grecs.Au moyen dequoy toutes les autres par- 
ties de la Grece fe uenoyét d'elles mefmes, fans 
aucune contrainte, rendre à luy. Et comme il 
paffaft à trauers le païs de la Bœoce fans aucune 
demonftration de guerre, les principaulx de {a 
uille de Thebes fortirent au deuant de luy, c6- 
bien qu'ilz teinfentle party du Roy de Mace- 
doine à caufe d’un particulier nommé Brachil- 
lelis : toutefois ilz uoulurent bien honorer & 
carefler Titus, comme ceulx quieftoyent con- 
tents de demourer en amitié auec l’un & auec 
l'autre. Titus les embraffa & parla à eulx gra- 
cieufement,pourfuyuant toufiours fon chemin 
tout bellement,en leur demandant une chofe, 
& leur en comptantune autre, & faifant ex- 
prefflement durer leurs propos,à fin que ce pen- 
dant fes foudards eftans trauaillez du chemin 
repriffent un peu d’haleine: & αἰ πῇ en marchät 
toufiours peu à peu, il entra dedans la uille 
quand & eulx , dequoy ces feigaeurs Thebains 
ne furent gueres contents,mais pourtant ilz ne 
luy ozerent pas refuzer , attendu mefmement 
qu'il n'auoit point lors grand nombre de gens 
de guerre autour de luy . Quand il fut dedans 


enr pe- 
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Thebes il demanda audience,en laquelle il fua- 
da au peuple, tout aufli foigneufement que fil 
n’euft pas renu la uille en fa puiffance,qu'iluou 
luft plus toft elirele party des Romains, que 
celuy de Philippus . A quoy faire le Roy Atta- 
lus, qui d'aduenture fetrouua en cefte aflem- 
blee,le feconda,enhortät les Thebains en gran- 
de inftance à faire ce que Titus leur fuadoit: 
mais il fefforceaun peu plus que fon aage ne 
portoit, pour le defir qu'il auoit, comme ie 
croy,de monftrer fon eloquence à Titus,& fef- 
chauffa & emeut tellement, que foudain il luy 
prit au milieu de fon parler un efuanouiffemét, 
& une defcente de reume,qui luy ofta tout fen- 
timent,de forte qu'il tumba tout pafmé, & peu 
de iours apres fut reparté fur fes nauires en 
Afie,là ou il n’arrefta gueres à mourir. Mais ce 
pendant les Bœotiens fe rengerent du cofté des 
Romains : & Philippus ayant enuoyé des am- 
baffadeurs à Rome, Titus y enuoya aufli de fes 

ens, foliciter pour luy.à deux fins: l’une,que fi 
A guerre auoit à durer contre Philippus , que 
fon temps luy fuft prolongé : l'autre, que fi le 
Senatluy ottroyoit la paix, que luy euft l'hon- 
neur de l'arrefter ὃς conclurre: car eftant de fa 
nature fort ambitieux, il auoit peur que lonne 
luy enuoyaft un fuccefleur pour continuer ce- 
fte guerre , qui luy oftaft la gloire de Fauoir a- 
cheuce. Mais fes amis feirent fi bonne diligen- 


ce de folicicer , que ny le Roy Philippus n ob- 
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teint ce qu'il demandoit, ny ne fut enuoyéun 
autre Capitaine au lieu de Titus, ains luy fuc 

ardee & continuee la charge de cefte guerre. 
Fer fi toft qu'ilen eut receu la commif- 
fion & le mandement du Senat,iltirauers la 
Theffalie en grande efperance de uenir au def- 
fus de Philippus : car il auoit en fon armee plus 
deuingt & fix mille combatans, dont les Æto- 
liens been fix mille hommes de pied, & 
trois cents cheuaulx . L'armee de Philippus de 
l'autre cofté n'eftoit pas moindre en nombre, 
ὃς commencerent à marcher l’un contre l'au- 
tre,tant qu'ilzarriuerent tous deux pres la uille 
de Scotufe, là ou ilz fe refolurent d’eflayer le 
hazard de la bataille . Si ne feftonnerent point 
ny eulx ny leurs gens, pour fe uoir fi presles 
uns des autres , ains aù contraire, les Romains 
d'un coftéen prirent plus grand cueur & plus 
grande enuie de combatre , penfans en eulx 
mefmes le grand honneur que ce leur feroit de 
uaincre les Macedoniens , qui eftoyent entre 
eulx tant renommez de prouëfle & de uaillan- 
ce,à caufe des haults faiéts d'Alexandre le gräd: 
& de l'autre cofté aufli les Macedoniens , pen- 
fans bien que les Romains eftoyét autres com- 
batans que les Perfes, auoyent bonne efperan- 
ce filz gaignoyent cefte bataille,de rendre leur 
Roy Philippus plus renommé parle monde, 
que ne l'eftoit Alexandre . Titus donques fai- 
fantaflemblerfes gens, les prefcha & enhorta 
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de faire leur deuoir &c fe monftrer gens de bien 
encelle bataille, comme ceulx qui auoyentà 
faire preuue de leur ualeur au milieu de la Gre- 
ce,c'eft à dire, au plus beau theatre, en la plus 
belle ueuë de tout le monde, & contre les plus 
nobles & plus eftimez aduerfaires . Et Philip- 
pus par cas d'aduenture, ou pour la grande ha- 
fte qu'il auoit,2 caufe que l'heure le preffoir, al 
E monter, fans y prendre garde,deflus un char- 
nier ou lon auoit enterré plufieurs corps,pour- 
ce que c'eftoit comme une butteun peu rele- 
uee,aflez pres des trenchees de fon camp, & de 
là cômencea à prefcher & encourager{es gens; 
comme les Capitaines ont accouftumé de faire 
deuant une bataille : mais les uoyant tous def- 
couragez, à caufe qu'ilz prenoyent pour un fi- 
niftre prefage, ce qu'il feftoit ainfi monté def. 
fus une fepulture pour les prefcher,il fen trou- 
blaluymefme, & differa de donner la bataille 
pour ce iour la. Et le lendemain, pour autant 
que la nuict auoit efté moitte, à l'occafon des 
uents du Midy qui auoyent foufflé, les nuees fe 
refolurent en brouees, & emplirent toute la 
plaine d’un brouillas obfcur, defcendant des 
montagnes d'alenuiron un air gros & trouble, 
qui obfcurcifloit ὃς couuroit de tenebres, tout 
le Jong du matin , la campagne qui eftoitentre 
les deux:camps: au moyen dequoy les coureurs 
qui furent enuoyez d'une part & d'autre, pour 
defcouurir & pour efpier que faifoyent les en+ 
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memis,en bien peu d'heure fe rencontrerent,& 
fentrechargerent les uns les autres en un en- 
droit qui fappelle les Teftes de chien, qui font 
des poinétes de rochers pofees fur de petites 
mortes l’une deuant l'autre, ὃς aflez pres les 
unes des autres , que lon a appellees Teftes de 
chien,pource qu'elles en ont quelque femblan- 
ce. Siy eut en cefte efcarmouche plufieurs mu- 
tations, ainfi qu'il aduient ordinairement quäd 
on combat en lieux boffus & rabotteux , pout- 
te que tantoft les uns fuyoyent & les autres 
chafloyent , tantoft ceulx qui auoyent chaflé 
fuyoyenteulx mefmes, & ceulx qui auoyenr 
fouy chafloyent, par ce que des deux camps on 
enuoyoit toufiours nouueau renfort à ceulx 
qui eftoyent preflez ὃς contrainéts de fe reti- 
rer. la commenceoit Le brouillas à tumber , & 
l'air à fefclarcir , de forte que les deux Capitai- 
nes pouuoyent uoir à l'œil clairement ce qui fe 
faifoit entre leurs deux camps :au moyen de- 
quoy ilz tirerent l’un & l’autre toutes leurs for- 
ces aux champs en bataille. Si eut Philippus 
l'aduantage en la poinéte droitte de fon armee, 
laquelle eftoir deffus le hault d’une pente,dont 
elle uenoit tout àun coup fondre fur lés Ro- 
mains par telle impetuofité , que les plus forts 
& plus aailläns ne peurent onques fouftenir le 
faix de ce front de bataille fi fort ferré, ny celle 
haye de picques fi furieufe : mais en la poinéte 
gauche Îne fut pas ainf , pource que les files 
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dubataillon ne ΟὟ peurent ferrer despres,ny 
ioindre efcu contre efcu,à caufe que c’eftoiten- 
tre les mottes & rochers qu'elle fe trouuoitren 
gee,& eftoit force pour l'inegalité & malaifan- 
ce des lieux qu’elle fuft entreouuerte ὃς defunie 
en plulieurs endroits. Ce que Titus apperce- 
uant,;abandôna la poinéte gauche de fa bataille 
qu'iluoyoit forcee par la droitte de celle des 
ennemis;& paflant foudain à l’autre , alla char- 
ger de ce cofté la les Macedoniens, qui nepeu- 
rent ferrer leurs files en front, ny approcher 
leursrengs en fond, ce qui eft toute la force 
d’une bataille rengee à la Maccdoniene,à caufe 
que le champ eftoit haulr & bas : & pour com- 
batre d'homme à homme,ilz eftoyent arriere fi 
preflez, qu'ilz fentreheurtoyent ὃς fentrem- 
pefchoyent les uns les autres:car la bataille Ma- 
cedoniene a cela, que tant qu'elle fe maintient 
en fon ordonnance iointe & ferree ἢ] femble 
que ce ne foit, par maniere de dire,qu'un corps 
d’une befte de force inuincible : mais δι de- 
puis qu’elle eftune fois entreouuerte δὲ def- 
ioince,elle perd non feulement la force & puif 
fance de fon corpsentier, mais aufli celle de 
chafque particulier combatant, partie à raifon 
de la fotte des armes, dont ilz combatent , & 
partie aufli à raifon que l'effort du total confi- 
fte plus en la difpofñtion & liaifon des files ὅς 
des rengs qui fenforciffent lesuns lesautres; 
qu'il ne fait en la prouëfe & ualeur de chacun 
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homme à part. Quand donques ceulx de cefte 
poinéte gauche furent tournez en fuitte ; une 
partie des Romains alla apres, & les autres cou- 
rurent charger par les flancs ceulx de la poinéte 
droitte, qui combatoyent encore; dontilz fei- -. 
rent un grand meurtre, de maniere quealors 
ceulx mefmes qui du commencement auoyent 
l'aduantage fefbranlerent, & à la fin fouirenc 
come les autres à ual de roupte,en iettant leurs 
armes:fi n'en fut pas tué moins de huit mille far 
le champ, & en fut pris de prifonniers enuiron 
cinq mille:&c ne fut que la faulre des Ætoliens, 
que Philippus fe fauua de uifteffe,pource qu'ilz 
famuferent à piller & faccager fon camp, pen- 
dant que les Romains chafloyent & pourfuy- 
uoyent les fuyans , de forte qu'à leur retour ilz 
ne trouuerét plus rien à piller. À l’occafon de- 
quoy ilcommencea à auoir quelques querelles 
entre culx , & fentredirét des paroles iniurieu- 
fes les uns aux autres : mais depuis encore faf- 
cherentilz bien dauantage Titus, par ce qu’ilz- 
fattribuerent l'honneur de cefte uiétoire,& fei 
rent courir le bruit parmy la Grece, que c’e- 
ftoyent eulx qui auoyent desfaict en bataille le 
Roy Philippus, de maniere que es chäfons que 
les Poëtes en feirent, & que le menu peuple 
chantoit par les uilles à la louange de ce faict 
d'armes, on mettoit toufioursles Ætoliens de- 
uant les Romains,comme en cefte cy qui eut le 
plus de cours, ὃς qui fut plus chantee par cout; : 
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Sans pleur d'amis, fans droit defepulture, 

Amy paflant, icy fommes gifans 

Trente milliers d'hommes par guerre dure 

* En Theffalie ayans finy noz ans: : 

Desfaits nous ont les armes d’Ætolie, 

Etles Latins, dont Titus eftoit Chef, 

Qui amenez les auoit d'Italie 

En Macedoine à noftre grand mefchef: 

Et Philippus auec fa fiere audace 

S'en eft fouï plus uifte que neuont 

Biches δὲ Cerfs, quand de pres à la trace 

Par afpres chiens es bois chaflez ilz {ont . : 
Le poëte qui feit les uers de cefte chanfon fur 
Alcæus, & les feir en haine de Philippus , aug- 
mentant faulfement le nombre des hommes 
qui moururét en la bataille, pour luy faire plus 
de defpit & de honte:mais il faifoit encore plus 
de defpit à Titus que à Philippus, à caufe qu'on 
la chantoit par tout: car Philippus ne fen feic 
que rire : & pour le contrepicquer d'un δ: 
traiét de moquerie, il feit une chanfon ἃ l'imi- 
tation de la fiene,dont la fubftance eftoit telle : 
» Sans fueille aucune & {ans efcorce auf, 
Ὁ : Amy paflant,onà faiticy tendre 
Ὁ Sur ce couftau cefte potence cy 
»  Expreffement pour Alcæus y pendre. 
Mais Titus, qui defiroit fingulierement auoit 
hôneur entre les Grecs, le prenoit fort à cueur: 
au moyen dequoy de là en auant il mania le re- 
fte des affaires tout feul, fans plus faire gi. 

es 
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des Ætohens, dontilz eftoyét fort marris,mef 
memént quädil receut une ambaflade de Phi- 
lippus;& prefta l'oreille aux propos d’appointe 
ment qu'illuy feit mettre en auant:car alors ilz 
en furent fi malcontents , qu’ilz allerent crians 
partoutes les uilles Grecques , que Titus uen- 
doitla paix à Philippus, là ou ion pouuoit def- 
raciner entierement toute cefte guerre , & ex- 
terminer totalement la puiflance & feigneurie 
quiauoit la premiere reduit la Grece en ferui- 
tude. Ces calumnies que les Ætoliens alloyent 
ainf femans par tout, troublerent aucunement 
les amis & alliez des Romains : mais Philippus 
luymefme leur ofta toute fufpicion , quand il 
uint en perfonne requerir paix,en fe foubsmet- 
tant de tout poinct à la difcretion de Titus & 
des Romains. Titus luy ottroya la paix ,en luy 
laiffant fon royaume de Macedoine, ἃς luy com 
mandant qu'il euft à fe departir de tout ce qu'il 
tenoiten la Grece, & oultre qu'il payaft pour 
l'amende fix cents mille efcus,luy oftant dauan 
tage toute fon armee de mer, exceptees dix na- 
uires feulement : & pour afleurance de l’entre- 
tenement de ce traitré,luy prit un de fes enfans 
qu'ilenuoyaà Rome en oftage. En quoy fai- 
fant ,ileft tout certain que Titus difpenfa tref- 
bien Le temps, & prouueut fagement à l’adue- 
nir:çar defia eftoit Hannibal de Carthage, 
trefgrand ennemy de l'empire Romain, banny 
de da païs,& retiré deuersle Roy Antiochus, 
4 X 
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auquel il mettoiten tefte, & le folicitoit in- 
ceflamment de pourfuyure fa fortune, & l'ac- 
croiflement de be eftat, qui eftoit ia fi biena- 
cheminé,ioint que Antiochus de ]uy mefmeen 
auoit bien bonne enuie, pource que fur lacon- 
fiäce de fes profperitez,& des haults faiéts d'ar- 
mes qu'il auoit ia executez, pour lefquelz il 4- 
uoit acquis le furnom de grand, il afpiroit à la 
monarchie detout le monde,& nedemandoit 
que quelque occafion de fattacher aux: Ro- 
mains : tellement que fi Titus preuoyant de 
loing cela, n’euft fagement incliné a la paix; 8e 
que la guerre d'Antiochus fe fuftrencontreeau 
mefme téps de celle de Philippus , de forteque 
ces deux, les plus ep & plus puiflans princes 
du monde, pour leur commun intereft, fe fuf- 
{ent conioincts enfemble contre la uille de Ro- 
me, elle n'euft pas eu moins d'affaires, nym'euft 
pas efté en moindre danger qu'elle auoit.efte 
en la guerre des Carthaginois & de Hannibal : 
mais Titus entreiettant opportunément cefte 
paix entre les deux guerres ; retrencha celle qui 
cftoit prefente,auant que celle qui eftoit prefte 
à fourdre commencealt, &ofta parcemoyen à 
l'un de ces Roys fa derniere ; & ἃ l’autre fa pre 
micre efperance. Ce pendant les dix commif- 
faires que le Senat Romain enuoyaà Titus, 
pour luy aflifter & aider à donner ordre aux af- 
faires de la Grece, luy confeillerent de mettre 
en pleine franchife τους le refte de la Grece, δὲ 
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rerenir feulemétauec bonnes garnifons les uil- 
les de Chalcide,de Corinthe & de Demetriade, 
pour fafleurer qu'elles n'entraffent en quelque 
rattique d'alliäce & de ligue auec Antidchus : 
&adoric les Æroliens touftumiers de detracter 
&c mefdire, commencefent à mutiner tout ou- 
uertement les uilles, en fommant Titus de def- 
lierles fers de la Grece: car ainfi fouloit Philip- 
pusappeller cès trois uilles la:puis demädoyét, 
par maniere de mocquerie, aux Grecs, filze- 
ftoyent pas bien aifes d'auoir maintenant des 
ceps aux pieds plus pefaris,maïs mieulx polis δα 
plusluifans que ceulx qu'ilz auoyeht au para- 
‘want; & filzne fefentoyent pas bien tenuz à 
Titus de ce qu'il auoit deflié les pieds de la Gre- 
<epour l'attacher par le col:dequoy Titus eftät 
fortennuyé & marry;,pria tant ceulx du confeil 
qu'à la fin il les feit condefcendre à fa requefte, 
que ces trois uilles la fuffent aufli deliureës de 
toute garnifon, à fin que les Grecs ne fe peuf- 
fencplus de là enauant plaindre,;que fa grace δὲ 
-liberalité ne fuft entierement & de tout poiné 
accomplie enuers eulx. Parquoy eftant efcheut 
leremps de la fefte que lon appelle Ifthmia, il 
fytrouuaune multitude infinie de peuple pour 

“uoit l'efbatement des ieux qui fy font, pource 
que la Grece ; apres auoir efté longuement tra- 
vaillee de guerres, fe uoyant lors en paix certai- 
nes& en bonne efperance de pleine liberté, ne 
&emandoit qu'à faire feftes & à fe refiouir ; 
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_ Il futadonc fait commandement à l'aflembles 
à fon de trompe, que lon εὐ à faire filence : ὃς 
cela fait le herault {e tira en auant au milieu de 
toute l'afliftence,qui proclama à haulte uoix, 
que le Senat de Rome,& Titus Quintius Con- 
(αἱ du peuple Romain, apres auoir uaincu & 
desfaiét en bataille le Roy Philippus & les Ma- 
cedoniens,deliuroyent de toutes garnifons,, & 
affranchifloyent de toutes tailles , fubfides &c 
impofts, pour deformais uiure ἃ leursloixan- 
cienes en pleine liberte , les Corinthiens; Lo- 
criens,ceulx de 12 Phocide,ceulx de l'ifle d'Eu- 
bœe,les Achæïens, les Phthiotes , les Magne- 
fiens ,les Theflaliens & les Perrhzbiens . Or 
pour la premiere fois toute l'aflemblee ne peut 
pas ouir lauoix du herault,& de ceulx qui l'oui- 
rent, la plufpart ne peut encore pas diftinéte- 
ment entédre ce qu'il auoit dit, ains y auoït par 
cout le parc ou fe faifoyent les ieux un bruit 
confus , & un tumulte du peuple, qui fefmer- 
ueilloit,& demandoit que ce pouuoit eftre : de 
forte qu'il fallut que le ET recommenceaft 
une autre fois à proclamer . Parquoy eftant de 
rechef fait filence, le herault poulfant fa uoix 
plus fort que deuant, fefcria fi hault, que {on 
cry fut ouy de toute l’aflemblee : & lors fe leua 
une clameur de ioye que tout le peuple ietta fi 
haulte, qu’elle fut entendue iufques en lamer: 
& incontinent tout le monde qui auoit ia pris 
place, & feftoir afis pour uoir l'efbat des com- 
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batans, fe leua en pieds fans plus fe foucier des 
ieux , & f'en allerent tous à grande ioye faluer, 
embrafler & remercier leur bienfaitteur, & le 
protecteur ὃς affranchifleur de la Grece, Titus. 
Tellement, que ce que lon dit ordinairement 
quand on ueult exprimer une excefliue force 
& grandeur de bruit & de clameur,aduint lors: 
car il y eut des corbeaux , qui par cas d'aduen- 
tureuolans par deflus le parc du theatre, tum- 
berent dedans . Ce qui aduient à caufe que l'air 
{e fend & {e rompt par la uiolence d’une fi for- 
teuoix, tellement qu'il n'a pas la fermeté de 
fouftenir le uol des oifeaux : au moyen dequoy 
ileft force qu'ilz tombent à terre, comme tra- 
uerfans par une cfpace uague , & uuide de tout 
fouftien : finous ne uoulions dire que ce foit 
pluftoft pour la uiolence de la clameur qui fiert 
& frappe les oifeaux en paffant par l’air,ne plus 
nemoins que fi ce fuflent coups de flefches, 
dontilztumbent en terre tous morts. Il peult 
auf eftre qu'il fe fair en l’air un tourbillon,c6- 
me nous uoyons en la mer agitee, qu'il fe fait 
quelquefois un tournoyement des undes par la 
uiolence de la tourmente. Tant y a,que fi Titus 
preuoyant bien la foule du peuple qui accou- 
roit pour le uoir , ne fe fuft de bonne heure re- 
tiré incontinent que les ieux furent finis , il 
cuft eu beaucoup d’affaires à fe fauuer d’eftre 
cftouffé, tant il accourut de monde de tous co- 
ftez à l'encour de luy « Mais apres qu'ilz furent 
X iÿ 
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bien las de crier & de chanter autour de fon pa- 
uillon iufques à la nuiét:à1a fin ilz fe retirerent, 
& en fe retirant, filz rencontroyent quelques 
uns de leurs parents, amis ou citoyens;ilzfen- 
trembrafloyent ὃς fentrebaifoyent l'un l’autre 
deioye,puis fen alloyent foupper & faire bon- 
ne chere enfemble, là ou fefñouiflans encore 
dauantage , comme lon peut penfer, à la table 
ilz ne tenoyent autres propos que des affaires 
de la Grece, difcourans entre eulx combiende 
groffes guerres elle auoit faites ὃς fouffertes 

ar le paflé , toutes pour recouurer ou defen- 
dre fa liberté, ὃς neantmoins iamais nel’auoit 
peu, ne plus ioyeufement, ne plus certaine- 
ment obtenir qu'elle faifoit alors, receuantle 
plus honorable loyer, &le plus digne deftre 
combatu qui fçauroit eftre au monde; par la 
prouëfle d'hommes eftrangers qui comba- 
toyent pour elle, fans qu'il luy couftaftune feu- 
le goutte de fon {ang par maniere dedire,ne 
qu'elle perdift un feul homme ; pour l-mort 
duquel on deuft porter le dueil.C'eft bien cho- 
{e rare entre les hommes, d'en trouuer unuail- 
Jant entierement ou fage: mais encore.eft il 
bien plus rare & plus difhicile, que.deroureau- 
tre forte deuertueux, d'en trouuer uniufte:car 
Agefilaus,Lyfander, Nicias,Alcibiades,&ctous 
ces autres. grands Capitaines du temps:pañlé, 
ont bien fceu comment il falloitconduireunse 
gucsre,mener uncarmee,& gaignerune batail: 
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le ταῖς par mer comme par terre : mais em- 
ployer leurs uictoires en une bencficence ge 
nercufe & ueritablement honefte,iamais ilz ne 
l'ont fceuzains,fi uous exceptez le faict d'armes 
contreles Barbares en la plaine de Marathon, 
la bataille de Salamine , la iournee de Platzes, 
celle-des Thermopyles, ce que feit Cimon à 
l'entour de Cypre,& fur le fleuuc Eurymedon, 
toutes lesautres guerres & batailles que la Gre- 
ce àiamais faittes, ont toufiours efté contre foy 
mefme,& pour fe mettre foubs le ioug de ferui- 
tude : & tous les trophees qui furent onques 
dreflez par elle, l'ont efté à fa honte & à fa per- 
te: tellement qu’elle fen eft à la fin totalement 
ruinee ὃς deftruirte, & ce principalement pat la 
mefchanceté ὃς apiniaftreté des gouuerneurs 
ὃς Capitaines des uilles , enuieux Les uns fur 
les autres. Là ou une nation eftrangere, la- 
quelle, ce femble ,auoit bien peu d'occafion 
qui la deuft emouuoir à ce faire, pour n'auoir 
ἣν eu par le ραῆέ grande communication auec 

’anciene Grece, & du confeil & bon fens de 
laquelle il deuoit fembler eftrange que la Gre- 
ce peuft receuoir aucune utilité, l'aneantmoins 
aucc trefgrands dangers, combats & trauaux 
infiniz, ru de l'oppreflion ὃς feruitude 
de uiolents feigneurs &tyrans. Ces difcours 
& autres femblables uenoyent lors en l’en- 
tendement des Grecs , & qui plus eft , l'ef- 
feét refpondoitaux paroles de la proclamation: 
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car en un mefme temps Titusenuoya Lentulus 
en Âfie pour remettre en liberté les Bargilie- 
tiens , & Titillius en Thrace pour faire {ortir 
des uilles & des ifles les garnifons que Philip- 
pus y tenoit, & aufhi fut Publius lulius cache 
deuers le Roy Antiochus, pour luy parler d’af- 
franchir & remettre en libertéles Grecs qu'il 
tenoit en {a fubiection.Quant à Titus il fut luy 
mefme en la uille de Chalcide;, là ou il monta 
fur mer,& fen alla en la prouince de Magnefie, 
dont il feit par tout fortir les garnifonsdesuil- 
les,& rendit aux citoyens de chacune, le gou- 
uernement ὃς adminiftration de leur chofe pu- 
blique. Depuis eftant efcheut le temps que lon 
celebre en la uille d’Argos la fefte de Nemea 
en l'honneur de Hercules, Titus fut elewiuge 
& recteur des ieux qui fy font,là ou ayanttref- 
bien ordonné toutes chofes appartenantes à la 
folennité de la fefte, il y feitencoreune autre 
fois proclamer publiquement & folennelle- 
ment la deliurance ὃς affranchiflement general 
de toute la Grece, & allant par lesuillesyefta- 
blit de trefbonnes ordonnances , reforma la 
iuftice, & remeit les habitans & citoyens de 
chacune en bonne paix, amitié & concorde 
les uns auec. les autres , en rappellant ceulx 
quieftoyent bannis ὃς fuitifs, & appaifant les 
uieilles diffenfions & querelles qu'ilzauoyent 
entre eulx: ce quine luy apportoitpasmoins 
de ioye ὃς de contentement, de pouuoirpar 
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remonftrances induire les Grecs à fe recôcilier 
les uns auec les autres , que d'auoir par force 
d'armes uaincu les Macedoniens : de forre que 
le recouurement de liberté que Titus auoit ren 

+ due aux Grecs, leur fembloit le moindre des 
bienfaicts qu'ilz eufflent receuz de luy . Or dit 
on que l’orateur Lycurgus uoyant un iour com 
me les fermiers & recepueurs des tailles me- 
noyent en prifon le philofophe Xenocrates, à 
faulte de payement d’un certain impos que de- 
uoyent les eftrangers habitans en la uille d'A- 
thenés, le leur ofta par force d’entre les mains: 
& oultre cela les pourfuyuit fi bien en iuftice, 
qu'il leur feit payer l’améde pour l'iniure qu'ilz 
auoyentfaitte à un tel perfonnage, & que de- 

- puisle philofophe rencontrant par la uille les 
+ enfans dudit Lycurgus,leur dit: Le réds à uoftre 
» pereune bellerecompenfe du plaifir qu'il m'a 
» fait : car ie fuis caufe qu’il eft loué & prifé par 
» tout,de ce qu'il a fait en mon endroit. Mais les 
bienfaiéts des Romains & de Titus enuers les 
Grecs ne leur apporterét pas feulemérce fruit 
en recompenfe;,qu ilz en furent louez & hono- 
rez par tout le monde, ains furent caufe d’ac- 
croiftre leur domination &feigneurie fur les 
autres nations, & que depuis le mondeeut gran 
de confianceen eulx à bonne & iufte caufe , de 
maniere que les peuples & uilles,non feulemét 
receuoyét les Capitaines & souuerneurs qu'ilz 
leurenuoyoyent, ains alloyent au deuât d'eulx, 


3404 Τὸ QUINTIVS FLAMINEVS: 


39 
39 
# 
ὃ5 


& les appelloyent pour femertre entre leurs 
mains:& non pas feulement les uilles ὃς com- 
munaultez , mais aufli les princes &les Roys 
qui fe trouuoyent oppreflez par autres plus 
puiflans qu’eulx, n'auoyent autre plus feurre- 
cours , que de fe mettre en leur fauuegarde : au 
moyen dequoy en peu‘de remps,auec la faucur 
& l'aide des Dieux, comme ie croy,tout le m6- 
de fe fubmeit à leur obeïffance, & foubz la pro- 
tection de leur empire. Auf {e glorifioit Titus 
d'auoir remis la Grece en liberte, pl que de nul 
autre exploit qu'il euft onques fait. Car quand 
il offrit au temple d'Apollo en la uille de Del- 
phes des boucliers d'argent , auec fon propree- 
fcu , il y feic engrauer deffus des uers, dontla 
fubftanceeftoictelle, 
Nobles iumeaux,0 Tyndarides nez 
De lupiter,Roys de Sparte ἜΝ 
Qui à dompter cheuaux plaifir prenez 
Et exercer l’art de cheualerie, 
Titus Romain,d'eftrange feigneurie, 
Ayantaux Grecs ofté le ioug pefant, 
En leur rendant leur liberté perie, 
Vousa donné ce fingulier prefent. | 
Il donna auffi une courône d’or maflif à Apol- 
lo, fur laquelle il feit mettre ceftc infcription, 
Celuy qui t'a donné cefte couronne 
Maffifue d’or luyfant ὃς efpuré, 
Qui dignement, Apollo,enuironne 
Les longs cheueux de ton beauchefdoré, : 
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. C'eft un Romain Capitaine honoré, 
Titus,en qui toute prouéfle abonde. | 
Fais donc, Seigneur,que fon nom decoré 
En foit chanté par tous les coings de monde. 

Ainfilauille de Corinthe ἃ eu ceft heur,que les 
Grecs y ont efté par deux fois declarez affran- 
chiz & remis en liberté:la premiere fois par Ti- 
tus Quintius , & la feconde par Neron en no- 
ftre téps,& en mefme faifon, ο εἴ à fçauoir, lors 
que lon celebroit la fefte qui appelle Ifthmia: 
mais la premiere fois ce fut par lauoix du he- 
raulr,ainfi comme nous auons ΟΥ̓ deffus declaré 
plus au l@g,& la feconde fois ce fur Neron luy- 
mefme , qui le praclama en une harengue qu'il 
feit au peuple en pleine aflemblee deuille fur 
la place:mais cela a efté long temps depuis . Au 
refte , Titus commencea lors une br belle 
& fort iufte guerre alencontre de Nabis , le 
malheureux & mefchant tyran des Lacedæmo- 
niens : mais à la finil trompa l’efperance dela 
Grece, car le pouuant prédre,il ne le uoulut pas 
faire,ains appointa auec luy , en abandonnant 
la pauurce Sparte indignement oporeffee foubz 
le ioug de feruitude , fuft ou pource qu'il eut 
peur, que fi la guerre prenoit trait,ilne uinft 
un fucceffeur de Rome, qui luy emportaft la 
gloire de l'auoir paracheuee,ou pour uneenuie 
ὃς ialoufie qu'il auoit de l'honneur que lon fai- 
foit à Philopæmen: lequel feftant monftré par 
tour ailleurs aufli excellent Capitaine qu'il en 
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fat onques en la Grece, & mefmement en celle 
guerre , ayant fait de merueilleux actes,tant de 
grand fens comme de hardicfle ; eftoit honoré 
& reueré par les Achæïens es theatres ὃς aflem- 
blees publiques,tout autant comme Titus : de: 
quoy Titus eftoit malcontent, pource qu'il luy 
fembloit defraifonnable,que un Arcadien, qui 
n'auoit jamais efté Chef d'armee,finon en peti- 
tes guerres legeres alécontre de fes uoifins, fuft 
autant eftimé & autant honoré commeun C6- 
ful de Rome, lequel eftoit uenu faire la guerre 
pour le recouurement de la liberté de la Grece: 
& toutefois encore rendoit Titus quelque rai: 
fon & iuftification de ce fait, difant qu’il ueoit 
bien qu'il ne pouuoit ruiner & desfaire cetyrä, 
fans une grande calamité des autres Spartiates. 
Au demourant, de tous les honneurs que les 
Achæïens luy decernerent,qui furent grands δέ 
en grand nombre,il n'y en ἃ pas un qui me fem- 
ble auoir iuftement ὃς egalement contrepelé 
fes bienfaicts, finon un prefent qu'ilz luy feirét, 
lequel il eut plus cher que tout le demourant: 
ὃς fut le prefent tel : Durant la feconde guerre 
Punique,que les Romains eurent contre Han- 
nibal , il y en eut plufieurs qui furent faits pri- 
fonniers es rencontres & batailles qu'ilz perdi- 
rent,& eftans uendus ça & là, demourerent e- 
fclaues en plufieurs prouinces,cômeentre les 
autres il fen trouua bien par la Grece iufques 
au nombre de douze céts,lefquelz de tous téps 
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auoyent bié fait pitié & compañlion à ceulx qui 
les ueoyent en fi miferable changement de leur 
fortune , mais encore plus alors qu'ilz rencon- 
troyent enl'armee des Romains les uns leurs 
filz,les autres leurs freres, & les autres leurs cô- 
pagnons & amis libres & uictorieux,là ou eulx 
eftoyent {erfs & efclaues . Si eftoit Titus bien 
marry de les uoir en telle captiuité, mais toute- 
fois il ne les uoulut pas ofter par force à ceulx 
qui les auoyent: & les Achæïens les retirerent 
“δέ achepterét tous à cinquante efcus pour tefte, 
&c les ayans aflemblez en une trouppe , en fei- 
rent un prefent à Titus , ainfi côme il eftoit fur 
fon embarquement,pour fen retourner en Ita- 
lie : qui fut caufe qu'il fen alla auec plus de 
ioye & de côtentement,ayät receu de fes beaux 
faiéts une belle recompenfe & digne d’un gräd 
perfonnage amateur de fes citoyens & de fon 
païs.Aufh fut ce l'ornement, qui plus,à m6 2d- 
uis,embellit fon triumphe:car ces pauures gens 
feirét ce que les efclaues ont accouftumé de fai- 
re leiour 4 lon leur dône liberté, c'eft à fçauoir, 
qu'ilz font raire leurs teftes, & portét de petits 
chapeaux deflus.Ces Romains rachetez en fei- 
rentautant:& en ς᾽ εἰ eftar fuyuirent le chariot 
triüphal de Titus le iour qu’il feit fon entreeen 
triumphe dedans la uille de Rome. Il eft uray, 
qu'il faifoit bien bon uoir δα ἢ les defpouilles 
des ennemis qui furent porteesenla monftre 
de cetriumphe , comme force armets faits À la 
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Grecque, force boucliets ; efcus δὲ picques à là 
Macedoniene,auec gräde quantité d'or&c d'at- 


-gent.Car Jranus hiftorien efcrit, qu'il en fut 
porté une bien grofle fomme ;c'efta fçauoir, 


d’or fondu en mafle, trois mille fept cents treze 
liures pefant,& d'argent en mafle aufli quaran- 
te trois mille deux cents foixante & dix liures, 
& d’or monnoyÿé en pieces qui fappelloyent 
Philippus , quatrorze mille cinq cents ὃς quat- 
À ter ἀκῃ les mille taléts que Philippus deuoic 


payer pour l’amende:lefquelz depuisluy furent 


remis par les Romains à l'interceflion &reque- 
fte de Titus principalement, qui luy procurace 
bien, & le ἐπ appeller amy ὃς allié du peuple 
Romain, & luy renuoyer fon filz Demetrius, 
qui eftoit en oftage à Rome.Mais quelque τέρς 
apres le Roy Antiochus pafla de l'Afie en la 
Grece auec grofle flotte de uaifleaux, & une 
puiffante armee , pour foliciter les uilles de 
quitter l'alliance des Romains, & les mettre en 
diffenfion les unes auec les autres : à quoy faire 
le fecondoyentles Ætoliens,qui de longtemps 
auoyent conceu grande maluueillance contre 
le peuple Romain,& defiroyent auoir guerre à 
luy : fi enfcignoyent au Roy Antiochus à dire, 
que la guerre qu'ilentreprenoir, eftoit pour af- 


frächir les Grecs & les remettre en liberté,dont 


ilz n’auoyent point de befoing, attendu qu'ilz 
eftoyét francs & libres:mais pour autant qu'ilz 
n’auoyent point de iufte tilere de commécer ka 
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guerre , ilz luy enfcignoyent à la couurir de la 

lus honefte couleur qu'il euft fceu prendre. 
pra les Romains redoubrans fort le mou- 
uement & le bruir de la puiffance de ce grand 
Roy, y enuoyerét pour Capitaine en chef Ma- 
nius Acilius,& Titus pour l'un de fes lieutenäs, 
à caufe des Grecs,defquelz à fon arriuee il afleu 
ra ceux quiauoyent bôneuoulunté, & les rédit 
encore plus fermes en l'alliance des Romains, 
des qu'ilz l'eurent feulement ueu : les autres 
qui commençcoyét defia à flechir & à fe laifer 
corrompre, il les reteint en leur deuoir ; & les 
engarda de faillir, en leur refrefchiflant la me- 
moire de l'amitié qu'ilzluy auoyent portee, ne 
pr né moins que fait un fage medecin qui fçait 

ien à point donner medecine à un patient 
pour le preferuer d'une groffe maladie. 1 eft 
uray qu'il y en eut quelques uns,maïis bien peu, 
qui luy efchapperent , ayans efté defia gaignez 
ὃζ gaftez de tout poinét par les Ætoliens,le{GIz 
encore qu'il fuft à bon droict indigné ὃς irrité 
contre eulx,il preferua neantmoins apres la ba- 
taille: car Antiochus ayant efté uaincu au pas 
des Thermopyles, fen fouyt, & à grande ha- 
fte monta fur mer pour fen retourner en 
Afe.Etle Conful Manius pourfuyuant fa ui- 
étoire,entra dedans le païs des Ætoliens; là ou 
il prit luymefme aucunes des uilles par force, & 
abandonna les autres en proyeau Roy Philip- 
pus:Geftoyét d'un cofté les Dolopiens, les Ma- 


1410 Τί QVUINTIVS FLAMINIYS, 


gnefiens les Athamiens & les Aperantins pis 


lez 8 faccagez par ce Roy de Macedoine: & de 
l'autre cofté Manius auoit ia aufli deftruit la 
üille de Heraclee,& mis le fiege deuant cellede 
Naupacte,que les Ætoliés tenoyét : mais Titus 
ayant pitié de uoir ainfi deftruire ces pauures 
peuples Grecs,pafa du Peloponefe, ou il eftoit 
lors,au camp de Manius,& le reprit en premier 
lieu de l'erreur qu'il faifoit,en ce qu'ayant uain- 
cu, il fouffroit q Philippus emportaft le fruiét 
& le loyer de fa uictoire , conquerant & dom- 
ptant plufieurs peuples,païs & Roys, pendant 
que luy par un opiniaftre courroux famufoit 
à tenir fiege deuant uneuille. Etpuis inconti- 
nent que les afliegez l'apperceurent de deflus 
leurs murailles, ilz l'appellerét par fon nom , en 
Juy tendant les mains, & le priant qu'il uouluft 
auoir pitié d'eulx:à quoy il ne leur refpôdit rien 
fur l'heure , ains fe tournant de l’autre cofté{e 
prit à plorer : mais depuis il parla auec Manius, 
& appaifant fon courroux , feit tant enuers luy 
qu'ilimpetra aux Ætoliens furfeance d'armes 
pour quelques iours , tant qu'ilz peuflent en- 
uoyer des ambaflideurs à Rome pour uoir 
filz pourroyent obtenir grace & pardon du 
Senat.Mais la plus grande peine & plus grande 
difficulté qu’il eut,fut à prier pourles Chalci- 


diens , aufquelz le Conful Manius eftoit plus 


aigremét courroucé qu'à tous les autres,à caufe 
quele Roy Antiochus, eftant defia la guerre 


._eñcom- 
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encommencee , auoit pris femme en leur uille 
contre ce que fon age portoit, & que la quali- 
τέ du téps ne requeroir : car il eftoit defia uicil 
& en fon uieïl age , au milieu de la guette, e- 
ftoit deuenu amoureux d'une ieune damoifelle 
fille de Cleoprolemus, la plus belle qui fuft de 
ce téps la en la Grece . Ce qui feit que les Chal- 
cidiens fe formaliferent fort affetueufemenc 
pour luy , & meirent leur uille entre fes mains, 
pour fen feruir comme d'un fort aux affaires de 
cefte guerre:au moyé dequoy,quand il eut pet- 
du la bataille il fy retira ἃ la plus grande hafte 
quil luy fut poflible : & prenant la ieune dame 
qu'il auoit efpoufee,f6 or,fon argét & fes amis, 
môta fur mer incotinér,& fé retourna en Afe. 
Pour cefte caufe Ie Conful Manius , auffi τοῦ 
qu'il eut gaigné la bataille, tira droit δος fon 
armee ucrs la uille de Chalcide en grande fu- 
reur de courroux:mais Titus qui le fuyuoit, l’al- 
loit toufiours addoulciflant, & le pria tant luy 
& les autres Romains qui eftoyent en éftar, ὃς 
auoyent authorité au côfeil, qu’à la fin il les ap- 
paifa, & impetra pardon à ceulx de Chalcide, 
Lefquelz ayans efté preferuez d’un fi grand pe- 
ΓΙ] pat fon moyé,luy confacrerent en recom- 
penfe les plus beaux edifices ἃς plus fumptueux 
ouurages publiques qui fuffent en leur uille, 
ainfi que lon peulr uoir par les infcriptions qui 
y font encore iufques auiourdhuy : comme au 


» parc des exercices, Le peuple Chalcidié ἃ dedié 


πος à 
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# ce patc des exercices à Titus & à Hercules:8c an 
# temple nommé Delphinium , Le peuple Chai- 
» cidien a confacré ce templeà Titus & à Apol- 
| lo. Etencoreiufques à prefent il feflit par les 
| uoix du peuple un prefbtre expreflement pour 
| faire facrifice à Titus,auquel facrifice;apres que 
l'hoftie εἰ immolee, & l'effufion du uin faitte 
deflus,le peuple afliftant chante un cantique de 
triumphe fait en uers à fa louange: mais pource 
qu'il {eroit trop ἰός à l'efcrire τοῦς entier, nous 
en auons feulement extrait la fin,qui eft telle : 
La foy blanche immaculee CETTE 
Des Romains nous adorons, 
Etgarderinuiolee 
Loyaulté nous leur iurons . 
Chantez,filles,à la gloire 
| De lupiter tout puiflant, 
| Allez en chant deuictoire, 
| Rome & Titus beniflant. 
Chantez le preux Capitaine 
Titus,par quiuous auez 
De perdirion certaine 
ladis efté preferuez.. | ; 
| Si n’eftoyent pas les Chalcidiens feulz qui luy 
| portoyent honneur & reuerence.ains eftoit ho 
noré partous les Grecs uniuerfellement com- 
me il luy appartenoit ,.& merucilleufement 
aimé pour la doulceur & debonnaireté de fa 
nature:ce qui monftre que ce n’eftoit point par 
contrainte ne par feinte, mais à bon efciant, 
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ἃς de bonne uoulunté qu’ilz l'honioroyent;Ca? 
combien qu'il ait eu quelques differents pour 

les occurrences des affaires, ou pour quelque 
ialoufie d'honneur à l’encontre de Philopæ- 
men premierement , & depuis à l'encontre de 
Diophanes Capitaines generaux de la comu- 
naulté des Acheïés,iamais il ne teint {on cueur; 
nyne paffa onques fon courroux iufques à met 
treencxecution aucune mauuaife chofe con- 
tre eulx : ains fe rermina toufiours en quelque 
contention de paroles es afflemblees de confeil, 
là ou il parla franchement à eulx : pourtant n’y 
eut il jamais perfonne qui le teinft pour hom- 
meaigre ny uindicatif, mais bien ailfembléà 
plufieurs leger, prompt & foudainàfe cholc- 
rer de fa nature. Autrement c’eftoit bien la plus 
doulce & la plus aggreable compagnie d'hom- 
me quil eftoit poflible , & qui rencontroit 
aufli plaifamment & auf siguérmane : com- 
me quand il dit une fois aux. Achæïens qui (ε 
uouloyét attribuer l'ifle des Zacynthiens, pour 
» les diuertir de cefte entreprife, Vous uous met. 
» trez en danger, feigneurs Achæïens,fi uous for- 
»tez une fois hors du Peloponefe, ne plus ne 
» moins que les tortues,quäd elles mettent la τος 
» fte hors deleur cocque . Et la premiere fois 
qu'il parlementa auec Philippus pour traitter 
d'appointement,comme Philippus luy euft dit: 
3» Tuasamené beaucoup de gens auectoy , &ie 
95 fuis uenu feuk:il luy refpôdit proprement: Auf- 
1) 
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» fias tu tant fait que tu es demouré feul, ayant 
» fair mourir tous tes parents & amis. Vne autre 
fois à Rome Dinocrates Meffenien,apres auoir 
bien beu en uñ feftin, fe defouifa en habit de 
femme, ὃς danfa en tel habit: puis le lendemain 
fen alla deuers Titus, le prier qu'il le uouluft 
l'aider à côduire fon entreprife à chef, qui eftoit - 
de retirer la uille de Mefline hors de la ligue des 
Achæïens. Titus luy feit refponfe, qu'il y pen- 
» feroit: Mais ie m efmerueille,dit il,de toy,com- 
» ment tu puis däfer en habit de femme,ny chan- 
» ter en un feftin,ayät entrepris de fi grâdes cho- 
fes . Au confeil des Achæïens les ambafladeurs 
du Roy Antiochus eftans uenus pour les foli- 
citer & induire à quitter l’alliäce des Romains, 
& prendre celle de leur maiftre,feirent un long 
narré de la grande multitude des combatans, 
qui eftoyent en l'armee de leur maïftre, & les 
nombrerent par plufieurs diuers noms.A quoy 
» Titus refpondit , que un iour un fien amy & 
# hofte luy donnoit à foupper, & qu'il fut feruy 
39 à table de tant de mets qu'il en tenfa & reprit 
9 fon hofté,fefmerucillant dont il pouuoit auoir 
» fitoft recouuré tant de fortes de uiandes &c er 
» fi grande quantité: fon hofte luy refpondit, 
» que le tout n’eftoit que chair de porc, laquel- 
» [ceftoitainfi diuerffiee de plufeurs fauces & 
# differentes manieres de l’accouftrer: Aufli,Sei- 
» gneurs Achæïens,ditil,n’eftimez pas d'auanta- 
» ge l'armee d’Antiochus pour ouir nôbrer tant 
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» de genfdarmes portans lances,portäs iauelines, 
9 ὅζ tant de gens de pied : car ce ne font que tous 
» Syriens differérs de diuerfes fortes de mefchan- 
» tes petites armes feulement . Au demourant a- 
pres ces chofes faittes par Titus en la Grece, & 
apres que la guerre d'Antiochus fut acheuee, il 
fut eleu à Rome Cenfeur auec le filz de celuy 
Marcellus , qui auoit efté cinq fois Conful . Ce 
magiftrat eft de trefgrande dignité, & par ma- 
niere de dire,le comble & le couronnement de 
τοῦ les honneurs qu’un citoyen peult auoir en 
la chofe publique Romaine. 12 ietterent hors ἡ 
duSenat quatre perfonnages,mais ce n'eftoyét 
pi gens gueres notables, & receurent au nom- 
ré des citoyens Romains tous ceux qui fe pre- 
fenterent pour eftre enregiftrez es regiftres pu- 
bliques , pourueu qu'ilz fuflent nez de pere & 
mere de libre condition , & furent contraints à 
ce faire par Terétius Culeo Tribun du peuple, 
lequel en haine de la nobleffe,& pour leur faire 
defpit,;perfuada au peuple de le cômander ainfi. 
Or eftoyent pour Lors les deux plus renommez 
& plus eftimez perfonnages qui fuflent à Ro- 
me , Publius Scipio Africain, & Marcus Por- 
cius Cato , lefquelz eftoyent ennemis l'un de 
l’autre. Titus en eleut & nomma l'un,à fçauoir 
Scipion, Prince du Senat,comme le premier & 
le plus homme de bien qui fuft en toute la uil- 
le, &prit inimitié contre l’autre qui eftoit Ca- 
τον pour une telle infortune: Il auoit un frere 
Υ ἐν 
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nommé Lucius Quintius Flaminius , qui ne 
luy reflembloit en chofe quelconque :cärile- 
{toit fi diflolu en ucluptez, & fi abandonné 
à fon plaifr,qu'ilen oublioit tout deuoir d’ho- 
nefteté.Il aimoit un ieune garfon dôt il abufoit 
charnellement, & le menoittoufiours auec luy 
quandil alloit dehors en quelque guerre, ou . 
en quelque de τ & gouuernemét de prouin- 
ce.Ce garfon le flattant un iour , luy dit,qu'il e- 
ftoir fi fort efpris de fon amour, qu'il auoit laif 
fé à uoir les côbats de gladiateurs & efcrimeurs 
à otiltrance, qui fe preparoyent à Rome, {ur 
l’heufe de fon partement , combien queiamais 
il n'euft ueu tuer hôme, ayant plus cher de fer 
uir au plaifir de luy que au fien propre . Eucius 
eftant bien aife de ce propos luy refpondit in- 
# continent , 1] ΠὟ a rien gafté pour cela, car ie 
Ὁ» t'en feray tour à cefte heure pafler ton enuie: fi 
çcommanda que lon tiraft de la prifon un des 
criminelz côdamnez à mourir, & feit quand & 
quand uenir le bourreau , auquel il commanda 
de luy trencher la tefte au milieu du foupper. 
L’hiftorien Valerius Antias efcrit,que ce ne fut 
pas pour l'amour d’un garfon , ains d’une fem- 
me qu’il aimoit : mais Titus Liuius met, qu'en 
une harengue que Caton mefme en feit, ily a- 
yoitefcript que c’eftoirun Gaulois, quitrahif- 
{ant les fiens feftoit uenu rendre à la porte de 
ce Flaminius auec fa femme &fesenfans, & 
que Flarminius l'ayät fait entrer en fa falle,letua 
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luymefine de fa propre main , pour donnerle 
plaifir de le uoir mouriräun garfon dontil e- 
{toit amoureux.Mais il eft uray-femblable que 
Caton l’efcriuir en cefte forte pour aggrauer 
le crime , δὲ le rendre plus atroce : car qu'il 
foit uray que ce ne fuft pas un traiftre , ainsun 
criminel condamné à mourir, plufieurs l'ont e- 
{erit, & entre autres Ciceron mefme l’orateur 
le recite au traicté qu'il a compofé de la uieillef 
fe,ou il Le fair racompter à Carton mefme.Com- . 
ment que ce {oic Marcus Cato ayant efté eleu 
Cenfeur , & nettoyant le Senat des perfonnes 
indignes d'y eftre , en ietta hors Lucius Quin- 
tius Flaminius , combien qu'il fuft de dignité 
Côfulaire,& qu'il femblaft que cefte note d’in- 
famie touchaft aufli à fon frere Titus : à l'occa- 
fion dequoy les deux freres tous efplorez, en 
toute humilité fe allerent prefenter au peuple 
en pleine affemblee, & fcirent une requete qui 
fembla raifonnable ὃς ciuile, à fçauoir qu'il fuft 
cnioinét à Caton de uenir publiquement dire 
ὃς declarer pour quelle caufe il auoit imprimé 
cefte marque d'ignominie à une fi noble famil- 
le &fi bien renommee que la leur, Caro ἃ- 
donc fans dilayer ny tirer arriere uint auec fon 
compagnon fur la place , là ou il demandatout 
hault à Titus , fil fçauoit rien de ce banquet 
ou auoit efté commis le faiét. Titus refpondie 
que non : & lors Cato le racompta de bouten 
bout, & à a fin de fa narratiô prouoqua Lucius 
Υ πὶ] 
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Quintius à iurer publiquement , fil uouloit 
maintenir que ce qu'il luy mettoit fus ne fuft 
ueritable, Lucius ne refpondit mot : au moyen 
dequoy Le peuple iugea, que la note d’infamie 
luy auoit efté iuftemement imprimee,& recon- 
uoya par honneur Caron depuis la tribune aux 
harengucs iufques en fa maifon : mais Titus 
defplaifant de-la calamité de, fon frere , fe 
benda à l'encontre de Caron ,auec ceulx qui de 
longue main luy uouloyent mal,& feicrant par 
fes menees enuers le Senat , que tous les baux 
ferme,tous les marchez, & tous les arrentemés 
qu'il auoit faits durant fon magiftrat , furent 
caffez ὃς annullez , & filuy prepara & fufcita 
plufieurs grâds proces:enquoy ie ne {çay fil feir 
{agement ne ciuilement , de prendre inimi- 
tié capitale à l'encontre d’un perfonnage hom- 
me debien,bon citoyen, & faifant le deu de fon 
office, pour un fien proche parent, mais indi- 
gne de fa parenté, & quiauoit bien merite la 
honte que lon luy auoit faitte. Toutefois quel- 
que temps apres aftant le peuple affemblé au 
theatre pour uoir l’efbarement desieux ,.& y 
eftans les Senateurs felon la couftume aflis au 
plus honorablelieu , Lucius y entra, qui falla 
fcoir humblement & fimplement fans hôneur 
es plus reculez fieges du theatre: ce que uoyant 
le peuple,en eut pitié, & ne peult fupporter de 
le uoir ainfi deshonoré:fi {e prit à luy crier qu'il 


foftaft de là, & ne cefla iufques à cé quilfe 


- 
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fuft allé feoirentreles Senateurs Confulaires, 


qui luy feirent place, δ. le receurent entre eulx. 
Mais pourrerourner à Titus, fon ambition & 
la conuoitife d'honneur qu'il auoit de nature, 
fut bien eftimee tant qu’elle eut matiere idoine 
pour fexercer es guerres, dont nous auons par 
ΟΥ̓ deuant parlé : car encore depuis fon Confu- 
lat, ilfur Tribun militaire de fa propre uou- 
lunté,fans que perfonne l'en preffaft:mais quäd 
fon aage commencea à decliner,ë& qu'il eut de- 
fifté,comme eftant hors de faifon , de plus pro- 
chaffer ny exercer charge publique, alors def- 
couurit on euidemment qu’il eftoir ambitieux 
oultre mefure,de fe laiffer maiftrifer à cefte paf 
fion de ieunefle au decours de fa uieillefle , qui 
n’eftoit plus apte ny propre aux aétions : car il 
me femble que ce fut la feule caufe qui l'incita 
à procurer la mort de Hannibal, ce qui luy ap- 
portala maluueillance , & le meit en mauuaife 
opinion de plufeurs:pource que Hannibal fen 
eftant fouy de fon païs, fe retira premierement 
deuers le Roy Antiochus,léguelapres la batail- 
Je qu'il perditen la Phrygie ,fe contenta fort 
bien que les Romains luy ottroyaffent la paix 
ἃ telles conditions qu’ilz uoulurent:parquoy 
Hannibal fenfouit encore d'auecluy, & apres 
auoir longuement efté errant ça & là , finable- 
ment farreftaau Royaume dela Bithynie au- 
pres du Roy Prufias, au fceu & à la ueuë de 
sous les Romains,qui ne fen foucioyent plus, 
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pource qu'il eftoic uieil ὃς caffé ; fans force ne 
A aucune, comme un homme que la 
ortune auoïit de tout poinét ruiné ὃς foulé aux 
pieds. Mais Titus eftant enuoyé parle δέπας 
ambaffadeur à ce Roy Prufias pour quelque au- 
tre affaire ,trouua Hannibal qui faïfoic fa ref- 
dence en Bithynie, & fut marry de leuoirui- 
ure, tellement que combien que Prufias luy : 
fcift de trefgrandes prieres qu’il uouluft auoir 
pitié de ce pauure uicillard fon familier,qui fe- 
ftoit uenu ietter comme en franchife entre {es 
bras ,iamais ne le uoulut laiffer uiure . Or 4- 
uoit Hannibal long temps au parauant eu un 
_ oracletouchant fa mort, lequel eftoit de telle 
fubftance: : 
» Terre Libyque engloutira le corps 
# Ὡς Hannibal quand l'ame en fera hors, 
Si penfa que cela fentendift de la Libye, c'eft à 
dire, del Afrique, comme fil euft deu acheuer 
fesioursen Afrique pour eftre inhumé à Car: 
thage. Mais il y agen la Bichynie une certaine 
contree fablonnefe pres de la mer,en laquelle 
cftune petite bourgade qui fappelle Libyfa, ἰὰ 
ou Hannibal faifoit fa demeure ordinaire, δὲ fe 
deffiant toufours de la pufillanimité de Pru- 
fias, & redoubrant la haine des Romains, ila- 
uoit fait longtemps deuant cauer foubs terre 
feprmines & iflues fecrettes, lefquelles refpon- 
doyenttoutes au lieu ou il fe tenoir,& alloyent 
{ortir les unes r2-les autres là,affez loing de fon 
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logis , fans que lon en apperceuft rien par de- 
hors. Quand donqués il fut aduerty lors du cô- 
mandément que Titus auoit fait à Prufias de le 
luy ligrerentte fes mains, il effaya de fe fauuer 
par {es mines,mais il trouua que par tout il y 2- 
uoit aux iflues des gardes de par le Roy,& refo- 
Jut adonc de fe faire mourir luy mefme. Si di- 
fent aucuns qu'il entortilla quelque linge à l'en 
tour de fon col,& puis commanda à un fien {er 
uiteur qu’il luy meïft le genouil fur la feffe, & 
qu’en pefant deflus il tiraft par derriere le linge 
de toute fa force en luy renuerfant le col, & le 
reflant iufques à ce qu'il luy feift rédre l'ame : 
es autres difent qu'il beut du fang de taureau 
comme parauant auoyent faiét Midas & The- 
miftocles.Mais Liuius efcrit qu'il auoit du poi- 
{on qu'il ardoit pour une telle occafion, ὃς 
l'ayant dehrenpé dedans une coupe, en a te. 
» nant en {a main, il dit auant que le boire: Or fus 
» deliurons le peuple Romain de ce grand fou- 
9. cy,puis qu'ainfi eft qu'il luy griefue,& luy fem- 
» ble trop long d'attendre la mort naturelle de 
2. ce pauure uicillard que tant il haït, combien 
5. que Titus n'en rapportera ia uictoire qui luy 
» foir gueres honorable ny digne des anciens Ro 
» mains, lefquelz fcirent aduertir leur ennemy 
» Pyrrus lors qu'il leur faifoit la guerre, & auoit 
» ia grigné des batailles fur eulx, qu'il fe gar- 
5» daft du poifon qu'on luy auoit apparcillé. Tel- 


Le futla fin de Hannibal ainfi que lon treuve 


| 
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par efcript: dont la nouuelle eftant uenue au 
Senat à Rome, il y eut plufeurs à qui Titus 
fembla par trop importun & trop cruel,d’auoir 
ainfi fait mourir Hannibal lors que ἤλασε l’a- 
uoit de tout poinét matté, ne plus ne moins 
qu'un oifeau à qui toutes les plumes & tout le 
pennage font rumbez de uieilleffe: de tant plus 
mefmement qu’il n’y auoit occafion quelcon- 
que qui le preflaft de ce faire, finon une con- 
uoitife de gloire, à fin que par les chroniques il 
fuft nommé caufe & autheur de la mort de H4- 
nibal . Et au contraire de tant plus en louoyent 
& eftimoyent ilz la clemence & la magnanimi- 
τέ de Scipion , lequel l'ayant desfait en bataille 
dedans le païs d'Afrique, lors qu’il eftoit enco- 
re redoubtable, & qu'il n’auoit jamais efté uain 
cu, ne le feit point chafler hors de fon païs , ny 
ne le demanda point aux Carthaginoïis, ains & 
deuant la bataille quand il parlementa auec luy 
d'appointement, il luy toucha gracieufement 


en la main,& apres la bataille es conditions de 


paix qu'il donna aux uaincus, iamais ne meit 
rien en auantau preiudice de fa perfonne, ny 
ne Îuy courut fus en fa calamité. Et dit on que 
depuis ilz fe rencontrerent une autre fois en- 
femble dedäs la uille d'Ephefe,là ou ainfi qu'ilz 
fe promenoyent, Hannibal premierement fe 
meit au plus honorable lieu:ce que Scipion en- 


dura patiemment, & ne laiffa pas pour cela de | 


{e promener, fans môftrer aucun femblant d'en 
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eftre marry : puis en deuifant de plufieurs cho- 
fes, ilz cumberent en propos des anciens Capi- 
taines,& Hannibal prononcea & donna fa {en- 
tence,que Alexandre le grand auoit efté Le plus 
grand & le plus excellent de tous les autres, 
Pyrrus le fecond , ὃς luy le troifieme, & que a- 
donc Scipion en fe foubsriant tout doulcemét 

39 luy demanda : Et que dirois tu donc, fi ie ne 
» t'eufle point uaincu ? Ie me mettrois, refpondit 
» Hannibal, non point au troifieme lieu, mais au 
» premier , par deflus tous les Capitaines qui fu- 
_ » rentonques. Ainfi plufieurs louans ces beaux 
| dicts & faiéts de Scipion , blafmoyent grande- 
ment Titus, de ce qu'il auoit, par maniere de 

_ parler, misles mains fur le mort d’autruy. Au 
contraire aufli y en auoïit il d’autres qui trou- 
uoyent bon ce qu'ilen auoit fait, difans que 
Hannibal tant commeil euft uefcu , eftoit un 
feu pour l'empire Romain,qui n'auoit befoing 
que de quelcun qui le foufflaft:& que tant com 
meil auoit efté en la force ὃς uigueur de fon 
aage, ce n'auoit point efté fa main ny fon corps 
qui auoit donné tant d'affaires aux Romains, 
mais fon bon fens & {a fuffifance en l’art dela 
ARE une haine qu'il auoit enracineeen 
on cueur, & une rancune enuieillie à l'encon- 
tre des Romains, ce que lauicilleffe n’ofte ny 
ne diminue aucunement: car la nature & la qua 
lité des meurs demoure toufiours , mais la for- 
tune ne dure pas toufiours unc,ains fe ua chan- 


ns, ὦ 
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geant, & en fe changeant incite par efperance à 
nous courir fus ceulx qui toufiours nous fon 
la guerre de uoulunté, d'autant qu’ilz nous haïf 
fent en leur cueur . Les chofes que lon a depuis 
ueués aduenir font grande foy aux raifons que 
Jon allegue à ce propos à la defcharge de Titus, 
Car d'un cofté Ariftonicus filz de la fille d'un 
muficien ioueur de Cithre, pour la renommee 
d'Eumenes,duquel il eftoit baftard,emplit tou- 
te l’Afie de guerres & de rebellions de peuples 
qui fe foubsleuerent en fa faueur:& d'autre co- 
fté Mithridates, apres tant de pertes qu'ilauoit 
faittes contre Sylla & contre Fimbria , & apres 
tant de {es armees defconfites,& tant de fes Cas 

itaines morts en bataille, fe remeit fus & fe re- 
ἔξ encore grand & puiflaric tant par mer que 
parterre contre Lucullus . Et certes Hannibal 
n’eftoit ia plus au bas que fut Caius Marius:car 
il auoit un Roy amy,qui luy donnoït au moins 
εἴας pour fentretenir luy & fa maifon , & fi a- 
uoit fuperintendence fur les nauires, là cheua- 
Icrie & les gens de guerre de ce Roy:là ou Ma- 
rius alloit errant & mendiant fa uie par le païs 
d'Afrique , de forte que fes ennemis Je e- 
ftoyent à Roine fe mocquoyent de luy;lelquelz 
neantmoins tantoft apres fe profternerent de- 
uant luy,quand ilz fe ueirent fouetter,meurtrir 
& ruer dedans Rome mefme,par fon comman- 
dement. Ainfi n’y ail rien quelon puifle dire 
affeureement petit ou grand,pour l'incertitude 
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dc l'aduenir , attendu qu'il n’y a autre fin de 
changement & de mutation en l'homme que 
celle de l’eftre . Encore y en ail qui difent que 
Titus ne feit pas ceft acte feul ny de fa propre 
authorité, mais qu'il fut enuoyé ambaffadeur 
auec Lucius Scipion,non pour autre chofe,que 
pourfaire mourir Hannibal en quelque forte 
que ce fuft . Au refte nous n'auons point trou- 
τέ que Titus ait fait autre chofe digne de me- 
moire ny en paix ny en guerre depuis cefte am- 
baflade : car il mourut de mort naïurelle paifi- 
blement en fa maifon . 


LA COMPARAISON DE TITVS 
| QYINTIVS FLAMINIVS AVEC 
PHILOPOEME N:, 


HARQYOY ileft temps mainte- 
nant que nous uenions à les cô- 
parer. Quant eft donques à la 
grädeur des bienfaicts enuers la 
“2 NZD nation Grecque, non feulement 
ilne fault pas accomparer Philopæmen à Ti- 
tus, mais ny les autres anciens beaucoup plus 
grands perfonnages & plusexcellents Capitai- 
nes que luy : car tous ces anciens la prefque, e- 
flans Grecs, ont fait la guerre à d'autres Grecs, 
ὃς Titus n'eftant point Greca combatu pour 
les Grecs. Et lors que Philopæœmen, n'ayant 
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moyen de fecourir {es pauures citoyens trauaîl: 
lez & affligez de guerre, fen allaen Candie, 
Titus ayant desfait en bataille le Roy de Ma- 
cedoine, Philippus , affranchit & remeïir enli- 
berté cous les peuples & toutes les uilles d’icel- 
le, qui parauant eftoyent en feruitude. Et filon 
ueult examiner de pres les batailles de l'un &c 
de l’autre, lon trouuera que Philopæmen eftit 
Capitaine des Achæïens a fait mourir plus de 
Grecs, que Titus n'a de Macedoniens,en com- 
batant contre eulx pour la liberté des Grecs. Et 
quant aux imperfections, l’un eftoit ambitieux, 
& l’autre opiniaftre : l’un eftoit prompt & fou- 
dain à fe courroucer, l’autre difhcile à appaifer. 
Car Titus laiffa au Roy Philippus fon royau- 
me, & la dignité royale,apres l'auoir uaincu, δέ 
ufa de grande benignité enuers les Ætoliens: là 
ou Philopæmen par un defpit oftaà fon pro- 
pre païs , & ἃ la uille de fa naiflance, les bourgs 
ὃς uillages , qui de tout temps eftoyent fes uaf- 
faux & contribuables . Dauantage Titus de- 
mouroit fermement amy de ceulx à quiilauoït 
une fois fait plaifir : ὃς Philopœmen par une 
cholere eftoit preft à ofter ce qu’il auoït don- 
né, & à desfaire le plaifir qu'il auoit une fois 
fait. Car ayant fait beaucoup de bien à ceulx de 
Lacedzmone, depuis il raza les murs de leur 
uille,deftruifit ὃς gafta tout leur plat païs, & fi- 
nablement renuerfa toute la forme de leur gou 
uernement . Et fi femble que par la temerité de 


fi cho- 
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fa cholereil fut luy mefme caufe de fa propre 
mort, pour feftre trop haîté d'aller auant qu'il 
en fuittemps,courir fus à ceulx de Meflene: πὸ 
pas comme Titus, qui conduifit toufiours fes 
affaires par grand fens, & roufiours uifa au plus 
feur. Mais {1 nous regardons au noinbre & ἃ [ἃ 
pluralité des batailles & des uictoires,la guerre 
que feir Titus à l'encontre de Pliülippus fut a- 
cheuee en deux batailles feulement : là ou Phi- 
lopæmen en infinies batailles & rencontres ou 
il a coufiours eu du meiileur, ne laifla iamais en 
doubre que fa fuffance ne luy euft plus aidéà 
gaigner la uiétoire , que la faueur de fortune. 

ui plus eff, Titus acquir hôneur par le moyen 
dela puiflance de Rome lors qu'elle eftoit en 
{a eur, ὃς Philopæmen fe feir renommer par 
{es faiéts lors que la Grece comimenceoir à de- 
cliner & decheoir:de forte que les effects de 
l'un font communs àtous les Romains, & ceulx 
de l'autre propres à luy feul : pource que Titus 
{e crouua Chef de bons & uaillans combatans, 
lefquelz il n’auoit pas fait celz: & Philopæmen 
ayant efté leu Capitaine, rendit fes gens bons 
combatans & bien aguerris, qui ne l’eftoycnt 
pas au parauant . Et quant à ce que Philopæ- 
men eut toufiours la guerre contre les Grecs, il 
eft bien uray que cene luy fut pas heur, mais 
bien fut ceune preuue certaine de fa ualeur, 
Car là ou routes autres chofes font femblables 
&egales,il fault iuger que ceulx qui uainquent 

+ 
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ont plus de uertu . Or eftil que Philopæmen 
faifant la guerre aux plus belliqueufes nations 
de la Grece, c'eft à fçauoir aux Candiors & aux 
Lacedæmoniens , en a uaincu les plus fins par 
ruze & cautelle,& les plus uaillans par prouef- 
(ε ὃς hardicfle. Dauantage Titus uainquit en 
mettant {eulement en euure ce qui eftoit defia 
trouué,eftabiy & ordonné, c'eft à fçauoir la di- 
fcipline militaire, & la maniere de renger une 
armee en bataille , à laquelle fes gens eitoyent 
ja de longue main tous duits : là ou Philopæ- 
men apporta & introduifit l'une & l'autre en 
fon païs, δέ remua tout l'ordre qu'ilz auoyent 
parauant accouftumé de tenir :tellemenr, que 
ce qui εἴ le principal pour gaigner une batail- 
le, fut trouué tout de nouueau & introduit par 
Fun en lieu οἱ ἢ] n’eftoit point auparauant , & 
feulement employé par l'autre, qui fen fceut 
bien aider l'ayant trouué tout preft. Au demou- 
rant quant aux actes de proueffe faits de leur 
main propre, lon en peult alleguer plufieurs 
beaux ὃς grands de Philopæœmen, & de Titus 

as un:ains au contraire y eutun Ætolien nom 
mé Archedemus, qui fe mocquant de luyun 
jour , luy reprocha, que le iour de la bataille 
pendant qu'il couroit l'efpeeau poing, là part 
ouiluoyoit queles Macedoniés combatoyent 
& faifoyent refte, Titus rendoit les mainsioin- 
ces au cicl,& famufoit à faire prieres aux Dieux 
{ans fe bouger,lors qu'il eftoit heure de comba- 
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τε à bon efciant. Qui plus eft , tous les beaux 
faiéts que feit onques Titus, furent roufours 
en eftat de Conful ou delieutenant, ou com- 
ment que ce foit, en magiftrat : là ou Philopæ- 
men {e monftra aux Achæïens,non moins uer- 
tueux ny de moindre execution eftant homme 
riué qu'eftant Capitaine : car eftant Capitaine 
il chaflà Nabis hors de Meflene, & deliurales 
Meffeniens de feruitude : & eftant homme pri- 
uc, il ferma les portes de la uille de Sparte au 
uifage de Diophanes Capitaine des Achæïens 
& de Titus,les gardant d'y entrer , en quoy fai- 
fant il fauua la uille d'eftre faccagee.Par ainfi e- 
ftant né pour commander,il ne fçauoit pas feu- 
lement commander felon.les loix, ains aux loix 
mefmes quand il en eftoit befoing, & que le 
bien public le requeroit : car lors il n'attendoit 
pas que ceulx qu'il deuoit gouuerner luy don- 
naflent authorité de commander, ains la pre- 
noit de luy mefme, & υἱοῖς d'eulx quandilen 
eftoit remps,eftimant, que celuy qui entendoit 
mieulx qu'eulx ce qu’il falloic qu’ilz feiflent, e- 
ftoit plus ueritablement leur Capitaine, que ce- 
luy qui eftoit eleu par eulx. Parquoy bien font 
à louer les actes de clemence & de benigniré 
que Titus feit enuers les Grecs, mais encore 
plus ceulx de hardiefle & de magnanimité que 
Philopæmen feit enuers les Romaïins:car il eft 
bien plus aifé de faire plaifir & grarifier aux 
plus foibles, qu’il n’eft pas de nuire & de refi- 
Z 
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fier aux plus puiflans . Puis que donques apres 
Jes auoir ainfi examinez & conferez l’un auec 

l'autre, il eft mal aifé à difcerner enrierementce 
qu'il y a de difference entre eulx, à l'aduenture 
ne fera ce point trop mal arbitré ny iugé, ἢ 
no1s donnons au Grec la couronne de l’art mi- 
liraire, & la louange debon Capitaine, & au 
Romain celle de clemence , de iufice & de 
bonté, 
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Ty N treuue par eïcript, que 
D PA A Ko) depuis le deluge,le premier 
D'RANA Ÿ4 Roy des Thefprotiens & 

& K des Molofliens fut Phaë- 
τ ton, l'un de ceulx qui auec 
PAINNSR 1)" Pelafgusuindrent en la pro- 
ST TT (77 uince d'Epire : mais quel- 
ques autres ueulent dire, que Deucalion & fa 
femme Pyrra,apres auoir edifié & fondé le tem 
ple de Dodone au païs des Moloffiens,fyarre- 
fterent. Comment que ce foit, long temps de- 
puis Neoprolemus filz d'Achilles y amenant 
rand peuple quand & luy , conquitle païs, ὃς 
δκριμια luy une fucceflion des Roys, qui de 
fon nom furent appellez les Pyrrides , à caufe 
que des fon enfance il auoir efté furñnommé 
Pyrrus,quiuaultautant à dire comme,Roux,& 
l'un defes enfans legicimes qu’il eut de Lanaffa 
fille de Cleodes filz de Hyllus, fut aufli nommé 
par luyPyrrus . C’eft la caufe pour laquelle A- 
chilles eft honoré & reueréen Epire comme 
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un Dicu, y eftant appellé Afpetos en langage 
du païs : maïs apres les premiers Roys dre 
dans de celle race , ceulx du milieu deuindtent 
Barbares, de forte qu'il π΄ εἰξ point de memoire 
d’euix ny de leur puiffance , iufques à un nom- 
mé Tharrytas, lequel ayant le premierpolyles 
uilles de fon païs , & orné de lettres Grecques, 
Ἰοῖχ ὃς couftumes ciuiles en rendit fon nom 
cognu à la pofterité. Ce Tharrytas laifla un filz 
qui eut nom Alcetas , d'Alcetas nafquit Arym- 
bas, d'Arymbas & de Troiade fa femme fortie 
Æacides qui efpouza Phthia fille de Menon 
Theffalien , qui fut homme fort renommé du 
temps de la guerre que lon furnomme Lamia- 
que, & qui y eut plus d’authorité que nul autre 
des confederez apres Leofthenes.Ceftuy Æaci- 
des eut de fa femme Phthia deux filles ; Deida- 
mia & Troiade,&c un filz, qui fut Pyrrus mais 
de fon temps les Molofliens fe mutinerent ; &c 
le chaflerent de fon royaume, lequel ilzmei- 
rent cntreles mains des enfans de Neoptole- 
mus.Au moyen dequoy les amis d Æacidesque 
lon peut prendre au corps, furent tous: mis à 
mort : mais Androclides ὃς Angelus defrobbe- 


rent Pyrrus qui eftoit encore enfant de mamel- 


le , que les ennemis cherchoyent par toutpour 
le faire mourir, & fen fouirent à tout,traïnans 
auec eulx peu de feruiteurs, & les fernmes qui 
cftoyét neceflaires pour traitter l'enfant δὲ luy 
donner à tétter, à l'occafion dequoy leur fuitte 
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eftoit fort empefchee, 8 ne pouuoyent pas fais 
re grand chemin ; de force qu'ilz furent facile- 
ment attainéks par ceulx qui les pourfuyuoyét: 
& lors ilz meirent l'enfantentre les mains de 
Androcliôn, Hippias & Neander trois ieunes 
hommes forts & difpos,defquelz ilz fe fioyent, 
ὃς leur commanderent qu’ilz fen couruflent le 
plus roide qu'ilz pourroyent uefs une uille du 
royaume de Macedoine qui fappelle Megares; 
ὃς eulx ce pendant partie en priant, ὃς partie en 
combatant atrefterent les pourfuyuans iufques 
au foir. Et les ayans à là fin fair retirer à toute 
peine, ilz fen coururent apres ceulx qui por- 
toyent Pyrrus ; lefquelzilz trouuerent qu'il e- 
ftoit ia Soleil couché; & là cuidans eftte ärri- 
uez au but defiré de leur éfperance , ilz fen 
trouuerent bien loing, pource qu'ilz rencon- 
crerent la riuiere qui courtaulong des murail- 
les de la uille, fi afpre & fi roide,qu'elle leur fai- 
foit frayeur à uoir : & quand ilz fonderent le 
guay ilz trouuerent qu'il eftoit impoffble dela 
guayef,tant elle eftoit trouble & enflee de quel 
que rauage de pluyes qui eftoyent furuenues ; 
auec ce que l'obfcurité de la nuiét rendoit tou- 
tes chofes encore plus cffroyables, Si ne furent 
pas d'aduis ceulx qui porroyent l'enfant d’ef- 
fayer à le pafer eulx feulz ny les fémes aufli qui 
le nourrifloyent,& oyans fut l’autte bord dela. 
riuiere quelques gés du païs, les prierent & {up 
plietérau nom des Dieux, qu'ils leur uouluffent 
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aider à paffer ceft enfant , en leur monfträntde 
loing Pyrrus:mais ces gens ne les entendoyent 
pointpour le grand bruit que faifoir le cours 
de la riuiere, &demourerent long temps en ce 
poinét les uns à crier, les autres à prefter l’oreil- 
le,fans pouuoir rien entendre,iufques à ce qu’il 
y eut quelque un de la compagnie qui faduifa 
d’arracher de l’efcorce d'un chefne, fur laquelle 


_ilefcriuitauec l’ardillon d’une boucle la fortu- 


ne ὃς neceflité de l'enfant: puis entortilla l’'e- 
fcorce à l'entour d'une pierre pur luy donner 
pois, à fin de la pouuoir lancer, & ainfi la ietta 
de l’autre cofté de la riuiere:les autres difent 
qu'il picqua l'efcorce au bout d’un iauelor qu'il 
darda, Ceulx qui eftoyent fur l’autre riueayans 
leu l’efcriprure de l'efcorce, & par icelle enten- 
du le danger preffant auquel eftoit l'enfant, 
coupperent foudainement à la plus grande dili- 
gence qu'ilz peurent des arbres, qu'ilz lierent 
enfemble:& ainfi trauerferent la riuiere.Celuy 
qui pafla lepremier, d'aduenture fe nommoïit 
Achilles, lequel prit l'enfant & le paffa : les au- 
tres paflerent femblablement les autres, felon 
qu'ilz fe rencontrerent. Ainfi feftans fauuez & 
efchappez des mains de ceulx qui les pourfuy- 
uoyent , ilz feirent tant par leurs iournees, 
qu'ilzarriucrent deuers Glaucias le Roy d'E- 


{clauonnie, lequel ilz trouuerent en fa maïfon 


aflis aupres de fa femme: fi meirent l'enfant à 
terre au milieu de la place deuant luy . Le Roy 
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demoura longuement penfif fans mot dire, 


confulrant enfoy mefme ce qu'il en deuoit fai- 
re, pource qu'il redoubtoit Caflander, qui e- 
ftoit mortel ennemy de Æacides. Et ce-pen- 
dant l'enfant Pyrrus, fe trainnant de luy mef- 


me à quatre pieds , pritle bout de la robbe du 


Royauecfes mains, & feit tant qu'il fe leua fur 
{es pieds contre les genoux du Roy : céqui l’e- 
meut à rire du commencement, & puis apres à 
pitié, pource qu'il fembloic un fuppliant qui 


{e fuft uenu ietter entre fes bras en franchile: ” 


les autres difent que ce ne fut pas à Glaucias 
qu'il faddrefà , ains à l’autel des Dieux dome- 
ftiques , au long duquel il fe leua & l’embraffa 


defes deux bras. Ce que Glaucias eftimante- 


fkre fait par exprele ordonnance diuine , con- 
figna fur l'heure mefine l'enfant entre les 
mains de fa femme, & luy commanda de le 


faire nourrir auec lés fiens. Peu de temps a- 


pres fesennémis le luy enuéyerent demander: 


&,qui plus εξ, Caflander luy feit offrir 2 deux ; 


a Six 
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cents talents, pour le luy liurer entre fes mains: mille e- 
ce qu'il ne uoulut onques faire ,ains au con-feus. 


craire fi toft qu'il fut arriué au douzieme an de 
fon aage , le remena auecune armee er Epire, 
& l'en eftablit Roy :Ofr auoit Pyrrus au uifa- 
geun€e maiefté royale, laquelle tenoir plus du 
terrible que du uenerable, & fi n’auoit point 
en la machouaire de deflus les dents diftin- 


guces l'une de l’autre , ains eftoit un os conti- 
À ii 
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nucl marqué feulement un peu par deflus de 


petites coches aux endroits ou les dents de- 


uoyent eftre diuifees: & auoir on opinion qu’il 
guarifloit ceulx quieftoyent malades de la rat- 


τῷ en facrifiant un coq blanc, & touchant auec. 
fon pied droit tout doulcement à l'endroit dela 


ratte le flanc gauche des malades couchez àla 
renucrfe:& n'y auoit fi pauure,fi baffe,ne fi uile 
perfonne qui le requift de ce remede,à quiilne 
l'otiroyaft, prenant le coq qu'il auoit facrifié 
‘pour fon falaire, ὃς luy en eftoit le prefenttref- 
agreable . Lon dit que le gros ortueil de fon 
pied droit auoit quelque uertu diuine, de forte 
queapres fa mort quäd on bruflale corps, tout 
le refte ayantefté confommé & reduit en cen- 
dres par le feu , on trouua ledit ortueikrouten- 
tier fans auoir efté en rien offenfé : mais quant 
à cela nous en efcrirons cy apres. Au refte com- 
me il fut arriué à fon dixfeptieme an, euidant 
deformais eftre bien afleuré en la poffeflion de 
fon royaume , il luy aduint de faireunuoyage 
en Efclauonnieaux nopces de l'un des enfans 
de Glaucias, auec lequelil auoit efté nowrry : 
& fi toft qu'il eut le dos tourné, les Moloffiens 
{e rebellerent de rechef contreluy, chafferent 
{ἐς {eruiteurs & amis, pillerent tous fes biens, 
& fe rendirent à fon aduerfaire Neoptolemus . 


Parquoy Pyrrus ayant ainf perdu fon εἴξας, & 


feuoyant delaiflé de tout le monde, fe retira 


deucrs Demerrius filz d'Antigonus qui auoit 
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efpoulé fa fœur Deidamia, laquelle eftät encore: 
petire garfe auoit efté accordec à Alexädre filz 
d'Alexadre le grad & de Roxane, & l'appelloit 
on fa femme: mais toute cefte race la ayant efté 
malheureufemétefteinéte, Demetrius l'efpoufa 
depuis quand elle fut en aage de marier . Eten 
cellegroffe bataille qui fut donnee pres la uille 
d'Hipfe , là ou tous les Roys combatirent, 
Pyrrus, encore qu'il faft bien ieune, y eftanc 
en perfonne à l'entour de Demetrius, tourna 
en fuicte ceulx qui fe trouuerent entefte de- 
uant luy , & y fut renommé pour l’un des meil- 
leurs combatans: qui plus eft, apres que De- 
metrius eut perdu la bataille ,ilne l'abandon- 
na point ,ains luy garda fidelement les uilles 
dela Grece qu'il luy meit entre mains. Et de- 
puis ayant efté accord traitté entre Demetrius 
ὃς Prolomæus, il alla pour luy en oftage au 
Royaume d'Ægypte, là ou il feit cognoiftre à 
Prolomæus tant à la chafle qu’à tous autres ex- 
ercices de la perfonne, qu'il eftoit fort & roide 
& patient de labeur : au refte uoyant que Be- 
reniceentre les femmes de Ptolomæus, eftoit 
celle qui auoit plus de credit enuersfon mary, 
comme celle qui eftoit aufli la plus honefte ἃς 
la plus fage, il fe meit à luy faire la cour plus 
qu a nulle des autres:caf il eftoit hôme qui fça- 
uoit fort bien fhumilier enuers les grans, dont 
il pouuoit tirer du profit, & finfinuer en leur 
onne grace, comme aufli cftoit ' grand mef- 
1} 
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prifeur de ceulx qui eftoyent au deffoubs de 
luy . Et au demourant, eftant honcefte &bien 
conditionné en fes meurs, il fut preferé à plu- 
ficurs autres ieunes princes, pour eftre mary 
d'Antigone fille de la Royne Berenice, qu’elle 
auoit eué de Philippus auät qu'elle fuft mariee 
à Ptolomæus:& depuis cefte alliance de maria- 
ge eftant de plus en plus eftimé & fauorifé par 
Je moyen d'Antigone,laquelle fe monftrabon- 
ne & uertueufe enuers luy;il feit τᾶτ à la fin qu'il 
eut gens & argent pour ἘΠ retourner auroy- 
aume d'Epire,& le reconquerir.Siy futbienre 
cueilly du peuple pour la haine qu'il portoit à 
Necoptolemus,à caufe qu'il traitroit fes fubieéts 
durement & uiolentement. Ce neantmoins 
Pyrrus craignär qu'il ne fe retiraft deuersquel- 
que un des autres Roys, pour en auoir fecours 
contre luy, il aima mieulx appointer auecluy: 
& fur accordé entre eulx.qu'ilz feroyent tous 
deux enfemble Roys d'Epire. Mais par traiét 
de remps,il y eut de leyrs gens qui fecrertemét 
les irriterent,& les meirent en deffiance l’un de 
l'autre,dont la principale caufe & celle quiplus 
irrita Pyrrus,à ce que lon dit, eutrelleorigine : 
Les Roys d'Epire auoyent accouftumédetou- 
τε ancienneté , apres un folennel facrifice fair à 
Jupiter Martial, en un lieu de la prouince Mo- 
Joffide qui fappelle Paflaron , de receuoir &c 
prefter aufli le ferment aux Epirotes, à fçauoir 
les Roys qu'ilz regneroyent bien ὃς deuëment 
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lon les loix,ftarus & ordonnances du païs , ὃς 
les fubiects reciproquement qu'ilz les defen- 
droyent & maintiendroyent en leur Royaume 
{elon les loix αι. Cefte cerimonie fut faitre 
prefens les deux Roÿys, qui fentreueirent auec 
leurs amis, & fe feirent plufñeurs prefens l'un à 
l'autre. À cefte entreueué {e trouua Gelon l’un 
des plus fideles feruireurs & affectionnez amis 
de Neoprolemus,lequel oultre plu ficurs autres 
honneurs & femblans d'amitié qu'il εὶς à Pyr- 
rus,luy donna deux paires de bœufs à labourer, 
lefquelz Myrtilus un des efchançons de Pyr- 
rus,qui d'aduenture fe rencontra là,luy deman- 
da en don:mais Pyrrus les luy refufa,& les don- 
naèuhautre, dequoy Myrtilus fut fort marry: 
ὃς Gelon qui fen apperceut bien,le conuia dal- 
ler foupperauecluy : aucuns ueulent dire da- 
uantage qu'il abuza charnellemét de luy, pout- 
ce qu'ileftoit beau & ieune, & apres foupper 
commencea à le femondre de prendre party a- 
uec Neoptolemus, & d’empoifonner Pyrrus. 
Myrtilus (εἰς femblant de uouloir,entendre à 
cefte femonce,& d’en εἴτε côrent:mais ce pen- 
dant il alla defcouurir Le tout à fon maïftre, par 
le commandement duquel il feit encore parler 
à Gelon fur cefte pratrique Alexicrates premicr 

efchanfon de Pyrrus,comme pour eftre confen 
tant & participant de cefte entreprife : ce que 
Pyrrus failoit pour auoir plufieurs refmoing:, 
par lefquelz il peuft auerer & prouucr l'empoi- 
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fonnement que lon machinoit à l'encontre de 
luy . Ainfieftant Gelon abufé, & Neoptole- 


mus aufli auec luy , cuidant l’un'ê& l'autreque 


la trame de leur confpiration fuft bien ache- 
mince, Neoptolemus en fut fi aife qu'ilnela 
peut contenir en foy,de ioye qu'il en auoit,ains 


fen defcouurit à quelques uns de fes amis. Et 


un iour eftät alle paffer fon temps chez fa fœur, 
il ne fe peut tenir d'en babiller auec elle, pen- 
fant n'eftre entendu de perfonne que d'elle, 
pource qu'il n'y auoic ame pres d’eulx, finon 
Phænareta femme d'un nommé Samon, qui 
cftoit Le fuperintendät des trouppeaux de be- 
ftail du Roy , encore eftoit elle couchee fur un 
petit lit & tournee deuers la muraille, de ma- 
niere qu'il fembloit qu’elle dormift:mais ayant 
ouy le tout,fans que les autres fen doubtaffent, 
le lendemain elle fen alla deuers la femme de 
Pyrrus Antigone , & luy compta au long tout 
ce qu'elle auoit ouy que Neoptolemus difoit à 
fa fœur , Ce que Pyrrus ayant entendu, ne feit 
pas femblant de rien fur l'heure: mais ayant fait 
un facrifice aux Dieux,il conuia Neoptolemus 
à uenir foupper en fon logis auec luy, là οὐ ἢ 
le tua,eftant bien aduerty de la bôneuoulunté 
que luy portoyent les premiers & principaux 
perfonnages du Royaume, qui l'enhortoyét de 
fe defpefcher de Neoptolemus, & ne fe conten- 
ter pas de n'auoir qu'une portion de l'Epire feu 


lementains de fuyure l'inclinatio de fa nature, 
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Jaquelle l’auoit fait naiftre à plus grandes cho 
fes:à cefte caufe , eftant encore cefte fufpicion 
furuenue, il preuint Neoptolemus, &le feit 
mourir le premier, Au demourant, fe fouue- 
nant des plaifirs qu'il auoit receuz de Prolo- 
meus ὃς de Berenice,il nôma le premier filz qui 
luy nafquit de fa femme Antigone Prolomæus, 
& ayant fonde uneuille dedans la Prefque-ifle 
de l'Epire, il la nomma Berenicide.Cela fait, en 
difcourant plufieurs grandes entreprifes , qu'il 
mettoit en fon entendement, & plus encore en 
fon efperäce, il propofa en luy mefme d’enten- 
dre premieremét à gaigner ce qui eftoitle plus 
pres de luy , & trouua moyen d'ancrer dedans 
les affaires de Macedoine par un tel moyen: Le 
filz aifné de Caffander, nommé Antipater , fcit 
mourir fa propre mere Theflalonice, & chaffa 
du païs fon frere Alexandre, lequel enuoya de- 
uers Demetrius pour en auoir du fecours,& ap- 
pella femblablement Pyrrus à fon aide. Deme- 
trius fe trouuant empefché à autres affaires ny 
peut pas aller fi promptement,& Pyrrus y eftat 
arriue , demanda pour fon falaire la uille de 
Nymphæa auec toute la cofte maritime dela 
Macedoine, & oultre cela encore des terres qui 
n'eftoyét point de l'ancié patrimoine des Roys 
de Macedoine, ains y auoyent efté adiouftces 
pat armes , l'Ambracie, l'Acarnanie &l'Am- 
philochie : ce quele ieune Roy Alexandre luy 
ayant abandonné,il fen faifittre{bié, en mettät 
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de bonnesgarnifons dedans les places en fon. 
propre nom, ὃς conquerant le refte de la Mace-: 
doine au nom d'Alexandre prefloit de presfon: 
frere Antipater. Ce pédant le Roy Lyfimachus: 
defiroit bien fecourir par armes Antipater:mais! 
eftant empefché en autres affaires, il n en auoic: 
pas le moyen : ἃς fçachan?bien que Pyrrusre- 
cognoillant les bienfaiéts qu'ilauoit receuzde: 
Ptolomæus,ne luy refuferoit iamais rien,il fad-» 
uifa de luy efcrire des lettres feintes foubz le» 
nom de Prolomæus, comme fil luy euft bien: 


inftamment prié & commandé qu'il {e depor-! 


taft de celle guerre qu'il faifoit à Antipater, en» 
prenant de luy pour les frais qu'il pourtoit ἀεὶ 
uoir faits lafomme 2 de trois cents talents.Pyr 
rus ouurant les lettres cogneut incôtinent que: 
c'eftoit une ruze & tromperie de Lyfimachus, : 
pource que la falutation ordinaire que Prolo-: 
mæus fouloit mettre au commencement de fes: 
lettres quand il luy efcriuoit,n y eftoit point: ΑἹ 
mon filz Pyrrus falut:ains y auoit, le Roy Pto- 
lomæus au Roy Pyrrus falut: Si dit fur l'heure! 
que Lyfimachus eftoir un mefchant; ὃς neant- 
moins depuis feit paix auec Antipater , & fe 

trouuerent enfemble à iour afhigné pour iurer. 
fur les facrifices les articles de leur appointe-: 
ment. Lon amena trois hofties pour immoôler, : 
un bouc,un taureau & un belier,defquelz le be: 
lier tumba tout roide mort de luy mefme auant 

qu’on luy rouchaft,dequoy les autresafliftés ne: 


-- 
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feirent que rire: mais il y'eut un deuin mommé 
Theodotus qui difluada à Pyrrus deiurer , di- 
fant que ce figne des Dieux menaçoit l'un des 
trois Roys de mort foudaine . ainfi fe departit 
Pyrrus de cefte paix. Au refte eftans ia les affai- 
res d'Alexandre compofez , Demetrius neant- 
moins arriua deucrs luy & cogneut bien incon- 
tinent à fon arriuee que Alexandre n'auoit plus 
befoingde fon fecours,& qu'il luy faifoit peur. 
Sin'eurent pas efté gucres de iours enfemble 
qu'ilzentrerent en defhance l’un de l’autre, ὃς 
commencerent à efpier tous moyens de fe fur- 
prendre l’un l'autre : mais Demetrius embraf- 
fans la premiere occafion qui fen prefenta, 
gaigna le deuant ὅς τα Alexandre qui n’eftoic 
encore qu'un ieune homme, au lieu duquel il 
ἐς feit declarer Roy de Macedoine . Or auoitil 
ia des au parauant quelques querelles à lencon 
tre de Pyrrus «ἃ caufe qu'il luy auoitcouru le 
païs de Theflalie, & oultre cela la conuoitife 
de plus auoir, qui eft le uice ordinaire des prin- 
ces & grands feigneuts , faifoit que pour eftre 
frproches uoifins , ilz fentrecraignoyent & fe 
defhoyent l'urde l’autre, encore plus méfme- 
mentapres la mort de Deidamia: mais quäd ilz 
eurent occupé chafcun partie de la Macedoine, 
& qu'ilz eurent à departirune mefme chofe en- 
tre culx ;adonc fut bien plus grande la matiere 
& occafion de leur different. Au moyé dequoy, 


Demetrius fen alla auec armee courir fus aux 
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lieutenant Pantauchus auec grofle puiflance:S 
luy cependant en perfonne marcha à l'encôtre 
de Pyrtus,& Pyrrus de l’autre part côtre luy-Ilz 
faillirent à fentrerencontrer, &tirans oultre, 
Demetrius d'un cofté entra dedans le royaume 
d'Epire,dont il emmena grand butin, ὃς Pyrrus 
de l’autre cofté penetrantiufques là ou eftoit 
Pantauchus , luy donna la bataille; de laquelle 
la meflee fut fort afpre entre les foudars d’uné 
part & d'autre ; mais encore plus entre les deux 
Chefs:car fans point de doute Pätauchus eftoic 
le plus hardy Capitaine, le plus robufte de fa 
perfonne , & le plus adroit aux armes qu'euft 
Demetrius. Au moyé dequoy fe Πᾶς en fa force 
& en fon courage;il alloit appellät Pyrrus au οὖ 
bat d'homme à homme:8c Pyrrus de l’auitre co- 
fté,ne cedant à nul des Roys en prouéfle ny en 
defir de fe faire honneur , comme celuy qui fe 
uouloit approprier la gloire d'Achilles plus par 
imitation de fa uertu, que pour cftre iflù de 
fon fang ; pafla à trauers la bataille iufques 
au premier reng pour fattacher à Panrau- 
chus : fi fentrechargerent à coups de jaueli- 
nes premierement , puis en fe ioignant de 
plus pres, combatirent à coups d'efpee; non 
feulement auec art;mais aufli auec force gran: 
de ; iufques à ce que Pyrtus y fur bleccen un 
lieu , & blecea fon ennemy en deux ; ἔπ 
aupres de la gorge, & l'autre en lacuifle ; de 
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maniere quil luy feit à la fin tourner le dos, ἃς 
l'abbatit en cerre:mais tourefois il ne le tua pas, 
pource que foudain qu'il fut rumbé, fes gens le 
rauirent & l’enleuerent ; Mais les Epirotes en- 
couragez par la uictoire de leur Roy ὃς admi- 
ration de Ë uertu, fcirent tel effort qu'ilzrom- 
pirent à la fin la bataille des gens de pied Mace- 
doniens: &les ayans tournez en fuitte , les 
pourfuyuirent fi uiuement qu'ilzentuerentun 
grand nombre, & en prirent cinq mille prifon- 
niers . Cefte desfaitte ne remplit pas tant de 
courroux les cueurs des Macedoniens pour la 
perte qu'ilz en receurent, ny de haine à l’en- 
contre de Pyrrus , comme elle luy apporta de 
gloire, & donna matiere de parler de fon ex- 
cellente & admirable uertu à ceulx qui l'auoyét 
ueu en befongne , & qui feftoyent trouuez 
deuant luy en cefte bataille : car illeur eftoit 
aduis qu'ilz auoyent apperceu en luy leuifage, 
la uiftefle & le mouuement d'Alexandre le 
grand , & qu'ilz auoyent ueu comme une um- 

τς δέ une reprefentation de la uehemëce & de 
la force ὃς uiolence dont il combatoit:là ou les 
autres Roys ne le contrefaifoyent finon en ha- 
bits de pourpre,;en nombre de gardes autour 
de leurs perfonnes , en une façon de ployerun 
peu le col, & de parler .haultainement : ὃς Pyr- 
rus feul le onde en exploits d'armes, & 
en actes de prouéfle. Au demourant,quant à {a 
fufhfance en l’art militaire, pour fçauoir dreffes 


batailles & bien mener gensàlaguerre,oneñ Ὁ 
peule-tirer preuue fufhfante desliuresqu'it 
enacfcris, Et oultre ce lon dit quele Roy An- 
tigonus interrogué , qui luy fembloit le plus 
5. grâd Capitaine, refpôdit Pyrrus, pourueu qu'il 
» uicillifle , parlant des Capitaines de fon temps 
feulement:mais Hannibal le prononcea le pre- 
mier de tous uniuerfellemét en experiéce ὃς fuf 
fifance au meftier de la guerre, Scipion le fe- 
cond, & {oy le troilieme , ainfi que nous auons 
efcrit en la uie de Scipion . Auf fembleil que 
Pyrrus ne feit iamais autre chofe en toute {2 
uiéque uacquer & eftudier à cefte fcience,com 
“της à celle qui eftoit ueritablement royale,fans' 
faire compte de toutes autres fciences gentilles 
à fçauoir . Auquel propos on recite, que quel- 
que iour enun feftin on [uy demanda, qui luy 
fembloit le meilleur ioueur de fluftesde Pythô 
» ou de Cephefias, & il refpondit, que Polyper- : 
» chon ἃ fon aduis eftoit le meilleur Capitaine: 
comine fil euft uoulu dire, que c’eftoit la chofe 
feule dont un prince fe doibt enquerir, & qu'il 
doibt appfrédre & fçauoir.Il eftoit doulx & pri- 
uéauec fes familiers & amis, facile à pardonner 
quand on l’auoic courroucé: ὃς neantmoïns at- 
dent& uchemér à rendreles plaifirs qu'il auoit 
receuz . Ce qui fut caufe qu'il porta fort impa- 
tiemment la mort d’Æropus, non qu'il nedift ᾿ς 
bien qu’il ne luy eftoit rié aduenu qui ne fuft or 
_ dinaire à la nature humaine : maïs fe πον τὰ 
& ἰς 
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ὃς fe blafmant foymefme , de ce qu'il auoit tant 
dilayé & tant differé , qu'à la fin il auoit perdu 
tout moyen de recognoiftre enuers luy les plai 
firs qu'il en auoïit receuz : car il eft bié uray,que 
un argent prelté fe peultsbien rendre aux heri- 
tiers de ceulx qui l'ont prefté, mais il fait mal à 
- unhomme de bonne & droitte nature, quand 
ilnepeult faire fentir la recompenfe des plai- 
firs qu'il a receuz, à celuy mefme qui les luy 
a faits. Vne autre fois comme il eftoit en la uille 
d'Ambracie, il y eut quelques uns de fes amis 
qui luy confeillerent,qu'il chaffaft de la uille un 
mefdifant , qui ne cefloit de mal parler de luy: 
5» mais il leur refpondit, Il uaulc mieux, qu’en de- 
» mourant icy il mefdife de nous entre peu de 
» gens ,qu'en le chaffant le faire aller ça & là par 
» tout le monde femer fa mefdifance côtre nous. 
On luy amena un iour quelquesieunes hom- 
mes, qui en beuuant enfemble auoyent dit tout 
plein de paroles outrageufes de luy: illeur de- 
manda fil eftoit uray qu'ilz les euflent dittes. 
» Ouy;,refpondit l'un, Sire, nous les auons dittes 
39 üoirement, & en eufsions bié dit encore dauä- 
_ # tagefile uin ne ποῦ euft failly. Il feñ pritàrire, 
& leur pardonna. Apres la mort d'Antigone il 
efpoufa plufieurs femmes pour le bien de fes 
affaires, & pour en eftre plus fort d’alliances. 
Car il efpoufa la fille de Autoleon Roy de Pæ- 
onie,& Bircenna fille de Bardillis Roy 4Ἐ- 
fclauonnie , & Lanafla fille d’Agarhocles tyran 
s B 
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de Syracufe, laquelle luy apporta pour fon dou. 
aire l'isle de Corfou , que fon pere auoit prife: 
Si eut de fa premiere femme Antigone un filz 
qu'ilnôma Prolomzæus,de Lanafla un autre qui 

eut n6 Alexädre, & de Bircéna un autre le plus 
‘jeune de tous,qui fut nommé Helenus,lefquels 
tous,encore que de race & d'inclination de na- 
turc 112 futlent Martiaux , furent encores par 
luy nourriz aux armes, & des leur naiflance a- 
guifez & acharnez à cela. Auquel propos on ra- 
compte, que l'un d'eux eftant encores ieune 
enfant luy demäda un iour auquel d'eulx il lai 
55 feroit fon Royaume : Il luy refpondit, A celuy 
+ qui aura l'efpee la mieulx trenchante. Cela ref- 
femble proprement à cefte malediction Tra- 
gicque,dont Ocdipus mauldir fes enfans, 
5. Qu'au fer trenchant facentilz le partage, 
Ὁ  Deleur maifon & de leur heritage. 
Ἴδης εἴ malfociable , cruelle ὃς beftiale la na- 
ture de l'ambition, ὃς la conuoitifé de dominer. 
Mais apres cefte bataille, Pyrrus fen retourna 
en fon païs plein de gloire, le cueur haulr ele- 
ué, auec grand contentement de fon efprit. Et 
‘comme à fon retour les Epirotes fes fubiects Le 
» furnommaffent Aigle, il leur refpondit : Siie 
» fuis Aigle , c'eft par uous queie le fuis , car 
» ΟΖ armes font les ailes qui m'ont eleué . Peu 
de temps apres eftant aduerty que Demetrius 
cftoit tumbé en une gricfue maladie en tref- 
grand danger de fa perfonne , il fe ictta fou- 
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dainement dedans la Macedoine, comrne pouit 


la courir & piller feulement : mais ilfen fallut 
bien peu,qu il ne la prift toute, & qu'il ne fem- 


paraît du Royaume entier fans coup frapper : 
.€ar il penetra iufques à la uille d'Edefla fans 


trouuer aucune refiftence , ains au conttaire; 
plufeurs du païs fe rengeoyent uouluntaire- 
ment à luy,& {e uenoyent rendre en fon camp: 


_Si feicle danger mouuoir Demetrius, plus que 
_l'eftat & la difpofition de fa perfonne ne por- 


toit: & d'autre part fes amis, feruiteurs & Capi- 
taines en peu de rempsayans mis enfembleb& 
nombre de gens de guerre , marcherent à toute 
diligence , & auec bonne intention de bien 
faire à l'encontre de Pyrrus , lequel n’eftant 
uenu qu'en equippage de coureut feulement, 
ne les uoulut pas attendre ; ains fen fouit,& en 
fenfuyant perdit une partie de fes gens,poutce 
que les Macedoniens allerent apres , & le 
chargerent par le chemin : mais pour l'auoir 
ainfi facilement & toft dechaflé hors de La Ma- 
cedoine , Demetrius ne le contemna pas pour- 
tant, ains pretendant à plus haultes entrepifes;' 
δέ au recouurement des terres & feigneuries ; 
que fon pere auoit tenues, auec une puiflan- 
ce de cent mille combatans,& de cinq céts uoi- 
les qu'il meit fus ,ilne fe uoulut pas amufer à 


. faire la guerre à Pyrrus , ny aufli laifler aux 


Macedoniens , pendant qu’il feroit abfent ,un 
fidangereux uoifin , & fi malaifé à manicr.Aw 
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moyé dequoy n'ayant pas loifir de luy faire la 
guerre, il feit paix & accord auecluy, àfin de 
pouuoir plus à fon aife courir fus aux autres 
Roys. Eftant donques pour cefte caufe l'ap- 
pointement fait entr'eux, les autres princes & 
Roys commencerent à defcouutir l'intention 
pour laquelle il faifoit ce grand appareil: ὃς en 
ayäs peur feirét entédre par lettres & ambafla- 
deurs à Pyrrus, qu'ils fesbahifloyent côment il 
laifloit ainfi efchapper le poinct de fon occafô 
en attendant que Demetrius luy fcift la guerre 
à fon b6 poinét & aifeement, & comment,weu 
quille pouuoit ietter hors de la Macedoiïne, 
lors qu'il entreprenoit tant de chofes, &eftoit 
empefché ailleurs , il aimoit mieux attendre à 
fattacher à combattre contre luy pourles au- 
relz,téples'& fepultures de la Moloflide,quand 
ile feroit ia faict grand & puiflant, & qu'il ne 
auroit plus d’autres affaires,attendu mefmemét 
que de frefche datte il luy auoïit ofté l’une de 
{es femmes auec la uille de Corfou. Car Lanaf- 
fa fe plaignant, & eftant mal contente de ce que 
iltraittoit mieulx, & faifoit plus de compte de 
fes autres femmes, qui eftoyent de natiôs Bar- 
bares,quedcile, feftoit retiree à Corfou:&uou 
Jant eftre remariee à quelque Roy,auoit appel- 
1é Demetrius, fçachant tresbien que c'eftoit ce- 
luy de tousles Roys,qui eftoit le plus aifé à in- 
duire à faire nopces. Demetrius ne faillit pas 
d'y aller,& γᾶς efpoufee, meit garnifon dedäs 
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fà uille de Courfou . Or ne laïifferent pas les 
autres Roys, en efcriuant ces aduertiflemens à 
Pyrrus, de trauailler ce pendant eulx mefmes 
Demerrius, qui dilayoit toufiours,& eftoit en- 
core apres à drefler fon equippage.Car d’un 
cofté Prolomeus auec une grofle armee de mer 
uint en la Grece.,là ou il feit tourner & rebeller 
les uilles contreluy . De l’autre cofté,Lyfima- 
chus entrant dedans la haulre Macedoine par le 
païs de la Thrace,la courut ὃς pilla toute, Par- 
quoy Pyrrus farmant aufli quand & eulx, fen 
alla deuit la uille de Berræe, penfant bien ce 
qui aduint, 4 Demetrius uoulär aller à l’encon- 
tre de Lyfimachus, laifferoit la bafle Macedoi- 
ne fans defenfe : & la nuiét mefme qu'il partit, 
il luy fut aduis , que le Roy Alexandre le 
grand l’appella,& qu'il fen alla uers luy, lequel 
il trouua malade en fon liét, & neantmoins eut 
bon recueil ὃς bonnes patoles de luy , car il luy 
feit promefle de le fecourir à bon efciant: ἃς 
39 Pyrrus prit la hardieffe de luy dire, Mais com- 
# ment , Sire,me pourras tu fecourir , ueu que 
» tu es malade au lit? Alexandre luy refpondir, 
_ >» Demon nom feulement : & que tout auffi τοῖς 
il môta deflus un cheual de Nifee,& fe meit de- 
uant pour luy monftrer le chemin.Cefte uifion 
qu'il eut en fonge l’affeura, & l’encouragea da- 
uätage à pourfuyure fon entreprife. Au moyen 
dequoy , marchant en toute diligence, il eut en 
peu de jours fait le chemin qu'il yauoir iuf , 
B ἢ] 
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ques à la uille de Berræe , & la farptenant 
d'arriuee , y logea en garnifon la plufpart de 


fon armee, puis enuoya le refte foubz lacon- 


duitte de fes Capitaincs ça & là, pour con- 
querir les enuirons. Ce que Demetrius enten- 
dant , & aufli fentant un mauuais bruit qui 
couroit en fon camp parmy les Macedoniens, 
il n'oza les mener plus auant, de peur que quäd 
ilz feroyent pres de Lyfimachus Roy Macedo- 
nien de nation, & qui auoit grande reputation 
d’eftre homme de guerre, ilz ne fc rengeaffent 
de fon cofté, & ne fe rendiffent àluy. A cefte 
caufe iltournatout court a l'encôtre de Pyrrus, 
comme contre un Prince cftranger maluou- 
lu des Macedoniens . Mais quand il fe fur cam- 
pe afflez pres deluy, plufieurs uenans de Ber- 
iœe en fon camp y allerent prefchans les lou- 
anges de Pyrrrus, difans que c'eftoit un Prin- 
ce magnanime, inuincible en guerre, & qui 


traittoit doulcement ὃς humaïinement ceulx 


qu'il prenoit:& parmy ceux la il y en auoit d'au 
tres qui n'cftoyent pas naturelz Macedoniens, 
ains eftans attitrez par Pyrrus faignoyér l'eftre, 
ἃς alloyent difans que l’occafion eftoit uenue 
de fe tirer hors de la fuperbe dominatiô de De- 
metrius,en fe tournät du cofté de Pyrrus Prin- 
ce doulx & gracieux, qui aimoit les foudards 
& les gés de guerre. Ces paroles emeurét & ef 
brälerent la plus part de l'armee de Demetrius, 
de maniere queles Macedoniens regardoyent 
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ar tout, filz pourroyent choifir δέ trouuer à 

œil Pyrrus pour faller rendre à luy,car il auoic 
ofté fon armet de fa tefte : mais feftant ap- 
perceu que cela le faifoit defcognoiltre, il le re- 
meit, & lors il fut recogneu de tout loing, à cau 
fe du beau & grand pennache, & des cornes de 
bouc qu'il portoit pour cimier deflus fon ar- 
met. Si y eut adonc grand nombre de Mace- 
doniens , qui accoururent à luy , & luy deman- 
derent le mot du guet,comme à leur fouuerain 
Prince & à leur Roy: les autres meirent à l'en- 
tour de leurs teftes des chapeaux de bräches de 
chefne, pource qu'ilz ueoyent que fes gens en 
eftoyent aufli couronnez, & y en eut quelques 
uns qui prirent bien la hardiefle d'aller dire à 
Demetrius mefme qu'il feroit, à leur aduis,fa- 
gement & bien, fil cedoit à la fortune, & aban- 
donnoit tout à Pyrrus : tellement que Deme- 
trius uoyant l'efmeute de fon camp refpondéte 
à ces paroles, fen effroya de forte, qu'il ne fceut 
autre party prendre que de fen fouir fecrette- 
ment,en fafublant d'un pauure petit manteau, 
& d’un chapeau qu'il meït fur fa tefte,pour n’e- 
{τε point cogneu . Là deflus arriua Pyrrus en 
fon camp,qui prit & gaigna tout ce qui y eftoir, 
ὃς fur {ur Le chäp declaré Roy des Macedoniés. 
De l'autre cofté y furuint aufli tancoft apres 
Lyfimachus, lequel difant auoir aidé à chafler ὃς 
desfaire Demetrius , uouloit femblablemence 
auoir fà part du Royaume de Macedoine : par- 
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quoy Pyrrus nefe fiant encore pas trop aux 
Macedoniés, ains eftant en doubte de leur foy, 
accorda à Lyfimachus ce qu'il luy demandoit: 
& ainfi departirent entre eulx les uilles &pro- 
uinces du Royaume de Macedoine. Cela leur 
-profita fur l'heure & feruit à appaifer laguerre 
qui eftoit pour en fourdre promptement entre 
culx:mais peu de temps apres ilz apperceurent 
bié, que ce partage n’eftoit point amortiflemét 
d'inimitié,ains plus toft cômencement de que- 
relles & de diffenfions entreeulx: carceulx de 
qui la mer,les môtagnes δζ [65 deferts inhabita-, 
bles ne peuuentarrefter l’auarice,ny les bornes 
qui feparent l’Afie de l'Europe, ncpeuuentter- 
miner l'infatiable conuoitife d’auoir,comment 
fe contenteroyent ilz du leur,fans uouloirufur 
per l’autruy, quand Icurs confins uiédroyét à fe 
roucher,& à fe ioindre de fi pres qu'il n'yauroit 
rié entre deux ? Il n’eft aucunemét poffible:car 
à la uerité ilz fentrefont toufours la guerre 
deuoulunté ,ayans ces deux maledictions en- 
racinees en eulx, qu'ilz efpient continuellemét 
[5 moyens de fe furprendre l’un l'autre, & por- 
tent enuie chacun à fon uoifin:maisenappa- 
rence ilz ufent de ces deux termes de paix & de 
gucrre,comme d’une monnoye,felon qu'illeur 
“uient mieulxà propos, non pour le deuoir ny 
pour la raifon ὃς iuflice , ains pour leur profit : 
& font plus gens de bien quand ilzconfeflent 
. rondement qu'ilz font la guerre, que quand 
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ilz defguifent la ceflation ou furfeance de l’exe- 
cution de leur mauuaife uoulunté par le fainét 
nom de iuftice ou d'amitié. Ce que Pyrrus tef- 
moigna bien alors : car uoulant empefcher que 
Demetrius ne {e remeift fus une autre fois , ὃς 
wilne fe reuinft comme d'une longue & pe- 
rilleufe maladie, il alla fecourir les Grecs con- 
tre luy,& fut à Athenes , ou il entra dedans le 
chafteau, & y {acrifia à la Deefle Minerue : puis 
en fortit & defcendit le mefme iour,difant qu'il 
auoit fort asgreable l'amitié ὃς la côfiance que 
les Atheniens monftroyent auoimen luy : mais 
qu’en recompenfe il leur confeilloit qu'ilz ne 
laiflaffent plus entrer pas un Prince ne Roy de- 
dans leuruille filz eftoyent fages, & qu'ilzne 
leur ouuriffent point leurs portes . Cela fair, il 
appointa auec Demetrius, lequel peu de iours 
apres fen eftantallé faire la guerre en Afie,Pyr 
sus derechef à la fufcitation de Lyfimachus feit 
foubleuer & rebeller la Theffalie contre luy,&c 
alla guerroyer les garnifons qu'il auoit laiffces 
dedans les uilles Grecques, fe trouuant mieulx 
des Macedoniens en les tenant continuelle- 
ment en exercice de guerre , qu'en les laiffant 
en repos , auec ce que luy mefme eftoir de celle 
nature qu'il n’euft fceu demourer en paix. A la 
fin Demetrius ayant efté entierement desfaict 
& ruinéen Syrie, Lyfimachus fe uoyant deliuré 
de toute crainte quant à ce cofté la, & fe trou- 
-uant de loifir au demourant, & non diftrait 
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d’autres affaires, fen alla incontinent faire 14 
guerre à Pyrrus, lequel eftoit pour lorsde ie. 
our pres lauille d'Edefla, & rencontrant en 
fon chemin des uiures qu'on luy portoit, char- 


gea ceulx qui les conduifoyent, & les deftrouf- 


fa:au moyen dequoy il meit premierement Pyr 
τας à deftroit de uiures,& puis par lettres & par 
meflagers,il corrompit les principaux hommes 
de la Macedoine, en leur remonftrant que c'e- 
ftoit une grande honte à eulx d'auoir choify 
pour leur Prince & feigneur fouucrain un efträ 


ger, duquelles predecefleurs auoyéttoufiours | 


cftc fubiects & uaffaux des Macedoniens, & ce 
pendant uouloir ierter hors de la Macedoine 
ceulx qui auoyét efté familiers & amis du Roy 
Alexandre le grand : aufquelles remonftrances 
plufeurs des Maccdoniens prefterent l'oreille, 
dont Pyrrus feftonna tellement qu'il fe retira 
auec ce qu il auoit de gens de guerre, Epirotes, 
& autres fiens alliez, en perdant la Macedoine 
de la mefime forte & maniere qu'il l'auoit gai- 
gnec. Pourtant ne fault il point que les Princes 
& Roys blafmenc les hommes priuez, fi quel- 
quefois ilz fe tournent felon qu'il leur uient à 
propos pour leur profit : car en ce faifant ilzne 
font que les imiter & enfuyure , eulx qui leur 
font maiftres de toute defloyauté, trahifon & 
infidelité,eftimans que celuy fait mieulx fes be- 
fongnés, qui moins obferuc ce que uculent le 
droir &% la iuftice. S'eftät donques Pyrrus alors 
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fetiré au Royaume d’Epire en abandonnant la 
Macedoine .14 fortune luy donnoit bien occa- 
fion & moyen de uiure en paix & en repos fans 
plus (e trauailler, fil euft uoulu fe contenter de 
regner fur {es fubicéts ὅς uaffaux naturelz feu- 
lement: mais luy eftimant que filne faifoit du 
mal à quelqu'un , ou que quelqu'un ne luy en 
feift, il ne fçauroit à quoy pafler fon temps, & 
qu'il languiroit d'ennuy, ne pouuoit demourer 
en paix;ains comme dit Homere d’Achilles, 

»  Illanguifloit d'eftretant defeiour, 

»# Ne demandant que la guerre & l'eftour. 
Parquoy ainfi comme il cherchoit matiere de 
nouueaux affaires, la fortune luy en prefenta 
une telle: Enuiron ce téps la les Romains d’ad- 
uenture auoyent la guerre contre les Tarétins, 
qui ne la pouuoyent fouftenir,ny ne fçauoyent 
trouuer moyen de la pacifier pour la temerité, 
folie & mefchanceté de leurs gouuerneurs, qui 
leur mettoyent entefte de faire Pyrrus leur Ca- 
pitaine , & l’appeller pour la conduite de cefte 
guerre , pource que lors il eftoit moins empef- 
ché que nul des autres Roys, & eftoit par tout 
cftimé grand homme de guerre & fort bon €a- 
piraine. Or les plus uieux & les plus fages bour- 
geois de la uille refifterent tout ouuertement à 
ce confeil la:mais Les uns eftoyét rebouttez pat 
les crieries & la uiolence de la commune qui 

démandoit la guerre, les autres uoyans ces ra- 
| brouémens qu'on leur faifoit, fe deportoyens 
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de plus fe trouuer es affemblees de uille, Mas 
un entre les autres, nommé Meton, homme de 
bien & d'honneur, eftant le iour efcheut , au- 
quel cefte matiere fe deuoit refoudre au con- 
feil,& le decret fen pafler ὃς ratifier,quand tour 
le peuple de Tarente fut aflemblé & aflis au 
theatre, meit fur fa tefte un chapeau de fleurs 
tout fené, & prit en fa main une torche, com- 
me f'ileuft efté yure, & ayant une meneftriere 
iouant de la flufte,qui marchoit deuant luy,fen 
alla en tel equippage danfant iufques au beau 
milieu de l’affemblee du peuple,là ou,ainfi que 
couftumierement il aduient en unetourbe de 
peuple maiftre de foy , ou 1] yaaflez mauuais 
ordre, les uns fe prirent à batre des mains , les 
autres à rire, & n'y eut perfonne qui l'empef- 
chaft de faire ce qu'il uoulut, ains crierenttous 
_ àla meneftriere qu’elle iouaft hardiment, &à 
luy qu'il chantaft, fe tirant en auant.Si feir fem- 
blant de fe preparer pour ce faire:8 commie on 
luy eut fait filence pour l'ouir chanter, il fe prit 
» à dire tout hault & clair : Vous faittes bien, fei- 
» gneurs Tarentins , de ne defendre point de 
» ioucr & fe refiouir à ceulx qui en ont enuie, 
# pendant qu'il leur eft encore loifible de ce fai- 
᾿ 39 re: & fiuous mefmes eftes fages, uous iouirez 
» auflitous , tant que uous eftes, de uoftre liber- 
35 té, tandis qu'elle uous dure : car quandle Roy 
99 Pyrrus fera en cefte uille , ie uous aduife qu'il 
» ous fauldra uiurc tout autrement , & prendre 
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» tôute autre façon de faire. Ces paroles de Me 


ton emeurent plufieurs des afliftens , & courut 
foudain un bruit par toute celle affemblee,qu’il 
difoit la uerité : mais ceulx qui auoyent offen{é 
les Romains, craignans que fi La paix fe faifoir, 
ilz ne fuflent liurez entre leurs mains, alloyent 
tenfans le peuple, en demandant commentilz 
eftoyent fi beftes,que d'endurer que lon fe mo- 
quaft & fe iouaft ainfi licencieufemét d’eulx, ὃς 
en difant cela, ilz fe benderét enfemble,& chaf- 
ferét Meton hors du theatre. Ainfi fut le decret 
paie ὃς authorife par les uoix du peuple, & en- 
uoya 16 des ambafladeurs en Epire qui porterét 
des prefens à Pyrrus , non feulement de la part 
des Tarentins , mais aufli des autres peuples 
Grecs habitans en Italie, difans qu’ilzauoyent 
befoing d'un Capitaine aduifé & experimenté, 
& quieuft reputation au faict de la guerre feu- 
lement , pource qu'au demourant, quant au 
nombre de bons combatans ilz en auoyent af- 
{ez en Italie mefme, & qu’ilz pourroyent met- 
tre enfemble des Lucaniens, Meflapiens , Sa- 
manites ὃς Tarentins,iufques au nôbre de uingt 
mille cheuaux, & de gens de pied, quand ilz fe- 
royent tous afflemblez,iufques à trois cents mil 


le combatans. Ces propos des ambafladeurs, 


non feulement eleuerent le cueur à Pyrrus, 
mais Δ ΠῚ imprimerent es cueurs des Epirotes 
une grande uoulunté & grande affection de fai 
re ceuoyage. Mais il y auoit en la cour de Pyr- 
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rus un petfonnage Theflalien nommé Cineas2: 
homme de bon entendement,& qui ayant ouy 
Jorateur Demofthenes , fembloit feul entre 
tous ceulx qui eftoyent renuz de ce temps la 
pour eloquents;renouueller en la memoire des 
cfcoutans comme une image & une umbre de 
la uchemence & uiuacité de fon eloquence: 
Pyrrus le tenoit aupres de foy , & fen {eruoir à 
l'enuoyer ça ὃς là en ambaffades uers les peu- 
ples & les uilles , là ou il confirmoit ce que dit 
Euripide en un pañlage, 
# Tout ce que peult force mettre ἃ effect 
# Par fertrenchant, Eloquence le fait. 
» Pourtant fouloit dire Pyrrus, que Cineas auoit 
> pris & gaigné plus de uilles auec fon eloquen-. 
» ce, que luy auec fes armes:à l’occafion dequoy 
il luy faifoit trefgrand honneur, & l'employoit 
en fes principaux affaires.Iceluy donques uoyät 
que Pyrrus eftoit fort affeétionné à cefte guer- 
re d'Italie, le trouuant un iour de loïfir , le πεῖς 
» en telz propos: Lon dit, Sire;que les Romains 
>» font fort bons hômes de guerre,& qu'ilzcom- 
» mandent à plufieurs uaillantes & belliqueufes 
9» nations:Si donques les Dieux nous font la gra- 
» ce d'en uenir au deflus , à quoy nous feruira ce- 
» fteuictoire ὃ Pyrrus luy refpondit, Tu me de- 
990 mandes une chofe qui eft de foy mefme toute 
Ὁ» euidente: car quand nous aurons dompté les 
» Romains, il n y aura plus en tout le païs cité 
» Grecque ny Barbare qui nous puifle refifter ; 
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w ains conquerrons incontinent fans difficulté 
+ cout le refte de l'Italie, la grandeur , bonté , ri- 
>» chefle & puiflance de laquelle perfonne ne doit 
# miculx {çauoir ny cognoiftre que toy mefme. 
» Cineas faifant un peu de paufe, luy repliqua:Et 
» quand nous aurôs pris l'Italie, que ferons nous 
ὃ» puis apres ? Pyrrus ne fapperceuant pas-encore 
# ouiluouloit uenir,luy dit: La Sicile,çcomme tu 
35 {çais,elt tout ioignant,;qui nous tend les mains, 
99 par maniere de dire, & eft uncifle riche,puiflan 
» te, & abondante de peuple, laquelle nous fera 
+ tresfacile à prendre, pource que routes les uil- 
» les y fonten diffenfion les unes contre les au- 
» tres,n'ayans point de Chef qui leur commande 
» depuis que Agathocles eft decedé, & n'yaque 
+ des orateurs qui prefchentle peuple, lefquelz 
» feront fort faciles à gaigner. Il y a grande appa- 
» rence en ce que tu dis, refpondit Cineas : mais 
» quand nous aurons gaigné la Sicile, fera ce la 
» fin de noftre guerre ? Dieu nous face la grace, 
» refpondit Pyrrus, que nous puiflions attaindre 
» à cefteuictoire, & uenir à bout de cefte entre- 
> prife:pource,ce nous fera une entree pour par- 
» uenir à bien plus grâdes chofes.Car qui fe tien- 
» droit de pafler puis apresen Afrique & à Car- 
+ thage,qui ferôt confequément en fi belle prife, 
» ucu que Agathocles fen eftant fecrettement 
» fouy de Syracufe, & ayant trauerfé la mer auec 
» bié peu de uaiffeaux, fut bien pres de la prédre ? 
» & quand nous aurons conquis & gaigné tout 
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» cela, ileft bien certain qu'il n’y aura pluspas 
» un des ennemis, qui nous fafchent &c qui nous 
# harcellent maintenant, qui oze leuer la tefte 
39 contre nous. Non certes, refpondit Cineas:car 
+ ileft tout manifefte, qu'auec fi groffe puiffan- 
39 ce, nous pourrons facilement recouurer le 
» royaume de la Macedoine,& commander fans 
5» côtradiction à toute la Grece:mais quand nous 
>» aurons tout en noftre puiflance , que ferons 
5» nous à la fin ὃ Pyrrus adonc feprenantärire, 
5. Nous nous repoferons, ditil,à noftreaife,mon 
» amy, & ne ferons plus autre chofe que faire fe- 
+ ftins tous les iours , & nous entretenir deplai- 
5» fans deuis les uns auec les autres, le plus ioyeu- 
5» fement, & en la meilleure chere qui nous fera 
» poflble,. Cincas adonc l'ayant amené à ce 
9» point, luy dit, Et qui nous empefche, Sire, de 
# nous repofer des maintenant,& de faire bonne 
» chere enfemble, puis que nous auons tout pre- 
» fentemét, fans plus nous trauailler,ce que nous 
.» uoulons aller cherchez, auec tant d’effufion de 
» fang humain, & tant de dangers? encore ne fça- 
39 UOns nous fi nous y paruiendrons iamais,apres 
» que nous aurons fouffert, & fait fouffrit à d'au- 
» tres des maulx & trauaux infinis. Ces dernieres 
paroles de Cineas offenferent pluftoft Pyrrus, 
qu'elles ne luy feirent changer de uoulunté:car 
ilentendoït bien quel heur & quelle felicité ik 
abandonnoit, mais il ne pouuoit ofter de fon 
entendement l’efperance de ce qu'il defroit. Si 
cnuoya 
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enuoya deuant aux Tarentins Cineas auec 
trois mille hommes de pied, puis luy eftans ue. 
nusde Tatente forceuaifleaux plats, force ga- 
leres, & de toutes fortes de batteaux paila- 
gers sibembarqua deflus uingt elcphans , trois 
mille hommes de cheual, ὃς uingt & deux mil- 
le de pied , auec cinq cens archers &tireurs de 
fonde. Puis quand toutes chofes furent pre- 
ftes, il feit uoile, mais'il ne fut pas plus toft en 
haulte mer, qu'il {e leua un uent de Nort,impe- 
tueux,hors de faifon,qui l'emporta maloré luy: 
toutefois le uaifleau auquel il eftoit,moÿenant 
la bonne diligence & l'effort que feirent les pi- 
lotes & mariniers, fe reuint, & gaigna la cofte 
de l'Italie à toute peine, & auec un trefgrand_ 
peril : mais le demourant de fa forte fut forcé, 
ὃ les uaifleaux efcarcez ça & là, dont les uns 
ayans failly la route d’Iralie, furent iettez en la 
mer de Libye & de Sicile: les autres n’ayans 
peu monter la poinéte de l’Apouille , furét fur- 
pris dela nuiét, & la mer quieftoit haulre & 
courroucee, les ietta à grands coups de uagues 
contre la cofte en lieux afpres & pierreux, de 
maniere qu'elle les brifa tous,excepté la nauire 
capitainefle, laquelle pendant que les uagues 
luy donnerent en flanc, refifta aux coups de 
mer, pource qu'elle eftoit grande & forte:mais 
depuis le uent fe tourna du cofté de la terre, & 
luy commence: à donner par deuant , relle- 
ment qu'il yauoit danger que la ἘΝ eftanc 
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uiolentement batue des undes , le uäifleau ne 
uinft à la fn à fouurir, & de relafcher en haut 
te mer, ueu qu'elle eftoir ainfi furieufe ; ὃς {e 
remettre de rechef à la mercy des uents qui f 
tournoyent à toute heure, fembloit encore-le 
plus effroyable danger de tous : parquoy Pyr- 
rus tout cofideré, aima mieux fe ietter en l’eau. 
Si furent auf toft {es gardes & fes plus priuez 
fcruiteurs & amis en la mer, qui feirent tout 
leur effort & deuoirde le fecourir: mais lob- 
fcurité de la nuict & la uiolence des uaguëes que 
la cofte rompoit δὲ rebatoit auec un grand 
bruit, leur donnoyent tant d'empefchement, 
qu'il fut iour auant que iamais ilz peuflent gai- 
gner la terre à toute peine , encore fut ce par Le 
moyen de ce, que la force du uent commen- 
coit defia à fe lafcher : & quant à fon corpsile- 
ftoit fi las & firompu, qu'il n'en pouuoit plus : 
mais il auoit le cueur fi grand , & une fi grande 
hardiefle , qu'iluenoit au deflusde τοῦτο difh- 
culté,auec ce queles Meflapiens , contre la co- 
fre defquelz la tourmente l’auoitietté ,accou- 
rurent au fecours , & feirent diligemment tout 
ce qu’il leur fut pofible pour le fauuer ; & re- 
cueillirent aufli quelques unes des nauires qui 
feftoyent fauuees,dedans lefquelles y auoit peu 
de gens de cheual, & enuiron deux mille hom- 
mes de pied,& deux elephants : πες lefquelles 
forces Pyrrus fe meit en chemin pourallerpar 
terre à Tarente, & Cineas eftant aduerty defa 
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üeruc ; luy alla au deuant auec fes gens , Or ε- 
ftanc aériuéa-Tarénte, il n'y uoulut du com. 
men cemerit rien faire par force ny malgré lés 
habitanssiufquesà ce que fes uaifleaux , qui au- 
royent efchappé le péril dela mer, fuffent tous 
arriuez; & la plus grande partie de {on armee 
r'aflemblee. Mais lors quand il euttout ce qu'il 
attendoit, uoyant que le peuple de Tarente ne 
pouuoitny fe fauuer de luy mefme,ny eftre fau- 
ué pat autruy fans:une eftroicte contrainte, 
pource qu'ils faifoyent leur compte que Pyrrus 
combatroit pour eulx,& ce pendant ilz ne uou 
loyentbouger de dé 2 a à fe baigner, ez 
ftuuer; banquetter & faire grand chere : il feit 
ptemigrement fermer tous les parcs,ou ilz fou 
loyentaller fe promener &fefbatre aux cxer- 
cices du corps; & en fe promenant, par manie- 
τε de pafletemps difcourir enfemble des affaires 
de la guerre, &combatre de parolles fans met- 
tre la main à l'œuure, & defendit toutes afleim- 
blecs de feftins, mommeries, & toutes autres 
telles ioyeufetez qui lors eftoyent hors de fai- 
fon , les ramenant à l'exercice des armes ; & {8 
monftrant {euere fans pardonner aux mônftres 
de ceulx qui eftoyent enrollez & tenuz d'aller 
à la guerre, de mañiere qu’il y en eut plufieurs , 
quin'ayans pas accouftumé d’eftre ainfi rigou- 
teufement traittez & commandez, abandon- 
nereht de tout poinét la uille,appellans feruitu- 
de le non auoir pleine licence de pouuoir uiuré 
C ji 
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entierement à leur plaifir. Au demouranteftant. 
aduerty,que le Conful de Rome Læuinus fen 
uenoit contre luy, auec une στοῖς & puiflante 
armee, ὃς qu'il eftoit ia dedans la prouince dela. 
Lucanie, là ouil gaftoir & pilloit tout le païs, 
combien que le fecours de leurs alliez ne fuft 
_ pas encore uenu, il penfa que ce luy feroit une 
honte, d'endurer que les ennemis approchaf- 
fent ἢ pres de luy,& fortit en campagne auecce 
peu qu'il auoit de gens : mais il enuoya deuant 
un herault uers les Romains, pour entendre 
d’eulx, filz uouldroyent premier que d'entrer 
plus auant en la guerre, uuider par uoye de iu- 
ftice les differents qu'ilz auoyent auec tous les 
Grecs habitäs en Italie,en feremettanräce qu'il 
en arbitreroit, & qu il trouueroit moyen de les 
appointer:à quoy le Côful Leuinus feitrefpon- 
fe, que les Romains ne le uouloyét point pour 
arbitre, ny ne le craignoyent point pour enne- 
my. Parquoy Pyrrus tirant oultre , falla loger 
en la plaine qui eft entre les uilles de Pandolfie 
& de Heraclee, & ayant nouuelles que les Ro- 
mains eftoyent bien pres de luy campezau dela 
de la riuiere de Siris ,il monta à cheual, & alla 
iufques furle bord dela riuiere pour uoir leur 
camp,& en ayant bien confideré la forme, l'af- 
fiette & l'ordonnance, la maniere d’afleoir leur 
guet,& toutes leurs façôs de faire, il fen efmer- 
ucilla fort, ὃς addreffant fa parole à l’un de fes fa 
+ miliers qui fe trouua lors pres de luy: Cefte or- 
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»donnance, ditil, Megacles, encore qu’elle (οἷς 
» d'hommes Barbares, n'eft point barbare pour- 
>» tant : Imais nous uerrons à lefpreuue que c’eft 
» qu'ilz fçauét faire. Et depuis cefte ueue la fe fou 
ciant plus, qu'il n’auoit fait,de l'aduenir, il pro- 
pofa d'attendre que le fecours des alliez fuft du 
routarriué, en laiffant gens fur le bord dela ri- 
uiere pour defendre le pañlage, fi d’aduenture 
les ennemis fe mettoyent en effort de la pañfer 
deuant , comme 112 feirent : car ilz fe hafterent 
pour tafcher à preuenir le renfort que Pyrrus 
attendoit, ὃς pailerét les gens de pied deflus un 
ponr, & les gens de cheual à guay en plufeurs 
endroits , de maniere que les Grecs craignans 
qu'ilz ne fuflent enueloppez par derriere, fe re- 
tirerent.Ce que Pyrrusentendantfetrouuaun 
peu eftonné , & cômanda foudain aux Capitai- 
nes des gens de pied qu’ilz rengeaffent inconti- 
nent leurs bendes en bataille, & qu'ilz atrendif- 
fent de pied coy ce qu’il leur manderoit, & luy 
ce pendant auec fes gens de cheual, qui eftoyét 
trois mille,marcha oultre,penfant qu'il trouue- 
roit les Romains fur le bord de la riuiere enco- 
re tous defbendez , & qu'il [65 furprendroit en 
defarroy : mais quand il apperceut de loing au 
deça de la riuiere gräd nombre de gens de pied 
aucc leuts pauois en bataille, & qu'il ueit la che 
ualerie en bonne ordonnance marcher droit 
à luy , adonc feit il aufi {errer fesgens, & luy : 
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bien aïfé à cognoiftre entre les autres,quand ce. 
n'euft efté qu'à la beaulté & fumptuofitéde fes 
armes qui eftoyent magnifiquement eftoffcest 
Joinét aufli qu'il uouloit faire uoir pareffe®æ, 
que fa uaillance n'eftoit de rien moindreà [δὲ 
fpreuue que la renommee qu'il en auoit, mef 
mement en ce quecombien qu'ilemployaft fes 
propres mains & fa propre perfonne à comba- 
tre & repoulfer uertueufement ceulx qu'il ren- 
controit deuant luy, il ne fen oublioit point 
neantmoins ny n'en perdoit point le fens ny la 
prouoyance que doibt auoir un Chef d’armee; 
pour cela:ains tout aufli raffifement comme fil 
euft efté hors de l'affaire, il donnôit ordre & 
prouuoyoit à tout,courant ça & là pour foufte- 
nir & fecourir fes gens aux endroitsou il luy 
fembloit qu'ilz eftoyent plus preffez. Mais au 
fort de la meflee,Leonnatus Macedonig apper- 
ceut un homme d'arimes Italien, qui ne tafchoit 
qu'à fattacher à Pyrrus, &picquoit toufiours 
droir à luy,en fe remuätau pris qu'il fe remuoit, 
5» & fe trouuant par tout ouil alloïr, fi luy dir, Si- 
# re,uois tu point ce Barbarela,qui eft monté fut 
» un cheual moreau aux pieds blancs, il femble 
» qu'il ait enuie de faire quelque grande chofe & 
» quelque mauuais coupde fa main : car ilte re- 
= garde ferme, & neuife qu'à toy feul, foufilant 
Ὁ» d’ardeur de courage,säs ἐπ uouloir à autre qu'à 
> toy, pourtant donne toy garde de luy.. Pyrrus 
> luy refpôdir, il eft impoflible à l'homme, Leon- 
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» natus,d’euitet {à deftinee: maïs ny luy,ny autre 
Ὁ» Iralien qui qu'il foit,ne efiouira ia de feftre at- 
> tachéà moy.Ainfi comme ilz tenoyent ces pro- 
pos, l'Iralien tenant fa iaueline par Le milieu , ὃς 
donnantdes efperons à fon cheual,courut fus à 
Pyrrus , au cheual duquel il donna un coup de 
jaueline à trauers le corps , & au mefme inftant 
Leonnatus aufli en donna autant à celuy de [1- 
talien , de maniereque les cheuaux tumberent 
tous deux {ur la place: maïs les gens de Pyrrus, 
qui eftoyent autour de fa perfonne, le fauue- 
rent incontinent , & occirent l'Italien fur le 
champ, quelque deuoir qu'il feift de bien com- 
batre . Il eftoit natif de la uille de Ferente, ὃς 
auoit nom Oplacus, Capitaine d'une compa- 
gnie d'hommes d'armes.Ceft inconuenient ad- 
uertit Pyrrus de fe garder mieulx à l'aduenir,&c 
uoyant que fes gens de cheual reculoyent, il 
enuoya foudain hafter fes gens de pied qu'il 
meit aufli toft en bataille : & baillant fes armes 
& fon manteau à l'un de fes familiers qui fe 
nommoit Megacles , ὃς feftant, par maniere 
de dire;caché dedans celles de Megacles , il re- 
tourna en la meflee contre les Romains, qui le 
receurent & Le foufteindrent uaillamment, de 
forte que la bataille dura fort longuement en 
doubte.Car lon dit, que les uns ὃς les autres 
fouyrent ὃς chafferent par fept fois , pource 
que l'efchange d'armes que feit Le Roy,fut bien 
à propos pour la feuretc de fa perfonne , mais 
C 11} 
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il fen fallut bien peu qu'il ne luy gaftafttour,& 
ne luy feift perdre la bataille, à caufe queplu- 
fieurs des ennemis fe ruerent enfemble fur ce 
Megacles qui portoit les armes du Roy: &le 
premier qui l'affena au uif, & le porta parterre 
mort,ayant nom Dexius, luy ofta foudainemér 
l'arme de latefte, & prit fon manteau, δ fen 
courutatout uers Læuinus, criant touthault 
qu'il auoit occis Pyrrus,en monftrant les def- 
pouilles qu’il luy péfoit auoir oftees.Lefquelles 
cftans portees au long des bendes ; δὲ môftrees 
de main en main par tout,apporterentauxRo- 
mains uncrefouiflance merueilleufe:& au cô- 
traire un eftonnement & triftefle grande aux 
Grecs,iufques ἃ ce que Pyrrus en eftät aduerty 
fen alla pañfer la tefte nue &le uifagedefcou- 
uert au long de toutes fes trouppes, tendant la 
main aux foudards, & leur dônnant à entendre 
à uiue uoix que C'eftoit luy. Α la fin leselephas 
furent ceulx qui deciderent la bataille, & qui 
principalemét forcerent les Romains:cardeurs 
cheuaux de tout loing qu’ilz les fentoyent fen 
effroyoyent & ne pouucyent arrefter,ains em- 
portoyent leurs maiftres malgré eux enarriere. 
Quoy uoyät Pyrrus les feit en ce defarroy char 
-ger pat la gendarmerie de la Theflalie ; fi uiue- 
ment qu'il les tourna tous en fuitte,auecgrand 
-meurtre : car Dionyfus efcrit qu'ilnemourut 
-pas gueres moins de quinze mille Romaïnsen 
cefteiournee , mais Hieronymus n'en met que 
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fept mille feulemét: & du cofté de P yrrus Dio- 
nylius en mettreze mille de morts,& Hierony- 
mus moins de quatre mille: mais c'eftoyét tous 
les plus gens de bien defon armee, & ceulx de 
qui plus ilfe feruoit, & en qui plusil fe foir: 
routefois il prit aufli out d'une fuitte le camp 
des Romains qui l'abandônerent, & retira plu- 
fieurs uilles de leur alliâce,courut & pilla beau- 
coup de leur païs,iufques à approcher de la uil- 
le de Rome,enuiron de dixhuit lieuës, ὃς fi luy 
arriua encore de renfort le fecours des alliez 
Lucaniens & Samnites, lefquelz il cenfa de pa- 
roles, pource qu'ilz eftoyent arriuez trop tard 
apres la bataille donnee : mais fi eftoit ilaiféà ἡ 
lireen fon uifage, qu’il fefiouifloit fort,& fe- 
ftimoit beaucoup de ce qu’ilauoit desfaitune fi 
grofle puiffance des Romains auec fes gens, & 
auec le fecours des Tarentins feulement . De 
l'autre cofté les Romains eurét le cueur fi gräd, 
qu ilz ne depoferent point Læuinus de fa char- 
ge, quelque perte qu'il euft faitte , encore que 
Caius Fabricius dift publiquement, que ce n'e- 
ftoyent point les Epirotes quiauoyent uaincu 
les Romains,mais que c’eftoit Pyrrus quiauoit 
uaincu Læuinus:uoulant dire, que cefte route 
leur eftoit aduenue plus parla ruze & bône cô- 
duitte du Chef,que par la uaillance & prouëfle 
de fon armee. Siremplirent en diligence les le- 
gions qui eftoyent diminuees en mettant d'au- 
tres foudards au lieu des morts, & en leuerent 
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encore denouuelles, en parlant brauement δὲ 
ficrement de cefte suerre,comme gens qui n’a- 
uoyent point lecueur abbatu, tellement que 
Pyrrus fen trouuant eftonné prit aduis d’en- 
uoyer le premier uers eulx,pour les fonder filz 
uoudroyent point entendre à quelque appoin- 
tement , penfant bien que ce n'eftoit pas chofe 
facile à faire, ne dont il peuft uenir à bout , que 
de fubiuguer & prendre la uille de Rome auec 
les forces qu'il auoit, & que fil pouuoit faire ac 
cord & amitié auec eux apres fa uiétoire, ce luy 
{eroit chofe grandement honorable & glorieu- 
fe.Si y enuoya Cineas,qui parla aux principaux 
de la uille, & leur enuoya à eulx ὃς ἃ leurs fem- 
mes des prefens du Roy fon maiftre:mais il n’y 
en eut pas un ny pas une, qui en uouluft rece- 
ceuoir , ains refpondirent tous & toutes, que fi 
la paix fe faifoit publiquement, ilzferoyent en 
particulier au commandement du Roy, & au- 
royent fon amitié pour aggreable .Er comme 
en audience publique deuantle Senat Cineas 
euft tenu plufieurs honeftes propos, & fait plu- 
fieutsauantageufes ouuertures de paix, ilz n'en 
accepterent pas une,ny ne monftrerent aucune 
affection ἀν uouloir entendre, combien qu'il 
offrift de leur rendre les prifonniers qui auoyét 
eftépris en la bataille fans payer réçon, & qu'il 
promift de leuraider à coquerir l'Italie, ne leur 
demandant en recompenfe que leur amitié feu- 
lement pour luy,& afleurance pour les Taren- 
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tins, qu'on ne leur demanderoïit rien à rai- 
fon du pañlc,fans rien dauantage: toutefois à la 
fin ces offres ouyes, il y eut plufieurs des Sena- 
teurs qui flefchirent,inclinans ἃ uouloir faire la 
paix , alléguans qu'ilz auoyent ia perdu une 
groffe bataille, ὃς qu'ilz en attendoyent une au- 
tre encore plus groffe,quand les forces des peu- 
ples confederez de l'Italie feroyent côioinétes 
auec celles de Pyrrus. Mais Appius Claudius 
ον notable,qui en partie pour fa uicil- 
εἶδε. & en partie pour auoir perdu la ueué, ne 
uenoit plusau Senat, ny ne fentremettoit plus 
des affaires publiques, quand il entendit les of- 
fres que faifoitle Roy Pyrrus , & commente 
bruit couroit par la uille,que le Senat luy accor 
deroit les articles de paix qu'ilauoit propofez, 
il ne fe peut contenir , ains fe feit porter par fes 
feruireurs dedans une lictiere ἃ bras iufques au 
Senat,à trauers la grande place de Rome, là ou 
comme il fut arriué à la porte,fes gendres & fes 
enfans le prenans par defloubzles bras, &fe 
mettans à l’entour deluy Le coduifirent au de- 
dans. Le Senat feit filence par honneur à Farri- 
uce d’un fi notable & fi uenerable perfonnage, 
& luy, ἢ τοῦ qu'on l’eur pofé en fa place , com. 
3» mericea à parler en cefte maniere: Par cy deuät, 
59 Seigneurs Romains, ie portois fort impatiem- 
# ment la perte de maueué, mais maintenant ie 
» uoudrois encore εἴτε fourd , αὐτὶ bien com- 
» ie aueugle , quand ΤΟΥ direles lafçches ὃς def- 
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# honneftes conclufions que uous arreftez en 
39 uoz confeils, qui font pour renuerfer toute la 
3» gloire & la reputation de Rome. Car ou font à 
5. Cefte heure les auätageux propos que uous fai- 
» fiez nagueres courir par tout le monde, Que fi 
» Alexandre le grand fuft luymefme uenu en Ita- 
> lie du temps que noz peres eftoyent en la fleur 
» de leur aage,& nous en noftre premiere ieunef 
39. fe,on ne le chanteroit pas par tout inuincible, 
» comme lon fait maintenant,ains feroit demou- 
# ré par deça mort en bataille,ou bien auroitefté 
# côtrainét de fen fouir,& par fa mort ou fa fuit- 
» te auroit augmente la renomme & la gloire de 
» Rome ὃ Vous monftrez bien maintenant que 
» tous ces propos la n'eftoyent queuaine uante- 
» tie & folle arrogance, ueu que uous craignez 
# les Molofliens & Chaoniens,qui toufiours ont 
» efté proye des Macedoniens , & redoubtez un 
» Pyrrus,quitoute fauie a feruy & fair la cour à 
» l'un des facellites & gardes du corps d'Alexädre 
»# le grand, & qui maintenant eft uenu faire la 
# guerre par deça,nG tant pour fecourir les Grecs 
» habitans en Italie, que pour fouir les ennemis 
» qu'il a par dela, uous offrant de uous conquerir 
5. tout le τεῆς de l'Italie auec une armee, laquelle 
3. n'a pas cfté fufhfante pour luy céferuer une pe- 
+ tite portion de la Macedoine feulement: pour- . 
55 tant ne fault il pas que uous eftimiez, qu’en fai- 
39 fant paix auec luy, uous uous depeftrerez de 
æ luy , ains plus toft que uous en attrairez d'au- 
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» tres à uous uenir courir fus: car ilz uous auront 
+ en mefpris quäd ilz uous fentirôc fi faciles à ἀδ- 
>» pter,fi uous laiflez efchapper Pyrrus, {ans luy 
» fairepayer l'amende de l'outrage qu'iluous ἃ 
» OZC ἔς , emportant encore pour fon falaire 
.» ceft auantage fur uous , qu'il aura donné aux 
» Sarmnites & Tarétins dequoy ΟΥ̓ apres fe moc- 
+ quer des Romains. Depuis que ces remonftran 
ces d'Appius eurent εἰξέ ouyes au Senat, il ny 
eut celuy en toute l'afflemblee qui n'aimaft 
 mieulx la guerre que la paix:& renuoya lon Ci- 
» neas auec cefte refponfe, Que fi Pyrrus defiroit 
» l'amitic & alliance des Romains, il falloit qu'il 
» fortift premierement de l'Italie, & puis qu'alors 
» il les enuoyaft rechercher de paix: mais que 
» tant comme il feroit dedans l'Italie en armes, 
» les Romains luy feroyent la guerre de toute 
» leur puiflance, quand bien il auroit batu & def 
» faic dix milletelz Capitaines comme Læuinus. 
Lon dit que Cineas, pendant qu'il fut à Rome 
᾿ pour tafcher ä traitter ceft appointement,feftu- 
dia & meit peine à confiderer ὃς cognoiftre les 
meurs &manierce de uiure des Romains, ὃς l’or- 
dre de leur chofe publique, en deuifant & con- 
ferant auec les principaulx hommes de la uille, 
dont il feit puis apres fon raportà Pyrrus bien 
au long, & luy dic entre autres οποίος, que le 
Senat luy auoit proprement fembléun confi- 
ftoire de plufeurs Roys . Et au demourant 
quad au nombre du peuple, qu’il craignoit fort 
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qu'ilz n'euffent à combatre contre un tel {er- 
pent, comme celuy qui iadis eftoit es marets 
de Lerne, auquel quand on auoit couppéune 
tefte , il en reuenoit fept, pource que defa le 
Conful Læuinus auoit remis {us un autre ex- 
ercire deux fois aufli gros comme auoit eftéle 
premier : oultre lefquelz ;, encore laifloitil à 
Rome plufieurs fois autant de bons hommes 
idoines à porter les armes : Depuis furent en- 
uoyez deuers Pyrrusdes ainbafladeurs de Ro- 
me,& entre autres Caius Fabricius touchant le 
faict des prifonniers : fi aduertit Cineas le Roy 
fon maiftre,que ce perfonnage eftoit celuy,du- 
quel on faifoit plus de compte à Rome,comme 
d'un grand homme de bien , bon Capitaine & 
uaillät homme de fa perfonne , mais qu'il eftoit 
extremement pauure: parquoy Pyrrusletirant 
à part, luy feit en priué plufeurs grandes caref 
{es , & entre autres luy offrit de l’or & de 
l'argent en don , le priantd’en uouloir pren- 
dre, non pour aucun feruice deshonefte qu'il 
en pretendift de luy , mais feulement pour 
une arre d'amitié & d'hofpitalité qu'ilz au- 
royent enfemble, Fabricius le renuoya bien 
loing auec fon prefent : ὃς Pyrrus ne feit autre 
chofe pour l'heure : mais le lendemain le cui- 
dant efpouuenter, pource qu'il n'auoit iamais 
ποι d'Elephant, cômanda à fes gens,que quand 
ilz feroyent culx deux enfemble à deuifer , on 
amenaft aupres d'eulx le plus grand de fes Ele- 
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phans dertiereune tapifferie: ce qui fut fait, δὲ 
àun certain figne qu'il auoit ordonné fut fou- 
dainement la tapiflerie retirce . & fe trouua 
l'Elephant auec fa trompe au deflus de late- 
fte de Fabricius, & ietta un cry effroyable ὃς 
horrible à merueilles. Adonc Fabricius fe re- 


a côme chofe qui trouble & empefche 
a fruition ‘de la uraye felicité, & comment ilz 
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: les opinionsenlatefte. Α raifon dequoyPyr 
rus fefmerueillant de la conftance & magnani- 
mité de ce perfonnage , defira encore plus que 
iamais auoir paix au lieu de guerre auecles Ro- 
mains:fi feit particulierement inftance à Fabri- 
cius qu'il uouluft moyener appointeméti, pour 
puis apres le uenir fuyure & fe tenir auec luy, 
& qu'il luy donneroit le premier lieu d'hon- 
neur & de credit autour de luy entre tous fes à- 
mis. À quoy Fabricirs luy refpondit tout bas: 

» Cela, Sire, ne te feroit pas expedient àtoy mef- 

99 me,pource quetes gens, qui maintenant tho- 

+ norent & tr'eftiment , filz m'auoyent une fois 

» cogneu à l'efpreuue,me uoudroyent pluftoft a- 

 uoir pour leur Roy que toy. Tel eftoit Fabri- 
cius:les paroles duquel Pyrrus ne prit pointen 
mauuaile part,ny ne fen courrouça point,com- 
me euft fait un tyran,ains racompta luy mefme 
à {es plus familiers δ priuez amis , la grandeur 
& μαι τεῆς de courage qu'il auoit cogneue en 
luy , & luy liura les prifonniers fur {a foy , afin 
que fi le Senat ne uouloit accorder la paix, ilz: 

euffent uifiter & faluer leurs parents & amis, 

& faire la fefte de Saturne auec eulx,& quelon 
les luy réuoyaft puis apres,comme auf luy fu- 
rent ilz renuoyez apres la fefte, ayant le Senat 
propofé peine de mort à celuyÿ qui faudroit à re 
tourner. Depuis Fabricius fut eleu Conful , 6e 
comeil eftoit en fon cäp , il uint à luy un hôme 
qui luy apporta une mifliue efcrite de τὶ main 

u me- 
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du medecin de Pyrrus, par laquelle le medecin 
offroit de faire mourir fon maïftre par poifon, 
moyennät qu'on luy promeift recôpenfe côdi- 
ne d’auoir terminé cefte guerre fans däger.Fa- 
Est deteftant la mefchanceté de ce mede- 
cin ; & l'ayant fait trouuer aufli mauuaife à ce- 
Juy qui eftoit fon compagnon au Confulat, e- 
{criuit une lettre à Pyrrus, par laquelle il l’ad- 
monefta qu'il fe dônaft de garde, pource qu'on 
le uouloit empoifonner. Si fut la teneur de fa 
+ lettre telle: Caius Fabricius,& Quintus Æmy- 
» lius Confulz des Romains , au Roy Pyrrus fa- 
» lut . Tu as fait malheurcufe election d’amis 
» aufli bien que d'ennemis , ainfi quetu pourras 
» cognoiftre en lifanc la lettre qui nous a efté ε- 
» {critte par un de tes gens : pource que tu fais la 
» guerre à hommes iuftes & gens debien, &te 
58 ἕξς à des defloyaulx & means dequoy nous 
» t'auons bien uoulu aduertir, non pourte faire 
» plailir, mais de peur que l'accident deta mort 
» 1e nous face calumnier, & que Ion n’eftime 
» que nous ayons cherché de terminer cefte gucr 
» ΓΟ par un tour de trahifon , comme fi nous n’en 
» peuflions uenir à bout par uertu. Pyrrus ayant 
eu cefte lettre, & adueré le contenu en icel- 
le ;chaftia le medecin ainfi qu’il auoit merité, 
& pour loyer de cefte defcouuerture renuoya 
à Fabricius & aux Romains leurs prifonniers 
fans payer rençon, & defpefcha de rechefCi- 
neas uers eulx pour uoir fil pourroit traitter 
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quelque appointement : mais les Romains ne 
uoulans pas receuoir plaifir de leur ennemy, δὲ 
moins encore loyer de n'auoir pas uoulucon- 
fentir à une mefchanceté , ne receurent-pasen 
pur don leurs prifonniers, ains luy en renuoye- 
rent tout autant de Samnites & de Tarentins, 
& au refte quant à traitter de paix & d'amitié, 
ilz n’en uoulurent pas feulement ouir parler, 
que premierement il n’euft emporté les armes 
hors de l'Italie , & remené fon armee dela la 
mer en fon Royaume d'Epire. Parquoy fes af- 
faires requerans qu'il dônaft une autre batail-, 
le,apres auoir un peu refrefchy fon armee, ilti- 
ra deuers lauille d'Afculum, là ou il fattacha 
pour la feconde fois aux Romains,& fut accule . 
en lieux malaifez pour gens de cheual , au long 
d’une riuiere afpre, & dont les riuages eftoyent 
pleins de marets,rellement que fes Elephans ne 
eurent auoir efpace pour fe ioindre à la batail- 
le de fes gens de pied: au moyen dequoy y eut 
grand nombre de blecez & de morts, tant d'u- 
ne part que d'autre . Et en fin le combat ayant 
duré tout le long du iour;ilz fe feparerent fur la 
nuict : mais le lendemain pas gaigner ceft a- 
uantage de pouuoir combatre en païs plain, 
ou il fe peuft feruir de la force de fes Elephans, 
il enuoyale premier quelques trouppes de fes 
sens pour faifirles endroits malaïfez, ouila- 
uoit combatu le iour de deuant. Etainfi ayant 
attiré l’ennemy en plaine campagne, il entre- 
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mefla parmyÿ fes Elephans force gens de traiét, 
ὃς combatans auecarmes de iect, puis feir mar- 
cher de grâde impetuoliré & fureur fon armee 
bien ioincte & ferree enfemble contre celle 
des Romains, lefquelz n'ayans pas les deftours 
ἃς retraites qu ilz atoyent eués le iour prece- 
dent,furent cotraints de uenir aû combat tout 
de front par païs uny & plain, & tafchäs à rom- 
prele bataillon des gens de pied de Pyrrus a- 
uant que les Elephans atriuaflent ; feirent de 
merueilleux efforts auec leurs efpees contre les 
picques des ennemis, n'efpargnans aucunc- 
ment leurs petfonnes ;ains regardäs feulemenc 
à aflener ὃς abbatre leurs ennemis , fans fe fou 
cier d’eftre eulx mefmes atraints : à la fin tou- 
tefois , apres que la bataille eut duré bien long 
temps, les Romains la perdirent ; & commen- 
cea leur route & leur fuitte à l'endroit ou eftoit 
Pyrrus pour le grand effort qu'il y feit , & plus 
encore pour la force & la uioléce des Elephäs, 
contre Écuele ne fe pouuoyent les Romains 
feruir de leur uertu ne uaillance ; ains eftoyent 
contraints de leur ceder, ne plus ne moins qu'à 
Pimpetuofité d'une grofle uague de mer , ou 
d'un tréblement de terre,pluftoft que d’attédre 
qu'ilz fuffent foulez aux piedz & accablez par 
eulx, fans auoir moyen de leur rien faire, & 
qu'ilz fouffriflent tous les plus griefz martyres 
du môde, fans que leurs affaires en ualuffent de 
tienmieulx. La chafle ne fur pas longue,pource 
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qu'ilz ne fouirent que iufques en leur camp:& 
dit l'hiftorien Hieronymus, qu'il y mourut fix 
mille hommes du cofté des Romains, & du coz 
fté de Pyrrus enuirontrois mille cinq cents & 
cinqainfi qu’il eftoit porté par les regiftres mef 
mes du Roy. Toutefois Dionyfius n’eferie 
point qu'il y dit eu deux batailles donnees ptes 
cefte uille d'Afculü , ny 4 les Romains y ayent 
efté certainement desfaicts : mais bien dit il, 
qu'il y eut une feule bataille qui dura iufques 
au Soleil couchant, & qu'encore à peinefefe- 
parerét ilz quäd la nuiét futuenue, ayant Pyr- 
rus efté blecé d'un coup d'efpieu dedatis le 
bras, & luy ayant efté fon bagage pillé parles 
Samnites,& qu'il mourut en cefte bataille plus 
de quinze mille hommes, tant du cofté de Pyr- 
rus,que du cofté des Romains,mais qu'ilz {6 re- 
tirerét à tant les uns & les autres. Et dit on que 
ce fut là ou Pyrrus refpôdit à un qui fe refiouif- 
” doit auecluy dela uiétoire qu'il auoit gaignee , 
5» Sinous en gaignons encore une autre pour le 
# pris, nous fommes ruinez de tout poinét,pour- 
autant qu'ilauoïit ia perdu la plufpart de l’ar- 
mee qu'il auoit amence de fon royaume quand 
&luy , & fes amis & Capitaines prefque tous 
entierement, au moins bien peu fen falloit, & 
fi n'auoit pas moyen d'en faire uenir d’autres, 
&,qui plus eft,il apperceuoit que les alliez & 
confederez qu'il auoit en Italie fe refroidif- 
foyent fort:là ou,au côtraire,les Romains rem- 
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plifloyent facilement leur armee de nouueaux 
combatans,qu ilz failoyent uenir de leur uille, 
quand il en eftoitbefoing , ne plus ne moins 
que d’une uiue fonteine dôtilz auoyét la four- 
ce en leur maifon : & fi ne faffoiblifloyét point 
de cueur pour quelques pertes qu’ilz receuf- 
{ent,ains de τᾶτ plus fen efforceoyentilz,& fen 
opiniaftroyent par cholere de tant plus obfti- 
neement à la Continuation de cefte guerre. 
Aiaf donques cemme Pyrrus fe trouuoit en 
telles difhicultez,fe prefenterent de rechefà luy 
nouuclles entreprifes & nouuelles efperances, 

qui meirent fon entendement en doubte : car 
tout à un coup uindrent ambaffadeurs de la Si- 
cile, qui luy offrirent de mettreentre fes mains 
les uilles de Syracufe , d'Angrigente & des Le- 
ontins, le prians de leur uouloir aider à dechaf 
fer les Carthaginois hors de l'ile, & la deliurer 
toute de ryrans : & d'autre cofté luy uindrent 
nouuelles de la Grece,côme Ptolomæus, celuy 
qui fut furnommé la Foudre , auoit efté tué, & 
toute fon armee desfaitte en une bataille côtre 
les Galates , & que lors il furuiendroit tout à 
poinét aux Macedoniens,qui ne demandoyent. 
qu'un Roy.Si maudit adonc afprement la for- 
tune, qui luy prefentoit ainfi tout à un coup & 
en un mefme temps,diuerfes matieres pour fai- 

re de grandes chofes : & comme fi toutes les 

deux entreprifes cuffent efté en fa main , il fai- 
{oit fon côpte qu'il falloit neceffairement qu'il 
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en perdift l’une.Si fut long temps à refoudre en 
fon entendement , à laquelle plus τοί il deuoit 
entendre: mais finablement il luy fembla que 
es affaires de la Sicile y auoit moyen δὲ matiere 
de faire de plus grandes chofes , attendu que 
l'Afrique n'en eftoit pas gueres loing: parquoy 
£e tournant de ce cofté la, il defpefcha inconti- 
nent Cineas pour f'y en aller deuant parler aux 
uilles & citez du païs , comme ilauoit accou- 
ftumé : ὃς luy ce pendant meit grofle garnifon 
dedans la uille de Tarente pour la tenirenfa 
deuotion, dequoy les Tarentins furent tref 
mal contens : car ilz luy difoyent ou qu'il de- 
mouraft en leur païs pour fouftenir la auerre 
côrre les Romains auec eulx, qui eftoit l'inten- 
tion pour laquelle 112 l’auoyét fait uenir,ou bié 
fil fen uouloit aller,qu'il leur laiffaft au moins 
leur uille en l’eftat qu'il l'auoit trouuee : mais 
il leur refpondit bien rudement , qu'ilz ne luy 
en parlaffenc plus , & qu'il falloit qu'ilzatten- 
diflent fon occafian : ὃς auec cefte refponfe fe 
meit à la uoile uers la Sicile, là ou fi toft qu'il 
fut arriué , iltrouua tout ce qu'il auoit efperé, 
çar les uilles fe meirent bien uouluntiers entre 
fes mains. Er là ou il fut befoing de combatre 
& d'employer la force des armes, rien n'arre- 
ftoit deuant luy du commencement: car auec 
trente mille hommes de pied, & deux mille 
cinq cents de cheual , & deux cents uoiles qu'il 
y mena,il chafloit deuant luy les Carthaginois, 
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ἃς alloit conquerant toute Îa prouince qui e- 
ftoit foubz leur obeïilance. Or cftoit pour lors 
la uille d'Eryx la plus forte place qu'ilz euflent, 
& y auoit dedans bon nombre de gens de guer- 
re pour la defendre : il delibera d’eflayer à la 
forcer, &c quäd {on armee fuc prefte pour don- 
ner l’aflaulr,il fe feit armer de toutes pieces , ὃς 
en fapprochant de la uille, feit uœu à Hercules 
de luy payer un folénel facrifice auec une fefte 
de ieux publiques, moyennant qu'il luy feift la 
grace de fe monftrer aux Grecs habitans en la 
Sicile digne des nobles anceftres dont il eftoit 
defcendu,& des grands moyens qu’il auoit en= 
tre fesmains. Ce uœuacheué, il feitinconti- 
nent fonner les trompettes, & à co ups de trait 
retirer les Barbares qui eftoyentfurles murail- 
les : puis quand les efchelles furent plantees, il 
ταῦτα tout le premier fur la muraille,ou iltrou- 
ua plufeurs des Barbares qui luy feirent tefte: 
mais il en ietta les uns du haulten bas d’un co- 
fté & d'autre de la muraille, & à coups d'efpee . 
en abbatit plufieurs morts à l'étour de luy, fans 
qu'il y fuft aucunement blecé,pource 4 les Bar- 
bares n'auoyent pas la hardieffe de le regarder 
feulement au uifage tant fon regard eftoit terri- 
ble. Ce qui tefmoigne que Homere parla fage- 
ment & en hôme bien experimenté, quäd il dit 
que la prouéffe feule entre toutes les uertus mo 
rales eft celle, qui aucunefois à des faillies de 
mouuemens bb diuinemét & de certaines 
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fureurs qui tranfportent l’hôme hors de {oy- 
mefme.La uille dôques ayant efté prife , ilpaya 
magnifiquement le facrifice uoué à Hercules, 
& feir une fefte dè routes fortes de ieux& de 
toutes fortes de côbats.Or y auoit il alors quel- 

ques Barbares habitäs à l'entour deMeflinequi 
fe nômoyent les Mamertins,& faifoyent beau- 
coup d'ennuy aux peuples Grecs d'alenuiron, 
jufques à leur faire payer taille ὃς tribut, au 
moins à quelques uns, pource qu'ilz eftoyét en 

räd nôbre,tous hômes de guerre & bonscom 
Fe ,aufi en auoyentilz lenom de Mars, à 
caufe qu'ilz eftoyét ainfi Martiaux , Pyrrusme- 
pa fon armee contre eulx & les desfeiten ba- 
taille rengee, feit mourir leurs colleéteurs qui 
Jceuoyét & exigeoyent la taille, & rafa plufieurs 
de leurs forterefles:& côme les Carthaginois le 
recherchaflent de paix & d'amitié,en luyoffrät 
uaifleaux & argent, pretendans à plus grandes 
chofes,il leur feit une courte refponfe, qu'il n'y 
auoit qu'un feul moyé de paix & d'amitié entre 
eux,qui eftoit qu'en abädonnant toute la Sicile 
entierement, ilz euflent pour borne entre les 
Grecs & eulx lamer de Libye.Car la profperité 
de fes affaires & les forces qu'il fe uoyoïit entre 
mains, luy cleuoyent le cueur, & l'incitoyent à 
pourfuyure l'efperance, foubs laquelle ileftoit 
paflé en la Sicile, afpirant en premier lieu à la 
conquefte dela Libye: pour à laquelle aller il 
auoir bié aflez de uaifleaux , mais de forfaires ὃς 
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de gens de rame, non.::&-quand il en uoulut 4- 
maller , alors il commencea à.fe: porter rude- 
ment enuers lesuilles de la Sicile, Les traittant 
fort rigoureufement,les forceanten courroux, 
ἃς chaîtiantaigrement ceulx qui faifoyent faul- 
te à fes commandemens,ce qu'iln’auoit pas fait 
à fon arriuee du commencement, ains au con- 
traite auoit gaigné la bonne grace de tout le 
monde, en parlant plus gracieufement que nul 
autre, en monftrant de fe fier du tour à eulx, & 
ne les moleftant de chofe quelconque. Et tout 
{oudain eftant ainf deuenu de prince populai- 
re tyran uiolent,ilen fut eftimé non feulement 
rude & rigoureux, mais qui pis eft, defloyal & 
ingrat : & toutefois , encore qu'il leur en feift 

rand mal, fi l'enduroyent ilz neantmoins, & 
μὰ concedoyent ce qu'il demandoit comme 
chofe neceffaire.Mais quand on apperceut qu'il 
commence à {oy deffier de Thœnon & de So- 
Bratus, Mi eftoyent les deux principaux Capi- 
taines de Syracufe, qui l'auoyentles premiers 
faic venir en la Sicile, & qui luy auoyent , auf 
toft comme il y futarriué, mis la uille de Syra- 
cufe entre mains ; & luy auoyent aidé ἃ faire la 
plus part de ce qu’il auoit fair en toute la Sicile, 
par ce qu'ilne uouloit plus ny les mener quand 
& luy, ny les laifler derriere, pour la HP xp 
qu'il auoit d'eulx: & que lon ueit que Softra- 
tus craignät qu'il ne luy feift quelque mauuais 
tour, fcftoit abfenté & retiré d'aupres de luy, 
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& que luy fe doubtantque Thœnonenuou- 
Juft autant faire, l'eut fait mourir: alors{ere- 
tournerent toutes chofes à l'encontre de luy, 
non point l'une apres l'autre ny petità petit, 
ains tout à un coup, & conceurent toutes les 
uilles enfemble une haine mortelle contre luy, 
en falliant les unes des Carthaginois,les autres 
des Mamertins pour luy courir fus . Mais fur le 
poinét que toute la Sicile fe bendoit ὃς confpi- 
roit ainfi contre luy,il receutlettres des Samni- 
tes & des Tarentins, par lefquelles 112 luy fai- 
foyententédre,qu'ilz auoyent beaucoupà faire 
à {e defendre dedäs les uilles & fortes places, 8c 
que de la campagneilz en eftoyententieremét 
dechaffez,à raifon dequoy ilz le fupplioyent de- 
les uenir fecourir. Cefte nouuelle [αν uint tout 
à poinét pour couurir fa fuitte,8& pour pouuoir. 
dire que ce n'eftoit point par defefpoir de pou- 
uoir bien faire {es befongnes en la Sigile , qu'il 
/ en departoit : mais à la uerité,uoyantqu'ilne la 
pouuoittenir non plus qu'une nauire agitee de 
la tourméte, il cherchoit quelque couleur hone. 
fte pour en fortir, & fut la caufe ueritable pour. 
Jaquelle il fe reietta en Italie:toutefoisau partir 
de la Sicile,on dit qu’il tourna fes yeux uers l'if- 
» le, & dit à ceulx qui eftoyent autour de luy : O 
» quel beau champ de bataille nous laiffons, mes 
» amis, aux Romains & aux Carthaginois , pour 
» y luéter & combatre les uns contreles autres ! 
Cela aduint peu de temps apres toutainfi com- 
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me il l'auoitpredit.Mais ayans les Barbares fait 
ligue enfemble à l'encontre de luy, les Cartha- 
ginois d'un cofté l’atrendans au paflage , luy 
donnerentla bataille par mer dedans ledeftroit 
mefme de Mefline , là ou il perdit plufieurs de 
{es uaifleaux.,& auec le demourant f'en fouit en 
la cofte de l'Italie : là ou les Mamertins de l’au- 
tre cofté, eftans pañlez deuant en nombre de 
bien dixhuit mille combatans , ne luy ozerent 
pas prefenter la bataille en pleine campagne, 
ains l’attendirent à certains pas de montagne, 
& en lieux malailez, ou ilz le chargerent fur la 
cueuëé , & meirent toute fon armee en grand 
trouble:car ilz y tuerent deux Elephans & bon 
nombre de ceulx de fon arrieregarde , relle- 
ment qu’il fut contraint d'y uenir luy mefme 
en perfonne de fon auantgarde,pour les fecou- 
rircontre ces Barbares, qui eftoyent hommes 
courageux & hardiz,& qui plus eff, fort bien a- 
guerris:& y fut en grand danger de fa perfonne 
pour un coup d’efpee qu'il y receurenlatefte, 
de forte qu'il luy fut force de fe retirer un peu 
arriere de la prefle, ce qui augmenta le courage 
encore plus à fes ennemis : entre lefquelz y en 
eutun plus aduentureux que les autres, hom- 
me de haulte taille, & tout armé à blanc, qui fe 
ietta bien loing deuant fa trouppe, & d'une 
uoix audacicufe ὃς fiere appella le Roy & le 


- desfia au combat d'homme à homme, fil eftoit 


encore uiuant, Pyrrusirrité de cefte braueric, 
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malgré fes gens tourna uifage , tout blecé qu'il 
eftoir, auec à garde:& oultre ce qu'il eftoiten- 
flammé de cholere , ayant la face toute fouillee 
de fang ὃζ hydeufe à uoir, il fe ietta à trauersfes 
gens,& feit tant qu'il approcha du Barbare qui 
l'auoit desfié , auquel il donna de toute fa puif- 
fance un fi grand coup d’efpee fur la tefte, que 
tant pour la force du bras,que pour la bonté de 
la trempe de l'acier, Le coup defcenditiufques à 
bas, de forte qu'en un moment les parties du 
corps diuifé en deux tumberent, l’une deca,l’au 
tre dela. Cela arrefta tout court les Barbares,& 
les garda de paffer oultre, tant ilz furent efton- 
nez & cffroyez de uoir un fi grand coup de 
main, qui leur feit cftimer que Pyrrus eftoit 
quelque chofe dauantage qu'un homme: fi le 
hiflerent aller depuis, fans plus luy dôner d’em- 
pefchement. Et luy continuant fon chemin feit 
tant par fes iournees, qu'ilarriua en lauille de 
Tarente, auecuingt mille hommes de pied & 
trois mille de cheual : auec lefquelz , ioinét ce 
qu'il peut tirer de bons hommes de guerre de 


. Tarente, il {6 meitincontinent aux chäps pour 


aller trouuer les Romains, qui auoyent leur 
camp dedans les terres des Samnites , defquelz 
les affaires fe portoyent trefmal:car ilz auoyent 
les cueurs faillis pour auoir efté en plufieurs ba 
tailles & rencontres toufiours batus par les Ro 
mains, & fi eftoyent mal contents de Pyrrus, à 
caufe qu'il les auoit abandonnez pour aller à 
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fon uoyage de la Sicile, à raifon dequoy il n’en 
uint pas grâd nombre deuersluy en fon camp: 
mais nonobftantil diuifa toutes fes forces en 
deux!, dont il enuoya une partie en la Lucanie 
pouramufer l'un des Confuls de Rome, qui y 
cftoit, à fin qu'il ne peuft uenir au fecours de 
fon compagnon , & luy auec l'autre partie fen 
alla contre Manius Curius, qui feftoit logé en 
lieu fort & auantageux pres la uille de Bene- 
uente,attendant le fecours qui luy deuoituenir 
dela Lucanie, ioinét que les deuins par les fi- 
gnes des oifeaux & des facrifices , luy confeil- 
loyentde ne bouger de là: ὃς Pyrrus au con- 
traire defirant le pouuoir combatre auant que 
le renfort qu'il attendoit luy fuft arriué, prit a- 
uec luyles meilleurs combatans qu'il euft en 
rout fon oft , & les plus belliqueux Elephans, 
ὃς fe partit une nuict pour le cuider aller afail- 
lir au defprouueu iufques dedans fon camp. Or 
auoit il long circuit de chemin à faire & parun 
païs couuert de bois , tellement que leurs tor- 
ches & lumieres leur faillirent : au moyen de- 
quoy plufieurs des foudards fefgarerent, & fe 
De quelque téps deuant qu'on les peuft ral- 

ier rous enfemble , de maniere que ce pendanc 
la nuiét fe pafla : & au poinét du iour les enne- 
mis l’apperceurent clairement ainfi comme il 
deualloïit des montagnes. Cela les emeut de 
prime face, & les effroya un petit: mais neant- 
moins Manius ayant eu les fignes des facrifices 
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heureux, & uoyant que l'occañon leprefloit; 
fortic hors de fon camp , ὃς chargeant les pre- 
miers qu'il rencontra des ennemis les tourna 
en fuitte:ce qui efpouuenta tour le refte,de{ot- 
τὸ qu'il en demoura gräd nombre de morts {ur 
le champ, & y eut quelques Elephans pris. Ce. 
fteuictoire feit fortir Manius hors de fon fort 
en pleine campagne;ou il y eutbataille rengce; 
en laquelle il rompit fes ennemis à uiue force 
en un endroit,mais en l'autre il fur repoulfé par 
la uiolence des Elephans, & contraint de recu- 
ler iufques aupres de fon camp,dedans lequelil 
auoit laiflé bon nombre de gés pour le garder : 
& les uoyant fur le rempar du camp tous armez 
& en poinét de combatre, il les appella:&c eulx 
uenans tous frais de lieux auantageux à char- 
. ger fur les Elephans , les contraignirent en peu 
d'heure à monftrer le dos & fenfouir àtrauers 
leurs gens mefmes,lefquelz ilz meirent en gräd 
trouble & en grand defordre , dont finable- 
ment fen enfuyuit la uictoire totale pour les 
Romains, & de celle uiétoire confequemment 
la grandeur & puiffance de leur empire:pource 
qu'eftans deuenus plus courageux par cefte ba- 
taille, & en ayans accreu leurs forces, & acquis 
la reputation d'hommes inuincibles ; ilz con- 
quirentincontinent lerefte de l'Italie, & tan- 
toft apres toute la Sicile. Voila comment Pyr- 
τις decheut entierement de l’efperance qu'il 
auoit de conquerir l'Italie & la Sicile, apres y 
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&uoirconfume fixans à faire continuellement 
Ja guerre, durant lefquelz il empira bien {es 
affaires , ὃς -diminua fes forces : mais la haul- 
tele de foncourage demouratoufioursinuin- 
ciblequelques pertes qu'il euft fäitres ; & fi fur 
toufiours eftimé tant qu'il uefcur, le premier 
des Roys ὃς princes de fontemps;tant en:expe- 
rience ὃς fufhfance au faict de la guerre ; com- 
meen hardiefle &prouëfle de (4 perfonne:mais 
ce qu'il acqueroit par effects, il le perdoit par 
efperances, appetant fifortce quil n'auoit pas, 
qu'il en oublioic à mettre en feure garde ce 
qu'ilauoit: à raifon dequoy Antigonus le com- 
aroit aunioucurde dez, à qui les dez difenc 
és bien;mais qui ne fe fçait {eruir des chances 
qui luy uienent. Ayant donques remené-en 
Epire huit mille hommes de pied ; & cinq 
cens cheuaux , & ne-fe trouuant point d’ar- 
gent pour les foudoyer;ilalloit cherchant quel- 
que nouuelle-guerre pour auoir moyen de les 
entretenir. Parquoy luy eftant encoreuenu un 
renfort de quelque nombre de Galates, il entra 
dedans le royaume de Macedoine, que tenoit 
alors Antigonus le filz de Demetrius;en inten- 


tion de courir & piller le plat païs feulement : 


mais quand il ueit qu'il y eut pris plufieurs pla- 
ces, & que dauantage deux mille hommes de 
guerre du païs fe uindrent d’eulxmefmes ren- 
dre à luy, ἧ commencea adonc à efperer quel- 


que chofe de plus qu’il ne feftoit promis au 
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commencement: fi marcha contreleRoynief: 
me Antigonus qu'il rencontra en uneuallee e- 
ftroitte, ὃς d’arriuee chargeafur fon arrieregar- 
de fiuiuement;qu'il meit toute l’armee en gräd 
detirroy:car Antigonus'audit misà la cueue de 
fon armee, pour la clorre , les Galates ; qui 63 
ftoyent enaflez bon nombre, lefquelz feirene 
deuoir de fouftenir hardiment ὃς uaillamment 
cefte premiere charge,&cy fut la meflee fi afpre, 
que la plufpart d’eulx y fut taillee en pieces. 
Apres ceulx la les conducteurs des Elephians fe 
trouuans enueloppez de tous coftez, fe rendi- 
réreulx & toutes leurs beftes . Parquoy Pyrrus 
uoyant fes forces augmentees d’un tel renfort, 
fe confiant plus à la faueur de fortune qu’au 
difcours de la raifon , il poulfa oultre contre le 
bataillon des Macedoniens, quieftoyent tous 
troublez & effroyez pour la desfaitte de leur ar 
rieregarde,tellement qu'ilz ne uoulurent point 
baies les picques ne côbatre contre luy:& luy 
de fon cofté leur tendant la main, & appellant 
les Capitaines & Chefs des bendes par leurs 
noms, feit tout à un coup tourner de {à part 
tous les gens de pied d’Antigonus ; lequel fe 
fauua de uifteffe auec quelques gens de cheual, 
& reteint aucunes des uilles maritimes de fon 
royaume . Mais Pyrrus, entre tant de profperi- 
tez , eftimant n'y auoir rien qui plus tournaft à 
fa gloire, que la desfaitte des Galates, feit met- 
tre à part leurs plus belles & plus riches def- 
pouilles, 


pouilles, dont ilfeicune ofrande au temple de 
Minerue Itonide;auecune telle infcription: 

Pyrrusayant en bataille desfait 

Les fiers Gaulois, de leur defpouille a fait | 

Ces forrs efcus à Minerueicy pendre, 

Apres auoir d'Antigonus faitrendre . 

L'armec toute :& fil les a uaincus 

Merueille π᾿ εἴ: car au fang d’Æacus 

 Detouttemps eft prouëfle militaire, 

Et à jamais fera hereditaire. 
Incontinent apres cefte bataille toutes les uil- 
les du royaume fe rendirent àluy : mais quand 
ileut celle d'Æges en fa puiffance, il en traitta 
rudement les habirans , mefinement en ce qu'il 
y [αἱ une groffe garnifon des Gaulois qu'il a- 
uoit à {a foude. Or εἰ ce une nation infatiable- 
ment auaticieule,commeilz monftrerentbien 
alors: car ilz fe meirent à fouiller les fepultures 
des Roys de Macedoine,qui y font enterrez,& 
rauirent ce. qu'ilz y trouuerent d’or ou d’ar- 
gent : & puis ietterent par grande infolence les 
offemens au uent : Pyrrus en futaduerty , mais 
il le pafla legerement fans en faire compte ny 
demonftration quelconque:foir,ou qu'ille dif- 
feraft à autre temps pour les affaires qu'ilauoit 
alors, ou que du tout il n’ozaft entreprendre 
de chaftier ces Barbares: mais quoy que ce foir, 
les Macedoniensluyen fceurent fort mauuais 
στέ, ὃς l'en blafmerent fort. Au demourant n’e- 
ftans pas encore fes affaires bien afleurez en la 

s'E 
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Macedoine, & n'y ayans point depied ferme; 
fon: cerueau commencea incontinent à fefle- 
uer en nouuelles efperances ; ὃς fe mocquant - 
d’Antigonus, il difoit qu’il eftoit bien effronté 
d'aller encore ueftu de pourpre: comme un - 
Roy , là ouil fe deuft habiller d’une fimple ᾿ 
cappe , comme perfonne priuce. Et l’eftant : 
Cleonymus Roy de Sparte uenw foliciter. de 
mener fon armee au païs de Lacedæmone, il y - 
entendit fort uouluntiers . Ceftuy Cleonymus : 
eftoit bien du fang royal de Sparte, maispour- 
ce qu'il eftoit homme uiolent , & qui uouloit 
faire toutes chofes d’authorité fouueraine, on 
Ὡς l'aimoit point à Sparte, & ne fe fioit on 
point en luy , ains y eftoit Areus Roy pailible: 
cela eftoit la plusuieille querelle qu'ileuft con- 
tre le corps totalde la chofepublique,mais oul- 
tre celle la, il en auoit une autre particuliere 
pour telle occafñon : Il auoit fur fes uieux ans e- 
fpoufé une belle ieune-dame nommee Cheli- 
donide; qui eftoit auffi de la race Royale, fille 
de Leotychides,& eftant deuenueextrememét 
amoureufe du filz du Roy Areus, qui fappel- 
loit Acrotatus, beauieunchommeen la fleur 
de fon aage;elle tourmenta & deshonora gran- 
dement fon mary Cleonymus,quien eftoit paf- 
fionné de ialoufie & d'amour: caril n'yauoit 
celuy en toute Sparte qui necogneuft claire- 
ment que fa femme ne faifoit compte deluy.. 
Ainfi eftans ces douleurs & defplailirs domefti- 


PYRRVS. ἐφ} 
qués conioinéts auec les publiques,en intétion 
de fenuégeril alla par defpit'en courroux [0115 
civer Pyrrus de uenir à Sparte,pour le remettre 
en fa Royaulté:& de faiét l'y mena auëcuinge 
ὃς cing mille hommes de pied, deux mille che- 
uaulx,8c uingt & quatre Elephans : de maniere 
qu'il eftoir'aiféa cognoiftre à ce gräd équipage 
feulement , qu'il n’alloit pas en uoulunté de re- 
mettre Cleonymus en Sparte;ains en deliberà- 
tion de fubiuguüer & conquerir pour foymefme 
tout lc païs du Peloponele, fil euft peu . Car de 
paroles il le nioït trefbien aux Licedæmoniens 
mefmes , qui luy enuoyerent des ambafladeurs- 
ainfi qu'il eftoic en la uille de Mepalipolis;B où 
il leur dit qu'il eftoic uenu au Peloponefe pour 
affranchir les uilles & citez qu'Antisonus ÿ τος 
noiten feruitude,& que urayemient il eftoit ἐπὶ 
uoulunté d'enuoyer fes petits enfans à Sparte, 
moyenät qu'on luy permeift,à fin qu’ilz fuflent 
nourris à la difcipline Laconique, ὃς qu’ilz ἐπ 
fent des leur enfance ceft aduantage pat deffus 
rous les autres Rovys d’auoir eftébien nourris. 
Mais en faignant ces chofes | & en abufant- 
ceulx qui uenoyent au deuant de luy fur le che- 
min ,on ne fe donna garde qu'il fut dedans le 
païs de la Laconie ; là ou il nefut pas plus τοῦ 
entré qu'il commencea à courir & piller le plat 

aïs Et comme les ämbafladeurs de 5 parte 

Les reprochaflent &'fe plaigniffent de ce qu'il 

leur faifoit ainfi la guerre fans la leur αὐτοῖς 
. EF ij 
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premierement denoncee , il leur refpondits 
» Vousn'auez pas non plusuous mefmes accou- 
» ftumé d'enuoyer denoncer & fignifier ce que 
» uous auez en penfee de faire aux autres. Adonc 
l'un des ambañladeurs, qui auoit nom Man- 
dricidas , luy repliqua en fon langage Laconi- 
39 que: Situ esun Dieu, tu ne nous feras point 
» de mal, pource que nous ne t'auons pointof- 
» fenfé: & fi tues un homme, tu en trouueras 
+ quelqu'autre quiuaudra mieulx que roy . De- 
puis il tira droit à Sparte, là ou Cleonymus fut 
d’aduis, que de primfault il la feit affaillir: mais 
ilne le uoulur pas faire, craignant , commelon 
dit, que fil faifoit donner l'affault de nuit ; fes 
foudards ne faccageaffent la uille, ὃς dit qu'il 
{eroit tout à temps de le donner en plein iour 
le lendemain , pource qu'il yauoit fort peude 
gens dedans la uille , & encore mal prouueuz : 
car, qui plus eft,le Roy mefme Areus n’ye- 
ftoir pas , ains eftoit allé en Candie au fecours 
des Gortyniens, qui auoyent la guerre en leur 
païs: mais ce fut ce qui fans doubte fauua la wil- 
le d’eftre prife, que lon ne feit pas compte de 
l'aflaillir chaudement, pource que-loneftima: 
qu'elle ne fuft pas pour refifter, & qu'il ny 
euftame dedans pour ladefendre: car Pyrrus 
fe campa deuant en ferme opinion qu'il ny 
trouueroit perfonne pour le combatre, &les 
feruiteurs & amis de Cleonymus y preparerent 
fonlogis , comme fi pour certain Pyrrusy euft 
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deu uenir foupper & loger.Mais quand la nu 
fur uenue ; les Lacedæzmoniens teindrent con- 
feilentreeulx, ouiilz furent d'aduis d'enuoyer 
fecrettement leurs femmes & petits enfanis en 
Candie: à quoy elles mefmes foppoferent,& y 
eneutune entre lesautres nommee Archida- 
mia,qui fen alla en plein confeil auec une efpee 
porter la parole au nôm des autres Dames, re- 
monftrant que les’ hommes leur faifoyent 
grand tort, filz eftimoyent qu'elles euflent le 
cueur fi lafche , que de uouloir furuiure apres 
que Sparte feroit deftruitte : puis fut arrefté en 


ce confeil, que lontireroitune trenchee à l'op- 


pofite du camp de l'ennemy , aux deux bouts 
de laquelle ilz mettroyent des chariots qu'ilz 
enterreroyent iufques à la moitié des τους, à 
fin qu'ayans ainfi le pied ferme, ilz peuflent ar- 
refter les Elephans & les engarder de pañler: ὃς 
comme ilz commenceovent à mettre la main à 
l'œuure , y furuindrent les filles & les femmes, 
aucunes ceintes par deflus leurs cottes trouf- 
fees , & les autres toutes en chemifes pour be- 
fongner à cefte trenchee auec les hômes uieux, 
admoneftans les ieunes qui deuoyent comba- 
tre le iour enfuyuant, qu'ilz fe repofaflent ce 
pendant . Si prirent la tierce partie de latren- 
chee à faire, qui auoit fix couldees de largeur, 
&c quatre de profondeur, ὃς duroit huit cents 
pieds de long , ainfi que dit Phylarchus,ou un 
peu moins comme dit Hieronymus: puis quäd 
E 1 
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ce uint au poinét du iour que les ennemiscom- 
mençerent à fe remuer pour uenir à l'affaule, 
elles mefmes allerent querir les armes qu'elles 
meirent entre Les mains des ieunes hommes, & 
Jeur rendirent la tafche qu'elles auoyentprifeà 
faire de la trenchee toute-faitte, en lespriant 
de la uouloir uaillamment garder & defendre, 
leur remonftrans le grand plaifir que ceft de 
vaincre les ennemis en combatant à la ueuë de 
tout fon païs, & le grand heur ὃς grand hon- 
ñeur qu'il δὰ mourir entre les bras de fa mere 
ὃς de {a femme,apres auoir fait le deuoir d’hom 
mg de bien & digne de la magnanimité de 
Sparte.Mais Chelidonide feftant retireeà part 
auoit attaché un las couranta fon col toute pre- 
fe à fe pendre & eftrangler, plus toft que de 
tumber entre les mains de Cleonymus, fi d’ad- 
uenture la uille uenoit ἃ eftre prie. Pyrrus don 
ques en perfonne auec la bataille de fes gens de 
pied marcha de front contre les Spartiates, qui 
Jattendoyentaufli en bon nombre fur l'autre 
berdde la trenchee, hiquelle oultre ce qu'elle 
cftoir mal aifee à traucrier ,empefchoitles fou- 
dards de combatre à pied ferme, à caufe que la 
terre frefchement remuee fondoit foubs eulx. 
Parquoy Prolomaæus flz de. Pyrrus auec deux 
aille Gaulois & toute l’eflite des Chaoniens, 
couftoyant le long de la trenchee eflaya de paf 
fer de l'autre cofté par l'un des bouts oueftoyér 
les chatiors : lefquelz eftans fort auant enfon- 
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cez dedans laterre, &entrelaçez les uns de 


dans les autres, empefchoyent non feulement 
les afaillans,mais aufli les defendans:toutefois 
à la fin les Gaulois commenceoyent iaà def 
chaufler les rouës de ces chariots & à les tirer 
dedans la riuiere, quand Acrotatus ieune hom- 
me uoyant le danger, fencourut à trauers la uil- 
le auecune trouppe de trois cents autres ieu- 


nes hommes, & alla enuelopper Ptolomæus 


ar derriere fans cftre apperceu,à caufe qu’il al- 
ΕΣ chemin creux & bas, iufques à ce qu'il 
uint à les charger par derriere, &les côtraignit 
de tourner uifage deuers luy,en fentreheur- 
τᾶς les uns les autres, ὃς fentrepoulfans dedans 
la trenchee & defloubs les chariots, en grand 
defarroy;tant que finablement à grâde peine,& 
auec grande effufion de fang, ilz furent rem- 
barrez & repoulfez. Oreftoyent les femmes ἃς 
les uieillards de l'autre cofté de la trenchee, qui 
uoyoyent clairement à l'œil les grandes armes 
que faifoit Acrotatus.. Parquoy apres que fon 
execution fut faitte, il fen retourna à trauers la 
uille , au lieu ou il eftoit parauant, tout fouillé 
de fang , ioyeux & eleué en courage pour la ui- 
étoire qu'iluenoit de gaigner.Les dames Spar- 
taines le trouuerent plus grand & plus beau 
que jamais , tellement qu'il n’y eut celle qui ne 
reputaft  Chelidonide bien heureufe d’auoir 
un tel amy : & y eut quelques uns des uieil- 
lards qui le fuyuans allerent crians apres luy, 
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» Va,gentil Acrotatus , befongne bien Chélido2 
+. nide, & engendre de bons enfans à Sparte: Le 
combat fut aufli fort afpre à l'endroit oueftoic 
 Pyrrus, & y eut plufieurs Spartains qui y com- 
batirent fort uaillaämment : mais entré lesau- 
tres un nommé Phyllius , apres auoir fairtèfte 
Jongaement, & tué de fa main plufieurs des en- 
nemis,qui fefforceoyent de pafler la trenchee, 
quand il fentit que le cueur fué defailloit pour 
le Hp nombre des bleceures qu’il auoit;ilap 
pella l'un de ceulx qui eftoyent au renc de der- 
riere luy,& luy cedat fa place , alla tumber tout 
roide mort etitre les armes des fiens , à finque 
les ennemis ne peuflent auoir fon corps . Ala 
fin le combat:ayant duré toute la iournee, la 
nuict furuint qui les fepara, ὃς Pyrrus eftant 
couché en fon liét,en dormant eut unetelleui- 
fion :11 luy fut aduis qu'il frappoit de la foul- 
dre la uille de Lacedemone & la brufloit toute, 
dont il eftoit fi ioyeux,que la ioye l'en efueilla, 
Parquoy efueillé qu'il fut, il commandaaà fes 
Capitaines, qu'ilz teinfent leurs gés rous prefts 
pour recommencer l’affault, & racompta à fes 
familiers fon fonge , eftimant que cela luy pre- 
difoit que fans point de doubte il prendroit la 
“uille d'aflaultr. À quoy tous les autres afliftans 
faccordoyent merucilleufement , excepté un 
nommé Lyfimachus, qui au contraire difoit, 
que cefte uifionne luy plaifoit point, pource 
-que les lieux frappez de la fouldre fontfacrez, 
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ὃς εἴς defendu d'y entrer: àraifon dequoy il a- 
uoit aufli peur, queles Dieux ne luy fignifiaf- 
{ent qu'iln'entreroit point dedans la uille de 
» Sparte . Pyrrus luy refpondit : Cela,dir il, font 
# propos pour difputer pour & contre en une af- 
» femblee de peuple, caril n'y a certitude quel- 
» conque . Mais au demourant il fault que chaf- 
» cun prenant les armes en main fe propofe celte 
» fentence deuant les yeux, 
» Iln’eft meilleur prefage,;que de prendre 
Ὁ» Armes en main pour {on maiftre defendre, 
faifant allufion aux uers d'Homere,ouilya, 
pour fon païs defendre . En difant cela, il fe le- 
ua, & des la poinéte du iour mena fon armee à 
l'aflaulc. De l’autre cofté aufliles Lacedæmo- 
| niens d'une hardiefle & magnanimité plus grä- 
de que leurs forces, feirent merueilleux deuoir 
de fe: defendre, ayans leurs femmes aupres 
d’eulx,quileur tendoyent les baftons, dont ilz 
combaroyent, bailloyent à boire & à manger à 
ceulx qui en auoyét befoing,&c reciroyent ceux 
qui eftoyent blecez pour les penfer. Les Mace- 
doniens aufli de leur cofté faifoyent tout ce 
! qu'ilz pouuoyent pour combler la trenchec ἃ- 
πες force bois & autre matiere,qu'ilziettoyent 
par deflus les corps morts & les armes eftants 
au fond du foffé: & à l'oppofite les Lacedæmo- 
niens faifoyent auf cout leur effort pour l'em- 
pefcher : mais en ces entrefaittes on apperceut 
Pyrrus à cheual , qui ayant ia paffé la rrenchee 
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& le rempat des chariots, fefforceoit d'entrer 
en lauille.Ceux qui eftoyent ordonnezà lade- 
fenfe de ceft endroit la , fefcrierent inconti- 
nent,& les femmes fe prirent à courir, ὅς à crier 
comme fi tout euft efté perdu:& commeil paf - 
{oit defia oultre , renuerfant à coups de main 
ceulx qu'il trouuoit en tefte deuät luy,il luy fat 
tiré un coup de traiét Candiot,qui donna droir 
ἃ trauers les flans de fon cheual , lequel pour la 
douleur qu'il fentit, faulta hors de la prefle , & 
en mourant l'emporta & le uerfa fur le pendant 
d'un couftau fort droit , & ou ileftoit engrand 
danger de tumber du hault en bas: Cela effroya 
les feruiteurs & amis qu'il auoit autour de luy, 
& quand & quandles Lacedæmoniens les ad- 
uifans en ceft effroy , coururent incontinent 
celle part, & à coups de trait les repoulferent 
& rechaflerent tous au dehors de la trenchee: 
Parquoy depuis cefte retraitte Pyrrus feit par 
tout ailleurs ceffer auf l'affauir,efperät que les 
Lacedæmoniés ἃ la fin fe rédroyét , attédu qu'il 
y en auoit eu en ces deux iours beaucoup de 
tuez , & les autres prefque tous blecez:maisla 
bône fortune de lauille, (οἷς qu'elleuouluften 
foymefme efprouuer la uertu des habitäsou bié 
moftrer côbien elle ἃ de puiflance es cas defe- 
fperez des affaires du monde, fur le poinét que 
les Laccdæmoniens cômenceoyétraauoir mau- 
uaife efperäce de leur fai, feir uenirde Corin- 
the Aminias Phocié l'un des Capitaines d'An- 
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tigonus auec bonne trouppe de gés de guerre, 
& le meit dedans la uille pour la fecourir : & 
puis il ne fut pas pluftott entré que leur Roy 
Areus yarriua aufli d'un autre cofté,uenant de 
Cädie,dont il ramenoir quäd ὃς luy deux mille 
combatans . Adonc les femmes fe retirerent en 
leurs maifons, faifans leur compte qu’il n’eftoit 
plus befoing qu'elles fempefchaflent des affai- 
ges de la guerre. Aufli donna lon congé de 
fen aller repofer aux hômes uieux, qui pour la 
neceflité auoyent efté contraincts de prendre 
encore les armes oultre Les forces de leur aage, 
& fe régerét les nouueaux uenus au lieu d’eulx 
en bataille. Pyrrus entendant ce fecours fopi- 
niaftra, ὃς fefforces encore plus ἢ iamais pour 
tafcher à les emporter d'afflault:toutefois à la fin 
quandileut cogneu à fes defpens qu'il n’y gai- 
gnoit rien que des coups, il fen deporta, & alla 
piller & gafter tout le plat païs , deliberant y 
pafler fon hyuer: mais il ne peut euiter fa defti- 
nee: cat il fe leua en la uille d'Argos une fe- 
dition entre deux des principaux citoyens, 
Arifteas & Ariftippus : & pource qu’il fembla à 
Arifteas , que le Roy Antigonus fauorifoit fon 
aduerfaire, il fe hafta d'enuoyerle premier de- 
uers Pyrrus,lequel eftoir de telle nature,qu'il a- 
mafloit ὃς enuelopoit côtinuellemér efperäces 
fur efperances,en prenant toufiours les profpe- 
ricez qui luy aduenoyét pour occaf6 d'en efpe- 
gerde plus grandes:& fi d’adueature il perdoit, | 
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il tafchoit à fe recouurer , δέ remplit fespertes 
par autres nouuelles entreprifes : de maniere 
que pour eftre ne uaïncu ne uaincueur, ilne 
pouuoit iamais repofer qu'il ne trauäillaft touf 
iours quelqu'un,& qu'il ne fuft δα luymefme 
trauaillé: au moyen dequoy il fe partit inconti- 
nent pour fen aller en Argos : mais Areus luy 
ayant dreflé embufches en plufeurs lieux, & 
ayant occupé les plus malaifez paffages par ou 
il auoit à pafler, chargea fur les Gaulois & Mo- 
lofiens, qui eftoyent à la cueuë de fon armee, 
Or auoir ilefté ce iour la predit à Pyrruspar 
fon deuin,qui auoictrouué en facrifiant fe foye 
defcétueux de l’hoftie immolee, que cela luy 
denonceoit la perte de quelqu'un de ceulx qui 
}uy tenoyent de plus pres : mais fur le poinét 
qu'il ouit le bruit de la charge, il ne penfa point 
a la prediction de fon deuin , & commäda à fon 
filz qu'il y allaft auecles gens de fa maifon , & 
luy ce pendant à la plus grande hafte qu'il peur, 
feit marcher le demourant de fon armee pour 
Ja tirer uiftement hors de ce mauuais pas. Si fut 
la meflee fort afpre à l’entour de Prolomæus: 
car c'eftoyent rousles meilleurs hommes des 
Lacedæmoniens à quiilauoit affaire,comduicts 
par un uaillät Capitaine nommé Eualcus:mais 
ainfi comme il combatoït fort courageufemét 
contre ceulx qu'il auoiten tefte,il y eut un fou- 
dard Candiot nommé Oræœfus natifde la uille 
d’Aptera,homme prompt à la main,& leger du 
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pied,qui en courant au long de Jay , luy donn4 
un coup dedans le flanc doncil le porta more 
par terre. Ce prince abbatu,toute fa trouppe fe 
rintincontinent à fouir, & les Lacedzmoniés 
à les pourfayure fi chaudemér,qu'ilz ne fe don- 
nerent garde qu'ilz fe trouuerét en pleine cam- 
pagne bien fort efloignez de leurs gés de pied: 
quoy Pyrr”, qui uenoit tout à l'heure d'ouir 
Fes de fon filz , paflionné d’ire & de dou- 
leur,tourna tout court contre eulx auec fes h5- 
mes d'armes Moloffiens,& donnant le premier 
dedans,en feit une merueileufe boucherie. Car 
combien que par tout ailleurs il fuft terrible & 
inuincible ayät les armes au poing,il feit neant- 
moins alors plus grande preuue de fa prouëfle, 
force & hardiefle , que iamais il n’auoit fait au- 
parauant:& comme il euft läcé fon cheual con- 
tre Eualcus pour le choquer , Eualcus fe ietta à 
cofté,& Îuy tira un coup d’efpee , duquel il fail- 
{πὰ luy coupper la main dont il tenoit la bride, 
mais il n'aflena que les renes qu’il couppa: ὃς 
Pyrrus tout auf τοῦς luy tira un coup de iaueli- 
ne, dont il le percea d'oultre en oultre àtrauers 
le corps, & mettant pied ἃ terre tailla en pieces 
toute celle trouppe de Lacedæmoniens , τοὺς 
hommes choifis,à l’entour du corps d'Eualcus. 
Ajnfi fut l'ambition des Capitaines canfe de 
celle perte à leur païs pour neant, attendu que 
la guerre contreeulx eftoic finie : mais Pyrrus 
ayant par maniere de dire, fair facrifice de ces 
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pauures Lacedæmoniéhs à l'ame de fon filz; 88 
fait ce merueilleux côbat pour honorer fes fus 
neräilles ; en conuertiflant grande partie dela 
douleur de fä mort en ire ὃς courroux côtréles 
ennemis, tira puis apres dultre le droit chemin 
d’Argos.Et entédant comme Antigonus auoit 
defia faifi les couftäux qui font au deflus dela 
plaine, il fe logea pres la uille de Nauplia, &le 
lendemain enuoya un herault deuers Antigo- 
nus , par lequel il luy feit dire oultrage, en l’ap- 
pellänt aiefchant, & le desfiant à 1denaiS en 
la plaine pour combatre à qui d’eulx demonré- 
τοῖς Roy. Antigonus luy feit refponfe,qu'il fai- 
{oit la guerre autätauec le temps,commeauec 
les armes, & au demourant, que fi Pyrrus fe faf- 
choit de uiure,il auoïit aflez de chemins ouuerts 
pour aller à la mort. Ceulx d’Argos enuoyerét 

aufli ambafladeurs deuers l’un & l’autre , les 

prier qu'ilz fe retiraflent , attendu qu'ilz fça- 
uoyét bien qu’ilz n'auoyét que uoïir fur la uille 
d'Argos , & qu'ilz la laiffaffent neutre & amie 
de tous les deux. Antigonus fy accorda,& leur 
bailla fon filz pour oftage : & Pyrtus promeit 
bié qu'il le feroit aufli,mais pource qu'il ne dô- 
noit point de caution ὃς d’afleurance de ce fai- 
re, on fe deffoit plus de luy.Siaduindrent lors 

plufieurs grands & merucilleux prefagés,rant à 

Pyrrus comme aux Argiens . Cat ayant Pyrrus 

facrifié des bœufs, les teftes toutes couppees δέ 

feparces des corps tirerent les lâgues dehors δὲ 


PYRRVS;: το 9 


licherét leurpropre fang:& dedäs la uille d’Ar- 
gos la religieufe du réple d’Apollo Lyceié nom 
mec Apollonide , fen courutparmyÿ les rues, 
criät qu'elleueoit lauille toute pleine de meur- 
tre & de fang efpandu , & un Aigle qui uenoit 
ἃ la meflee, mais qu'elle fefuanouifloit incon- 
tinent , & ne fçauoit on qu'elle deuenoit. Si 
arriua Pyrrus ioignant les murailles d’Argos 
qu'il eftoit ia nuict toute noire, & trouuant la 
porte que lon appelle Diamperes ouuerte par 
Arifteas, meit dedans fes Gaulois, lefquelz fe 
faifirent de la place auant que ceulx dela uille 
en {entiflent rien : mais à caufe que la porte fe 
trouua trop baffle pour paffer les Elephans auec . 
leurs tours fur le dos, il les leur fallut ofter,& 


, puis quand ilz furent au dedans , les remettre 


en tencbres & en tumulte, à quoy ilfe perdie 
du temps beaucoup,de maniere que ceulx de la 
uille à la fin fen apperceurent, qui fen couru- 
rentincontinent au chafteau de l'Afpide & au- 
tres endroits forts de la uille: mais quand & 
quand ilz enuoyerent en diligence deuers An- 
tigonus,le prier qu'il les uinft fecoutir : ce qu'il 
ἕξις : & arriué qu il fut ioignant les murailles, il 
demoura dehors aux efcoutes , & cependant 
enuoya fon filz auec fes principaulx Capitaines 
dedans,qui menoyent un bon & gros nombre 
de gens de guerre . Au mefme temps y arriua 
aufli Areus Roy de Sparte auec mille Cädiots; 
& les plusdifpos Spartiates, lefquelz tous en+ 
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femble wenäs à charger les Gaulois qui eftoyée 
fur la place , les meirent en grand trouble &en 
orädeffroy: & Pyrrus enträât parle quartier qui 
fappele Cylabarisauec grands cris &fierescla- 
meurs,quand il entendir que les Gauloisne [ΕΥ̓ 
refpondoyent point fermement ny audacieufe- 
ment,il fe doubta bien incontinent que c'eftoir 
la uoix de gens preflez,& qui auoyét beaucoup 
d’affaires:au moyen dequoy il fe:uoulut hafter 
de les aller fecourir , poulfant les gens de che: 
ual qui marchoyent deuant luy à grande pei- 
ne &c à grand danger , à caufe des trous'desef- 
outs foubterrains ; & des conduits d’eaux,dôt 
Ἢ uille eft toute pleine . Si y auoit une grande 
confufion, comme lon peult imaginer en un 
côbat de nuict, là ou perfonne ne ueoit ce qu'il 
auoit à faire,ny n’entédoit pour le grand bruit 
ce que lon commandoit,& fefgaroit on;en fef- 
cartant les uns des autres parmy les rues, ny 
ne pouuoyent les Capitaines rien ordonner à 
leurs gens, tant pour l'obfcurité de la nuiét,cô- 
me pour la confufion du tumulte qui eftoit par 
toute la uille, & pource que les rues eftoyent 
fort eftroittes: àraifon dequoy ilz demouroyét 
les uns & les autres fans rien faire , attendans 
que le iour fuft uenu , à la poinéte duquel Pyr- 
rus aduifa Le chafteau de l’Afpide tout plein des 
armes de fes ennemis : & dauantage, foudain 
À fut entré iufques fur la place, entre plu- 
icurs autres beaux ouurages publiques qui ÿ 
cftoyent 
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eftoyent pour ornement du lieu, il apperceut 
les images d'un loup & d’un taureau de cuyure, 
qui combatoyent enfemble. Cefte rencontre 
l'eftonna, pource que fur l'heure il luy fouuinrt 
d'uneprophetie,qui autrefois luy auoit efté re- 
fpondue , que la deftinee de fa mort feroit ue- 
nue lors quil uerroit un loup & un taureau cô- 
barre l'un contre l'autre . Sicomptentles Ar- 
giens que ces images ont efté miles {ur leur pla- 
cepour memoire d'un accidét quiiadis aduint 
en leur païs,pource que quand Danaus y entra 
premieremét par le chemin qui fappelle Pyra- 
mia, comme qui diroit terres à blez, en la con- 
tree Thyreatide, il rencôtra en fauoyeun loup 
qui combatoit contre untaureau. fi farrefta 
pour uoir quelle feroit l'iflue de leur combar, 
prenant le cas & fuppofant en foymefme que le 
loup fuft de fon cofté, pource qu'eftant eftran- 
ger comme luy,il uenoit courir fus aux natu- 
relz habitans du païs.Le loup demoura finable- 
métuaincucur:parquoy Danaus faifant {a prie- 
re à Apollo Lycien, pourfuyuit fon entrepri£e, 
& feir fi bien qu il chaffa d’Argos Gelanor, qui 
pour lors eftoit Roy des Argiens. Voila pour- 
quoy lon dit que ces images du loup & du tau- 
reau ont efté mifes fur la place d'Argos. Pyrrus 
dôques fe fentät rour defcouragé pour les auoir 
ueués, & aufli pource que rien de ce qu’il auoit 
efperé ne luy fuccedoit à bié,penfa de fe retirer: 
& pourtant qu'ilcraignoit les portes de la uille, 
ΤῈ | 
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qui eftoyent trop eftroittes, ilenuoya deuers 
{on filz Helenus , qu’il auoit laiflé hors lauille 
auec la plus grâde partie de fon armee, luy m4- 
dant qu'il demolift un pan de la muraille par 
ou fes gens peuflent plus commodemét fortir, 
& qu'il les recueillift fi d'aduéture les ennemis 
leur donnoyent de l'affaire au fortir:mais celuy 
qu'il y enuoyä,füt fi hatif & fi eftourdy,auec ce 
que le tumulte l'empefchoit, qu'il n'entendit 
pas bien ce que Pyrrus luy dit, ains feit fon 
rapport tout au contraire. Au moyen dequoy 
le ieune prince Helenus prenant auec luy les 
meilleurs combatans qu'il euft, & le refte des 
Elephans,entra dedans la uille pour aller fecou 
rir {on pere;lequel commenceoit defia à fereti- 
rer : & tant que la largeur de la place luy donna 
efpace de combatre à fon aife , en fe retirantil 
repoulfa trefbien ceulx qui luy couroyent fus, 
en leur môftrant uifage par boutees:mais quäd 
il fut rengé dedans la rue qui alloit de la place 
à la porte de la uille, il fembarrafla dedans fes 
gés mefmes , qui luy uenoyét à l'encôtre de de- 
uers la porte pour le cuider fecourir : mais ilz 
n'entendoyent pas pour le bruit ce qu'il leur 
crioit qu'ilz reculaflent en arriere, & quäd bien 
les premiers l'euffent entendu , & uoulu faire, 
ceulx de derriere qui fe couloyét toufiours de- 
dans à la foule , les en euffent empefchez , auec 
ce que le plus grand des Elephans, par cas d'ad- 
uenture,eftoit cheut de trauers tout au beau 
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milieu de la porte, ou il bramoit & empcfchoic 
de fortit ne 1 qui uouloyent reculer en arrie- 
re. Vn autre de ceulx qui eftoyent deuant en- 
rez au dedans delauille, nommé Nicon, qui 
uault autant à dire côme, uictorieux,cherchanc 
{on gouuerneur , lequel auoit efté abbatu en 
certe de deflus luy à force de coups , fe rua con- 
tre ceulx qui reculoyent fur luy, réuerfarit amis 
& ennemis pefle mefle , iufques à ce que ayant 
trouué le corps de fon maiftte mort, il l’enleua 
de cerre auec fa trompe, & le portant deflus fes 
deux dents , fen retourna arriere comme fu- 
rieux , foulant aux picedz tout ce qu’il trouuoit 
en fon chemin . Parquoy eftans ainfi ferrez & 
preflez les uns contre les autres, il n’y auoit per- 
fonne qui fe peuft aider à par foy:car il fembloit 
que ce fuft une feule mafle de toute la multitu- 
de, & un feul corps cloué enfemble, qui tan- 
toft poulfaft en auant, & tantoft reculaft en ar- 
riere:fi ne combatoyent guere contre les enne- 
mis qui Les arreftoyét à tous coups & leur don- 
noyent fur la cueuë; ains fe faifoyent entre eulx 
mefmes plus de-mal que ne leur en faifoyent 
les ennemis : car fi aucun defguainnoit l'efpee, 
ou baifloit la picque , il ne pouuoit plus ren- 
guainner, ny releuer fa picque , ains en don- 
noit à quelqu'un de fes sens mefmes qui fe ren- 
cotroit à l'endroit,& fe ruoyent en fentreheur- 
tant ainfi les uns Jes autres. Parquoy Pyrrus 
uoyat ce trouble ἃς cefte tourmente de {es gés, 
Fi 
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ofta la couronne qu'il auoit deflus fon armer, 
laquelle le faifoit paroir de loing entrelesau- 
tres, & la dôna à l’un de fes familiers qui fetrou 
ua le plus pres de luy:puis fe fiant en la bôté de 
fon cheual, feietta {ur les ennemis qui le pour- 
fuyuoyét: fi y en eut un qui luy donna un coup 
de iaueline à trauers fa cuirace, toutefois la ble 
ceure n’en fut pas dangereufe ny grande auec. 
Parquoy il faddrefla à celuy qui luy auoit tiré 
le coup,qui eftoit un Argien, homme de petite 
qualité, & filz d'une pauureuieille femme, la- 
quelle à l'heure mefme eftoit môree fur les cou- 
uertures des maifons, comme toutes les autres 
femmes de lauille,pour uoir le combat, & ap- 
perceuant que c'eftoit {on filz que Pyrrus uou- 
loit choquer,elle eut fi grâde frayeur de leuoir 
en ce peril, qu'elle prit à deux mains une tuyle 
& la ierta deflus Pyrrus:la tuyle tumbant au l6g 
de la tefte à la faulte de l’armet,luy donna droit 
far le chaigno du col, & luy en brifa les iointu- 
res, dont il luy prit foudain une pafmoifontel- 
le,qu'il en perdit la ueuë fur l'heure : les renes 
luy cheurent des mains : & luy tumba de deflus 
fon cheual en terre,ioignant la fepulture de Li- 
cymnius, fans que lon fceuft quiil eftoit , au 
moins la commune, iufquesà cequ'un Zopy- 
rus qui eftoir à la foude d’Antigonus, & deux 
ou trois autres foudars accourutent uiftement 
celle part, & l’ayäs recogneu letrainnerét au de 
dans d’une porte ainfi qu'il commenceoit ἃ {δ 
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reuenir de la pafmoifon . Si defguainna ce Zo- 


ie une efpec efclauonne qu'il portoit , pour 


uy en coupper la cefte : mais Pyrrus le regarda 
entre deux yeux d’un regard fi terrible,quil l'ef 
froya,& luy feir tellement trembler la main de 
peur, que en ce trouble & c'eft effroy , il ne luy 
dôna pas droit ou il falloit pour luy coupper le 
col,ains l’aflena au defloubs de la bouche.à l'en 
droit du menton, de forte qu'il demoura long 
temps à luy acheuer de trencher la tefte. Le cas 
fut incontinent {ceu de plufieurs : parquoy Al- 
cyoneus y courant en demanda la tefte,çcomme 
pour la recognoiftre : mais aufli toft qu'il la 
teint, il fen courut deuers fon pere,qu'il trouua 
deuifant auec quelques fiens familiers , & luy 
ietta deuant luy latefte. Antigonus l'ayant re- 
gardee & recogneue, chafla fon filz à coups de 
bafton,en l'appellant cruel meurtrier ὃς barba- 
re inhumain , & fe couurantles yeux auec fon 
manteau, f{e prit à plorer par compallion , en fe 
fouuenant de la fortune de fon ayeul Antigo- 
nus & de fon pere Demetrius:puis feit honora- 
blement brufler & inhumer la tefte & le corps 
de Pyrrus. Depuis Alcyoneus rencôtra fon filz 


Helenus en bien pauure eftat,affublé d’un petit 


manteau fimple, & le recueillant humainement 
auec paroles doulces & gracieufes , le mena de- 
uers fon pere.Quoy uoyant Antigonus,luy dit: 


» Ceftacte , mon filz , uault mieulx, & me plaift 
ἢ» plus que le premier : mais encore n'astu pas 
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mm 
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» fait du tout comme tu deuois,en ce que tu ἢ 
» n'as pas ofté à Helenus ce mefchant manteau | 

» qu'il a fur les efpaules, lequel fait plus de honte 

» à NOUS qui auons gaigné , qu'a luy qui ἃ perdu. 
Ces paroles ditres,il embrafla Helenus,& l'ayäc 
remis en honefte equippage,lerenuoyaenfon 
Royaume d’Epire,& au demouraät feftantfaily 
du cäp & de l’armecenticere de Pyrrus ,iltrait- \ 
ta humainement tous fes feruireurs & amis. 
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 N ne fçait quel eftoit le 
 croifieme nom de Caius 
# Marius, non plus que de 
δ ἡ Quintus Sertorius , qui 
B6 teint un temps les Hefpa- 
HRNALP/N gnes en fa main, ny de Lu- 
NET cius Mummius celuy qui 
deftruifit la uille de Corinthe:car ce nom de A- 
chaicus qui fut donnéà Mummius, & de Afri- 
canus à Scipion,& de Numidicus à Merellus,e- 
ftoyent tous furnoms qui leur auoyent efté im- 
pofez, à raifon des conqueftes par euix faittes, 
C’eft un argument, par lequel Pofidonius cui- 
de bien conuaincre ceux qui difent que le troif 
ieme nom des Romains eft leur propre nom, 
comme Camillus,Marcellus, Caton : car fi ainfi 
cftoit, ce ditil , ilffenfuyuroit que ceulx qui 
n'ontque deux noms n’en auroÿent poinc de 
propre : mais d’un autre cofté auf, il ne fadui- 
fe pas, que par cefte mefine raifonil faudroit 
| F πὴ 
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dire, que les femmes n’auroyét point de noms: 
cat iln'y a pas une femme Romaine qui airle 
premier nô,que Pofidonius eftime eftre le pro- 
pre des Romains : & que des autres deux, l'un 
foit le nom commun de toute la famille , côme 
des Pompeïens , des Manliens,des Corneliens, 
ne plus ne moins que fontentre les Grecsles 
Heraclides , & les Pelopides : & l'autre foirun 
furnom pris & impofé des faiéts, ou de la natu- 
re,ou de la forme & figure du corps,ou de quel 
que autre femblable accidét,côme font ces fur- 
nôs,Macrinus, Torquat”, S yllaitout ainfi qu'en 
tre les Grecs, Mnem6, qui fignifie ayät bône me 
moire:Grypos,c'eft à dire,ayät nez aquilin:Cal- 
linicos,uictorieux:mais quant à cela la diuerfité 
de l’ufage donneroit aflez matiere de faire des 
oppofitions au contraire qui uoudroit, Au de- 
mourant,quant à la forme du uifage de Marius, 
nous auons ueu une fiene image de marbre qui 
eft à Rauenne,uille de la Gaule, laquelle repre- 
fente fort naïfuement celle rigueur ὃς aufterité 
de nature & de meurs que lon ait auoir efté en 
luy:car eftant né robufte de fa perfonne, enclin 
aux armes , & ayant efté nourry à la guerre 
en difcipline militaire plus que es ciuilitez de 
la uille, quand il uint à auoir authorité ilne 
-peult pas retenir ny moderer fon courroux. 
Ecdir on qu'il n'apprit iamais les lettres Grec- 
‘ ques, .& qu'il ne fe feruit iamais de celle 
langue en affaire quelconque de confequence, 
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comme ἢ c’euft efté chofe digne democquerie, 
que fe trauailler pour apprendre une langue 
dont les maiftres eftoyent en feruitude d'au- 
truy : & apres fon fecond triumphe, il feic un 
iour à la Lidach de quelque temple, iouer des 
ieux à la Grecquepour donner pafleremps au 
peuple Romain, & entra dedans le theatre, 
mais il ne feit que fafleoirfeulement,& en {or- 
τίς tout incontinent . Parquoy il me femble, 
que comme Platon fouloit dire fouuentau phi- 
lofophe Xenocrates,qui eftoit d'une nature re- 
# uc{che, chagrine & par trop feuere : O Xeno- 
» crates mon amy ,icte prie facrifie aux Graces: 
auf fi quelqu'un euft peu perfuader à Marius 
-qu'ileuft facrifié aux Mufes & aux Graces Grec 
ques, c'eft à dire, qu'il euft appris les lettres & 
les {ciences des Grecs, il n’euft pas adioufté à 
tant de haults & glorieux faiéts de paix & de 
guerre, une filaide & fi malheureufe fin com- 
me il feir, par une cholere & une ambition im- 
pores entelaage, & par une auarice infatia- 
le, quicomme uents impetueux leietterent 
enuneuieilleffe fanglante, cruelle & inhumai- 
ne. Ceque lon pourra bien promptement co- 
gnoiftre en lifant le difcours de fes faiéts . Pre- 

- mierement il eftoit de fort petir lieu , né de pe- 
re & mere pauures,qui gaignoyent leur uie à la 
fueur de leur corps. Son pere auoir nom com- 
me luy, & fa mere fappelloit Fulcinia. Cela fut 
caufe qu'il commence: bien tard à hanter en la 
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aille & ἃ goufter les façons de faire de Rome, 
fe tenant tout le refte du temps au parauant en 
un petit uillage qui fappelloit Cirrzaton, de- 
dans le territoire de la uille d'Arpos ,là οἱ 1] 
menoit une uie qui eftoit bien dure & champe- 
ftre, à comparaifon de la ciuilité & elegance de 

. ceux qui uiuoyent dedans les uilles,mais au de- 
mourant bien reformee & plus fernblable aux 
meurs des anciens Romains. Le premier uoya- 
ge qu'il feit à la guerre, fut contreles Celibe- 
riens en Hefpagne, foubs Scipion l’Africain, 
quand il alla aflieger la uille de Numance:là ou : 
fes Capitaines en peu de temps: apperceurentc 
bien qu'il eftoit plushomme de guerre,que nul 
autre de fes compagnons : car il receut fort ai- 
feement la reformation des meurs & de la difci 
pline militaire,que Scipion remeitfus entre les 
gens de guerre, qui parauant eftoyent tous def- 
ordonnez & corrompus de uoluptez & de de- 
lices.. Er fi dit on que à laueué defon Capitai- 
neil combatit cefte à refte contre un des enne- 
mis, & le desfeit : à raifon de quoy, Scipion 
pour le rendre affeétionné en fon endroit, luy 
faifoit plufeurs autres honneurs & faueurs : & 
mefinement un iour l'ayant fait foupper auec 
luy à fa table, comme quelqu'un apres le foup- 
per euft mis en auant un propos touchant les 
Capitaines qui eftoyent pour lors à Rome, il 
y cutun des afliftens qui demandaà Scipion, ο΄ 
fuft ou pource que ueritablement ilen doub- 
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tft, ou qu'il uouluft en cela flatter Scibion, 
quel autre Capitaine pareil à luy auroit le peu- 
ple Romain apres fon deces. Scipion ayant Ma 
rius au deflus de luy , luy frappa tout doulce- 
+ mentfur l’efpaule & refpondit, Α laduenture 
# ferace ceftuy cy . Tanteftoic l'un de ces deux 
rise ρῇ bien né, pour monftrer des fa ieu- 
nefle qu'il feroit un iour grand:& l'autre , pour 
fagement coniecturer qu’elle feroit la fin par 
enuoir le commencement, Tant y a que cefte 
atole, plus que nulle autre chofe,à ce que 
os dit, eleua Marius en bonne efperance, ne 
plus ne moins que fi c'euft efté l’oracle de quel- 
que Dieu, & luy donna cueur de fe ietter aux 
affaires de la chofe publique : là ou par le 
moyen du port & de la faueur que luy feit Ce- 
cilius Merellus , la maifon duquel fon pere ἃς 
luy auoyent de tout temps fuyuie & honoree, 
il obtint l'office de Tribun du peuple. Eten ce 
Tribunat il meit en auant une loy touchant la 
manicre de donner les uoix & fuffrages aux e- 
leétions des magiftrats, laquelle fembloir ofter 
aux nobles l'authorité qu'ilz auoyent es inge- 
mens : & pourtant le Conful Cotta fe formali- 
fa alencontre, & perfuadaau Senat de foppo- 
fer à cefte loy , & empefcher qu’elle ne fuft au- 
thorifee, & quand & quand de faire appeller 
Marius deuant eulx pour leur rendre raifon de 
fon faict. La lon fut ainfi prife & arre- 
ftec au Senat, ὃς Marius y entrant ne feftonna 
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point , comme euft peu faire un autre ieüne 
homme qui n’euft encore fait que commen- 
ceräuenir au monde, fans auoir autrequalité 
notable que fa uertu qui le recommandaft:ains 
prenant de foy mefme telle affeurance;, que luy 
donnerent les haults faiéts qu'il executa de- 
puis, il menaça publiquement le Conful dele 
faire mener en prifon, fil ne faifoir tout fur: 
Fheure effacer la conclufion qu'il auoit faiétar- 
refter. Le Conful adonc fe tourna deuers Ceci- 
lius Metellus, & luy en demanda fon aduis,le- 
quel fe dreffant en pieds parla en la defenfe du 
Conful : & lors Marius appellant de dehors un 
fergent, luy commanda qu'il faifift Metellus 
luy mefme pour le mener en prifon. Metellus 
en appella deuant les autres Tribuns, mais il 
n'y en eut pas un qui prift la caufe pour luy;tel- 
lement que le Senat apres tout fut contrainét 
de faire effacer ὃς reuoquer la conclufion qui 
auoit efté prife : & lors Marius retournant en 
grand honneur fur la place , en l’aflemblee du 
peuple, feit pafler ὃς auchorifer fa loy : & prit 
on opinion de luy qu'il feroit homme roide, 
qui ne flefchiroit iamais pour crainte,ny ne 
ployeroit point de honte, ains feroittefte au 
Senat en faueur du peuple. Toutefois il effaça 
bientoft apres cefte opinion par un autre acte 
qu'il feit : car comme quelque autreeuft pro- 
pofé une loy pour faire gratuitement, fans rien 


payer, diftribuer du bled à chafquecitoyen, il 
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fy oppofa fort roidement, & le gaigna : de ma- 
niere quil uint à eftre egalement honoré ὅς e- 
ftimé de l'une & de l'autre partie,comme celuy 
qui ne uouloit gratifier ny aux uns ny aux au- 
tres, au preiudice du bien de la chofe publique. 
Apres le Tribunat il pourfuyuit l'office de l’Æ- 
dilité , celle qui eft la plus honorable & la plus 
grande : car il y a deux Ædilitez, l'une qui fap- 
pelle Ædilitas Curulis,ainfi nommee à caufe de 
certaines chaires qui ont les pieds courbes, fur 
lefquelles ilz feient quand ilz donnent audien- 
ce: l'autre eft de moindre dignité, ὃς l'appelle 
lon Ædilitas Popularis : & quand onaeleu ces 
premiers grands Ædiles à Rome, tout {ur le 
champ on procede aufli le mefme iour à l'ele- 
étion des moindres . Marius donques cognoif- 
fant euidemment qu'il fen alloit forclos ὃς de- 
boutéde la premiere, ἔξ tourna incontinent à 
demander au moins la feconde : ce qui ne fut 
pas trouué bon, ains l’en eftima lon homme 
prefumptueux,opiniaftre & audacieux : de for- 
te que en un mefme iour il fouffrit deux refus, 
ce que jamais homme n'auoit faiét au parauât :. 
& neantmoins pour tout cela il ne rabaïfla rien 
de fon courage , ains peu de temps apres il de- 
manda δι! la Præture, & fen fallut bien peu 
qu'il n'en fuft debouté : encore à la fin ayante- 
fté eleu tout Le dernier, il fut accufé d’auoir cor- 
rompu δὲ achepté les uoix du peuple par argét: 
dequoy donnoit grande prefmption,entre au- 
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tres arguments, ce que lon auoit ueu un ualet 
de Caflius Sabacon , au dedans du pourprisow 
{e faiét l’eleétion , allant & uénant:parmy ceux 
qui donnoyent leurs uoix, pource que ceftuy 
Sabacon eftoit grand amy de Marius:fien fur 
appellé deuant lesiuges ; qui l'interroguerent 
fur ce faict : à quoy il refpondit , que pour la 
grande chaleur qu'il faifoit , il auoit eu foif, ὃς 
auoit demandé de l'eau frefche à boire, &que. 
ce ualet luy en auoit apporté dedans un potiuf- 
ques là ou il eftoit , mais qu'il en eftoit {orty 
tout aufli toft comme il eut beu . Ceftuy Saba- 
con fut depuis ofté du Senat par les prochains 
Cenfeurs, & eftima lon qu'il auoit bien merité 
cefte note d'infamie , ou pou feftre pariuré en 
iugement, ou pour auoir efté fi fubiect à fon 
plailir. Caius Herennius fut aufli appellé pour 
porter tefmoignagealencontre de Marius,mais 
il allegua pour fon efloine,que la loy ὃς couftu- 
me difpenfoit le patron de porter tefmoignage 
alencontre de fon fuyuant ou adherent, &en 
fut abfouls par les iuges : car les Romains ap- 
pellent Patrons ceux qui prenent en main la 
protection des moindres qu'eulx:difanrque les 
predecefleurs de Marius,& Marius luy mefme; 
auoyent toufiours efté dependans de la maïfon 
des Herenniens.Les iuges receurent & approu 
uerent ces excufes,mais Marius fy oppofa,alle- 
guant que depuis qu'il auoireu ceft honneur 
que de tenir office de la chofe publique;il eftoit. 
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forty de cefte baffeffe de condition,d'eftre plus 
fuyuant ne dependant deperfonne, ce quin'e- 
{toit pas du τοῦς ueritable: car tout magiftrac 
n'exempte pas celuy qui le tient, ny fa race auf- 
f , de demourerfoubsle patronnage d'autruy;, 
ay nelesdeliure pas de l'obligation de les ho- 
norer sains, fault neceffairement que ce foicun 
magiftrat à qui la loy permette de {coiren.chai- 
re Curule ,commeilz l'appellent, c'efta dire, 
qui fe porte fur un chariot par la uille. Mais en- 
core que es premiers iours que la caufe.fut plai- 
dee, l'affaire de Marius allaft mal, & φὰς 185 iu- 
ges luy.fuflent rudes & contraires, à la fin tou- 
téfois audernier iouril fut ab{oulsa pur & à 
plein contre Fopinion de tout le monde, par ce. 
que les fentences des iuges.fe trouuerent en 
nombre paréilautant pour que contre luy. Si 
{e porta aflez honeftemenr en Fexercice de ceft 
eftat de Præture, & apres l'an réuolu, quand ce 
uint à departir les prouinces au fort, il luy ef- 
cheutl'Hefpagne qui eftau dela de la riuiere de 
Betis: là δὰ lon dit qu'il nettoya de brigands &: 
de larrons tout le;païs , lequel eftoit encore: 
fort farouche & fauuage pour les barbares &c 
brüutalesmeurs & façons de faire des habitans 
d'iceluy : car les Hcfpagnolzeftimoyent.enco- 
re lors, que c'eftoit une belle chofe queuiure 
debrigandage. À fon retour de cefte prouince 
à Rome, quand il fe uoulut entremerttre des 
affaires, il trouua qu’il n’auoit ny eloquence ny 
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ticheffe, qui cftoyent les deux moyens, parlefs 

quelz ceulx qui eftoyent lors en credit, me- 
noyent le peuple à leur uoulunté: toutefois fi 
faifoit on compte de la fermeté de courage que 
Jon apperceuoit en luy , de fa perfeuerance au 
trauail , & de la fimplicité de fon uiure, qui e- 
ftoyent caufes de le faire honorer & auancer, 
tellement qu'il fut fort hautement marié: car il 
cfpoufa Tue , qui eftoit de la noble & illuftre 
maifon des Cæfars , de laquelle fut nepueu Iu- 
Jius Cæfar, qui depuis a ἐπέ le premier homme 
des Romains, & qui pour l'alliance & affinité 
qui eftoit entre eulx, fembloit en quelque cho- 
fe imiter Marius.ainfi comme nous auôs efcrit 
en fa uie. Marius donques fut homme de gran- 
de continence, ὅς aufli de grande patience;com 
me lon peut iuger par un acte qu'il feir, feftant 
mis entre les mains des Chirurgiens:carila- 
uoit les cuiffes & les iambes pleines de groffes 
ueines eflargies,& fen fafchant pource que c’e- 
ftoit chofe laide à uoir, il refolut de fe mettre 
entre les mains des medecins pour fe faire pen- 
{er : fibailla l’une de fes iambes au Chirurgien 
pour y befongner, fans uouloir εἴγε lié, com- 
me lon a accouftumé de faire en cas femblable, 
δ] endura patiemment toutes les extremes an- 
goifles de douleur qu’il eftoit force qu'il fen- 
tift quand on lincifoit , fans remuer , fans ge- 
mir,ny foufpirer, auecun uifage conftant & af- 
feuré, fans iamais dire un feul mot: mais quand 


le Chi- 
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lé Chirurgien ayant fait à la premiere cuiffe 
uoulut aller à l'autre, il ne la luy uoulut pas 
bailler , difant, le uoy que l'arnendement ne 
>» uaulepasla douleur qu'il'en fault endurer, De- 
» puis Cecilius Metellus Conful eftant defigné 
pouralleren Afrique faire la guerre au Roy 
lugurtha, mena quand & luy Marius pour l’un 
defes lieutenans,là ou Marius uoyant qu’il y a- 
uoirmatiere de faire de belles chofes & de bien 
monftrer fa prouéfle , il ne fe propofa point 
ourfon but en ce uoyage l'augmentation de 
πόνον ὃζ de la reputation de Metellus,com 
| me faifoyent les autres lieutenans,& penfa que 
cem’eftoit point Metellus qui l’auoit appellé là 
pour fon lieutenant,ains que c'eftoitla fortune 
mefme qui luy prefentoit une occafion fort à 
ex on pour faggrandir , & par maniere de di- 
re, le conduiloit par la main en un trefbeau 
champ;pour y faire uoir ce qu'il{cauoit faire:& 
à cefte caufe fefuertua d'y monftrer toutes les 
preuues qu'il eft poffible de prouëfle & de ua- 
leur. Cary ayant toufiours beaucoup d’affaires 
& beaucoup de difficultez en la guerre ,iamais 
ilne refouit par crainte pas une couruce pour 
danger ou peine qu'il y euft, ny n'en defdaigna 
Por pas une pour petite qu'elle fuft : ains {ur- 
montät {es egaulx & compagnons en bon fens 
& prouuoyance de ce qui eftoit expedient à 
faire, & eftriuant alencongre des priuez fou- 
dards en fimplicité deuiure , & en fouffrance 
; NT 
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de labeur ,ilen alloit acquerant la bonnégrace 
& bienuueillance d’un: chacun. Car,à direlame- 
rité , aufli eft ce un grand reconfort à ceulxkqui 
trauaillent , que d'auoir des compagnons qui 
trauaillent uouluntairement quand & eulxs - 
pource qu'il leur femble que cela, ie πούς 
comment,leur ofte la contrainte & la necefliré: 
& eft une chofe qui plaift merueilleufement δὰ 
foudard Romain, que de uoir fon Capitaine 
mangeant publiquement en ueué detout le 
monde de mefme pain que luy;, ou prenantfon 
repos fur quelque mefchante paillafle, ou met- 
tant luymefme le premier la main à-la befon- 
gnc,quandil eft queftion de tirerunetrenchee, 
ou de remiparer & fortifier le camp : carilzn'e- 
ftimét pas tantles Capitaines.quiles honorent 
ne qui leur donnent, commeilz font ceulx qui 
trauaillent, ὃς qui fexpofent aux dangersde la 
guerre quand ὃς eulx: & y a bien dauantage, 
qu'ilz aiment plus ceulx qui trauaillent auec 
_eulx, que ceulx qui leur permettentde demou- 
rer en oifiueté, Marius donques faifant toutce- 
la,& gaignant par ce moyen la bonne gracedes 
foudards, emplit incontinent toute la Libye.& 
toute la uille de Rome de farenommee;, telle- 
ment que lon ne parloit que deluy,pourceque 
ceulx qui eftoyent aucampen Afrique efcri- 
uoyent à ceulx qui eftoyent à la maifon;,que ia- 
“mais on ne uerroit l'iflue de la guerre contre ce 
Roy barbare, fi on n'en donnoit la charge à 
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Marius,en l’elifant Conful. Ces chofes defplai- 
foyent fort à Metellus , mais encore le fafcha 
plus linconuenient de Turpilius,lequel aduint 
en ceftemaniere:Hleftoit de pere en filz amy ὃς 
hofte de Merellus ,: & l'auoit fuyuy en cefte 
guerre;ayanten fon camp l'eftar ὃς la charge 
de maïfkre des ouuriers. Metellus luycommeit 
la garde de Vacca;grande & groffe uille: & luy;, 
pource qu'il traittoit doulcement & gracieufe- 
ment les habitans d'icelle, fe frant en eulx,ne fe 
donna degarde,quie par leur trahifon il fe trou 
uaentré les mains de fes ennemis : car ilz mei- 
rent. dedäs leur uille Tugurtha,maisilz ne feirét 
aucun defplaifirà Tirpilius , ains te demande- 
rent au Roy& le laifferent aller à fauueté, Il 
fut pour ce faiét accufé de trahifon : & Marius 
eftant l'un de fes iuges au confeil, ne fe conten- 
ta pas de luy eftre fort aigre , mais encoreirrita 
il plufeurs du confeil à l'encontre de luy, telle- 
mentque Metellus en defpit au’il en euft, fut : 
contrainét à la pluralité des uoix, de le con- 
damner comme traiftre à mourir: & peu de 
temps apres il fut trouué &aueré, qu'ilauoic 
eftc acoufe-& condamné à tort. 51 ΠΎ eut ce- 
luy du Confeil qui n'en fuft fort marry auec 
Metellus , qui portoit fort impatiemment la 
mort de ce pauure innocent : mais au contraire 
Marius fen efiouifflant, & fattribuant la pour- 
{τες du fait ; n eutpoint de honte de fe uan- 
ter publiquement, qu'il auoit attaché au col de 
ΠΕ 
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Metellusune furie uengereffe du fang-de fori 
hofte qu’il auoit fait mourir à tort. Depuis cela 
ilz furent ennemis declarez, & dit on que un 
iour Metellus,comme par maniere de mocque- 
» rie, luy dit: Tu nousueux donques laifler, ὃ 
» homme debien,& t'en rerournerà Rome pour 
» briguerle Confulat, & ne te fufhroit pas d'at- 
» tendre à l'eftre quand & mon filz. or ce filz la 
eftoir encore un ieune garfon. Mais,quoy qu'il 
y εὐ, Marius ne laifla point pour cela de pro- 
chaffer fon congé àtouteinftance:& Metellus, 
apres luy auoir ufé de plufeurs delais & remi- 
£es, finablement luy donna congé douzeiours 
{eulement , auant celuy de l’eleétion des Con- 
fuls . Parquoy Marius auec une extreme dili- 
gence feit en deux iours &une nuict,le chemin 
qui eftoit fort long depuis le camp iufques à 
Vrique, quieft fur la mer, là ou auant que de 
fembarquer il facrifia aux Dieux : & le deuin 
luy diét,que les Dieux par les fignes des facrifi- 
ces luy promettoyent une profperité incroya- 
ble, & fi grande qu'il ne l’ozeroit efperer . Ces. 
paroles luy eleuerent le cueur encore dauanta- 
ge. Si feituoileincontinent, & ayantuenten 
pouppe trauerfa la mer en quatre iours, puis 
fen courut à Rome, là ou tout aufli toft qu'il 
fut arriué il falla monftrer au peuple , qui 
defiroit fingulierement le uoir : & eftant con- 
duit par un des Tribuns du peuple fur la tribu- 
ne aux harengues , apres plufeurs charges ὅς. 
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imputations qu'il propofa à l'encontre de Me- 
tellus,finablemét il fupplia le peuple de le uou- 
loir elire Conful, promettät que dedans peu de 
iours il occiroit où bien prendroit prifonnier 
le Roy lugurtha. Si fut eleu fans contradiction 
quelconque , & aufli toft qu'il eut efté declaré, 
commencea incôtinent à leuer gens de guerre, 
faifant enroller contre les ordonnances & con- 
tre les couftumes ancienes , plufieurs pauures 
hommes qui n’auoyent rien, & plufieurs efcla- 
ues:là ou les autres Capitaines au parauant luy, 
n'y receuoyent point de telles perfonnes, & ne 
mettoyent point les armes,non plus queles au- 
tres charges honorables de la chofe publique, 
finon entre les mains de gens qui en fuflent di- 
gnes : en quoy faifant chacun de ceulx qui e- 
ftoyér enregiltrez laifloit fes biens côme gages, 
pour afleuräce de bien faire fon deuoir à la guer 
re: toutefois fi n'eftoit-ce pas ce qui le faifoir Le 
plus haïr,ains eftoyét fes fieres & infolentes pa- 
roles , pleines de mefpris des autres, qui offen- 
foyent les principaux hômes de la uille: pource 
qu'il alloit criant,par maniere de dire,publique 
ment par tout,que fon Confulat eftoit une def 
pouille qu'il auoit par fa uertu gaignee für la laf 
cheté & fur les delices des riches & des nobles, 
& que ce qui le recommädoit au peuple, & de- 
quoyilfe fortifioit,eftoyent les bleceures qu’il 
auoit receues en fon propre corps, pour le fer+ 
mice dela chofe publique,non point les monu- 
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ments des morts, ny les images ὃζ ftatues d’au- 
truy : δε fouuentefois nommant parleurs pro- 
pres noms tantoft Albinus, ὃς tantoft Beftia, 
tous deux de maïfons grandes & nobles, quie- 
ftans Capitaines de l'armee Romaine auoyent 
eu mauuaife fortune au païs de la Libye,lesap- 
pellant lafches ὃς ignorans le meftier de la guer 
re, en demandant à ceulx qui eftoyent autour 
de luy, filz n’eftimoyét pas que leurs anceftres 
euffent plus τοί fouhaitté laifler des defcendäs 
d’eulx femblables à luy,que relzcômeeftoyent 
ceulx la , attendu que eulx mefimes auoyent ac- 
quis hôneur & gloire, non pour eftre extraicts 
δέ iflus de noble fang,maïis par le merite de leur 
uertu & de leurs haults faiéts , Sine difoitpas 
Marius ces paroles en uain parune brauerie & 
uaine gloire feulement, cherchant à fe mettre 
en malesrace de la nobleffe pour neant:mais Le 
commun peuple eftant bien aife de uoir'faire 
honte & defpit au Senat,& mefurant toufours 
la grandeur du courage à la haultaineté & fierté 
des paroles, l’incitoit à n'efpargner pointlano- 
bleffe, & à picquer ainfi les perfoanes d'eftar, 
pourueu qu'il agreaft à la commune. Au de- 
mourant quand il fut repañléen Afrique; Me- 
cellus efpris d'enuie ὃς aufli de defpit;pource 
que luy ayant acheué toute la guerre de forte 
qu'il nc reftoic plus rien à prendre ny àgaigner 
prefque, finon la perfonne feule de Iugurtha, 
Marius luy en uenoit ainfi enleuer & after la 
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gloire & le triumphe d’entre les mains, ayant 
cherché de faccroiftre & augmenter paringras 
titude enuers luy , ne fe uoulut point trouuer 
auec luy ,ains fen alla d'un autre cofté,& laiffa 
l'armee à l’un de fes lieutenans Rutilius pour la 
luy deliurer : routefois [a uengeance de cefte 
ingratitude , à la fin retourna fur Marius mef- 
me . Car Sylla luy ofta d’entre les mains l’hon- 
neur du paracheuement de cefte guerre, tout 
ne plus ne moins que luy l’auoit ofté à Metel- 
lus : mais comment & en quelle forte, ie le re- 
peteray en peu de paroles, pource que nous en 
auons cfcrit les particularitez plus au long en 
la uie de Sylla: Bocchus Roy de la haulre Nu- 
midie eftoit beaupere de lugurtha,auquel il ne 
feit pas grand fecours,pendant qu’il eutia guer- 
re contre les Romains, pource qu'il haïfloit fa 
defloyauté, & auoit peur qu'il ne {δ feift plus 
rand qu'il n'eftoit : mais à la fin, apres auoir 
Bien fouy&c erré ça & là,il fut contraint par ex- 
treme necefhté de mettre fa derniere efperance 
en luy, & fe retirer pour fon dernier refuge par 
deuers luy.Bocchus le receut plus τοῖς par hon- 
te de ne l'ozer chaffer,que pour amitié qu’il luy 
portaft,ne pour bien qu'il luy uouluft: & l’ayät 
entre fes mains , il faifoit femblant en public 
d'interceder pour luy enuers Marius, & de luy 
efcrire rondement qu'il ne lerendroit point: 
mais ce pendant il luy tramoit foubs main une 
trahifon,& enuoya fecrettement querir Lucius 
G üiij 
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Sylla, qui eftoit lors Quæfteur, c'eft à dire,tre- 
forier general foubs Marius, & de quiilauoit 
receu quelques plaifirs en cefte guerre la. Sylla 
ἔς commettant à la foy du Barbare ,fyenallaà 
{on mardement : mais quand il y fut arriué, le 
Barbare fe repentit de ce qu'il auoit promis ; ὃς 
mua de uoulunté, demourant plufieurs iours à 
confulter en luy mefme, fil deuoit rendre Iu- 
gurtha , ou bien retenir Sylla mefme:toutefois 
à la fin il executa la trahifon qu'il auoit propen- 
{ee la premiere,& deliura lugurtha uif entre les 
mains de Sylla. Voila la fource premiere de cel- 
le peftilente & mortelle inimitié,qui depuis fut 
toufiours entre Marius & Sylla, laquelle cuida 
perdre & ruiner lauille de Rome & Ton empi- 
re de fond en comble: pource que plufeurs 
portans enuie à la gloire de Marius, alloyent 
difans, que ceft acte de la prife de Iugurtha ap- 
partenoit à 5 0114: δς luy mefme feit faire un an- 
neau qu'il portoit ordinairement, fur la pierre 
duquel il auoit fait engrauer , comme Bocchus 
Juy deliuroit lugurtha entre fes mains : & de- 
puisil en feic toufiours fon cachet pour faire 
defpir à Marius, qui eftoit homme ambitieux , 
opiniaftre, & qui ne pouuoit endurer qu'on 
luy baillaft un compagnon à la gloire de {es 
fais : & le faifoir Sylla principalementa la 
fufcitation des ennemis & maluueillans de Ma- 
rius , lefquelz attribuoyent le commencement 
δὲ les principaux exploits de cefte guerre à 
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Metellus, & les derniers auec la confummation 
finale à Sylla , afin quele peuple ne l'euft plus 
en fi grande eftime,ny en telle recommandatio 
qu'il l'auoit eu au parauant.Mais toutes ces en- 
uies , toutes ces haines & detractions alencon- 
tre de Marius , furent bien toft apres efteinétes 
& amorties par le grand danger qui furuint à 
toute l'Italie du cofté du Ponent, & ne fen par- 
la plus depuis que lon cogneut que la chofe pu- 
blique auoit befoing d'un b6 Capitaine, & que 
lon commence: à regarder qui feroit le fage pi- 
lotte qui la pourroit fauuer d’une fi grofle & fi 
dägereufe tourméte de guerre:car il n’y eut pas 
un des nobles & ancienes maifons de Rome, 
qui l'ozaft entreprendre, ne qui fe prefentaft 
pour demander le Confulat,ains fut Marius 
abfent eleu Conful pour la deuxieme fois. 
Car lugurtha ne fut pas plus toft pris , que les 
nouuelles uindrent à Rome de la defcente des 
Teurons & des Cimbres , lefquelles ne furent 
pas creuës du commencement,pour le nombre 
infiny de combatans , qu’on difoit y auoir, δὲ 
pour la puiffance incroyable des armees que 16 
affermoit uenir:mais depuis on cogneut, que le 
bruit qui en auoit couru eftoitmoindre que la 
uerité: car 112 eftoyent trois cents mille comba- 
tans tous atmez , qui menoyent quand ὃς eulx 
une autre encore bien plus gräde mulritude de 
femmes & d’enfans , &alloyent cherchans des 
serres qui fuffent fufhfantes pour les fouftenir 
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& nourrir , & des uilles ou ilz fe peuflenthabi- 
tuer & arrefter pouruiure, ne plus ne moins 
qu'ilzentendoyét dire, que les Gaulois ancien- 
nement eftäs partis de leur païs, auoyét occupé 
la meilleure partie de l'Italie, qu'ilz auoyent 
oftee aux Thofcäs . Or nefçauoit on à la uerité 
quelle natio c’eftoir,ny dôt elle eftoit partie,tät 
pource qu ilz n'auoyent aucune cômunication 
auecautres peuples,que pource qu'ilz uenoyéc 
de païs fort loingtain,côme une nuee de peuple 
qui fefpandoit deffus La Gaule &c deflus l'Italie: 
bié fe doubtoit on que c’eftoirune nati6 d’Al- 
lemagne, qui habitoit le 169 de l'Ocean Sepré- 
trional, & le conieéturoit on à uoir la grandeur 
deleurs corps, & aufli qu’ilz auoyent tous les 
yeux chaftains & roux, auec ce que les Allemäs 
en leur langage appellent les brigans Cimbres, 
Les autres difent que la Celtique,pour la gran- 
de & profonde eftendue du païs du cofté de la 
grande mer Oceane & des parties Septentri- 
onales, en tirant uersles maretz Mæotides, & 
le Soleil leuant, feftend iufques à la Scythie 
ou Tartarie Pontique, & que pour le ποίῇ- 
nage, ces deux nations fe meflerentenfemble, 
& fortirent de leurs païs, non qu'ilz feiflent ce 
grâd uoyage tout d'unctire, mais à plufieurs 
reprifes, marchäs tous les ans fur le temps nou- 
ueau plus auant en païs, de forte que par long 
trait de temps ilz trauerferét ainf à force d’ar- 
mes toute la τοῦτο ferme de l'Europe, & que 
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pour cefte caufe, encore qu'ilz euflent plu- 

fieurs nôs particuliers felon la diuerfité de leurs 
nations ; toute la malle enfemble neantmoins 
fappelloit l'armee des Celtofcythes , côme qui 

diroit des Celtotartares. Les autres tienét, que 

de la natiô des Cimmeriens , qui iadis ont efté 
cogneuz des anciens Grecs, il y eutune partie 
nongueres grande au regard du total, quifen 

éftant fouye, ou par quelque fedition ciuile 

eftant chaflee du païs, fut contrainéte par les 
Tartares de pafler oultreles marers Mæotides 

es regiôs de l'Afie foubzla conduite d'un Ca- 
pitaine nommé Lygdamis : mais le demourant, 

qui cftoit en beaucoup plus grand nombre, 

& de plus belliqueux hommes, habitoit es 
extremes parties de la terre, ioignät la grande 

mer Oceane, en païs umbrageux & couuers 
pour les foreftz côtinuelles qui y font fi fortes 

& fi efpefles, que le Soleil ne peult penetrer 
iufques à la terre, & filôgues & profondes au 
dedans de laterre, qu'elles uienét à fe conioin- 

dre iufques à la grâde foreft Hercynie, & font 

au demourant {oubztel endroit du ciel ,ou Le 

Pole eft fi fort eleué pour l'inclinatiou des cer- 

cles equidiftäs , que lon nôme paralleles ; qu'il 

Εἰ bi€ peu diftant du poinct qui refpond droit 

à plomb fur la tefte des habitans, & y eftans les 

iours en efpace de duree egaulx aux nuiéts,mef . , 
partiffent tout le temps en deux : ce qui donna 1 
matiere & occafon à Homere de fcindre, que ΓΟ ἀγῆςς, 
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quand Vlyffes uoulut euocquer les morts;il al- 
la au païs des Cimmeriens comme en laregion 
des enfers. Voila d'ou lon dit que partirétpour 
uenir en Italie ces peuples Barbares, qui du cô- 
mencement fappelloyent Cimmeriens, ὃς de- 
puis,ce dit on,non fans quelque apparence, fu- 
rent furnommez Cimbres: toutefois cela fe dit 
pluftoft par coniecture uray-femblable que par 
affeurance de uerité hiftoriale : mais quant à la 
multitude des hommes, la plufpart des hiftoriés 
efcrit qu'il y en auoit plus toft dauantage que 
moins, que ce que nous auons dit,& qu'ilz e- 
ftoyent fi courageux & fi hardis, que rien ne 
pouuoit durer deuät eulx, tant ilz faifoyét de 
grads efforts de leurs mains,là ou ilztrouuoyét 
à combatre, fi uiolentemét & ἢ foudainement, 
qu'ilz fembloyent un feu foudroyant tout par 
ou ilz pafloyent. Au moyen dequoy ilz netrou 
uoyent plus perfonne qui leur ozaft faire refi- 
ftence , ains racloyent & emmenoyent rource 
qu'ilz trouuoyent en leur chemin , & y auoitia 
eu plufieurs Capitaines Romains commis à 
gouuerner & garder ce que les Romains te- 
noyent en la Gaule de dela les monts , quiauec 
groffes armees auoyent efté honteufement em- 
portez par eulx . La lafcheré defquelz fut caufe 
principale de leur faire drefler leur chemin à 
Rome: car ayäs desfait les premiers qu'ilz a- 
uoyent rencôtrez,& y ayäs gaigné beaucoup de 
biés, ilz en furér fibicn amorchez,qu'ilz refolu- 
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rent de ne farrefter nulle part que premier ilz 
n’eufsér ruiné Rome , & faccagé l'Italie. Ce que 
les Romains entendans de plufieurs coftez, ap- 
pellerent Marius pour αν donner la conduitte 
de cefte guerre, ὃς l'eleurent Conful pour la fe- 
conde fois , encore que les loix fufent au con- 
traire,lefquelles defendoyent d'elireun perfon 
nageabfent, & que certain téps,qui eftoit pre- 
fix,ne fuft efcheut entre deux,premier qu’onle 
peuft elire pour la deuxieme fois au mefme ma 
giftrat. Siy eut quelques uns qui alleguerent 
ces ordonnances pour cuider l'empefcher:mais 
le peuple les renuoya bië, difcourant à l'encon- 
tre que ce n'eftoit pas la premiere fois que les 
loix auoyent cedé à l'utilité publique, & que 
l'occafion de deroger aux loix qui fe prefentoic 
alors , n'eftoit pas moindre que celle pour la- 
quelle ilz auoyent eleu Scipion Conful contre 
la permiflion & prefixion des loix, par ce que 
ce neftoit pas pour crainte qu'ilz euflent de 
perdre leur païs , mais pour enuie de ruiner ὃς 
deftruire celuy des Carthaginois, à raifon de- 
quoy le peuple pafla oultre.Er Marius ramenät 
fon armee de la Libye en Italie , prit pofleffion 
du Confulat le premier iour de lanuier, auquel 
les Romains commencent leur annee, ἃς quäd 
ὃς quand.entra en triumphe dedans la uille de 
Rome, monftrant aux Romains ce qu'ilzna- 
uoyent cuidé iamais uoir : C’eftoit le Roy Iu- 
gurtha prifonnier, lequel eftoit hornme fi caulr, 
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À 
qui fçauoit fi bien faccommodet à la fortuse] 
ἃς quiauoit parmy fon aftuce ὃς finefle lecou- 
rage fi grand , que perfonne de fes ennemis ne 
penfoit que lon le deuft iamais auoir uif. Mais 
on dit qu'apres auoir efté mené en cetrium- 
phe, il perdit l'entendementincontinent: ὃς la 
ompe du triumphe finie, il fut mené en pri- 
{on, là ou les fergens de hafte qu'ilz eurent ἀ᾽ 45 
uoir fa defpouille luy defchirerét à force route 
farobbe, & luy uoulans ofter des bagues d’or 
qu'il auoit pédues aux oreilles, luy arracherent 
quand & quand le bout de l’orcille, puis le iet- 
terét ainfi tout nud au fond d'une foffe profon- 
de , ayant le fens tout troublé: toutefois ainft 
+ qu'on l'yiettoit en foubriant il dit, O Hercu- 
» les,que uoz eftuues font froides! Si uefcuten- 
core là fixiours combatant contre la faim, & 
defirant toufiours prolonger (4 miferable uie 
iufques à la derniere heure , qui luy fur une 
punition digne des mefchancetez qu'il auoit 
commifes en fon uiuant. En ce triumphe fu- 
rent portees, comme lon dit, trois mille fept 
liures d’or pefant, & d'argent non monnoyé 
cinq mille fept cents feptante & cinq: &oultre 
celaen or & argent monnoyé uingt ὃζ huict 
mille fept cents efcus. Apres cetriumphe Ma- 
rius feit aflembler le Senat dedansle Capitole, 
ouil entra en la côpagnie auec farobbe trium- 
phale, foit qu'il le feift par oubliance, ou par 
unetropinciuile & groflicre arrogance : mais 


CATVSIMARIVS: 141 


cognoiflant q toute l’affemblee le trouuoit fort 
mauuais ;ib{e leua foudain & alla prendre fa 
robbe longue Confulaire, puis fen retourna 
tout auf toftemfa place. Au demourant,fe par- 
tât pouraller à lagucrre,il penfa d'aguerrir fon 
armee parle chemin , & endurcir fes gens àla 
peine, les faifant courir en toutes fortes, fai- 
re: de grandes &-longuestraittes , & contrai- 
gnant chafque foudard à porter luymefme fes 
hardes,& à {e preparer ce qui luy eftoit necef- 
faire pour fon uiure : de forte que depuisona 
toufiours appellé en commun prouerbe les 
hommes laborieux, qui fontuouluntiers;; fans 
» mot dite,ce qui leur cft commande, les Mulets 
» de Marius. T outefois aucuns alleguent une au- 
tre caufe &' origine de ce prouerbe :carilzdi- 
fent que Scipioneftant au fiege deuant la uille 
de Nuinance uoulutuoir ἃς uifiter non feulc- 
ment les armés & les cheuaulx de feruice qui e- 
ftoyét en fon oft;mais aufli les mulets & autres 
beftes de uoiture, pour fçauoir comment chaf- 
cun les tenoit bien en poinét & en bon equip- 
page. Si amena Marius à la monftre fon che- 
ual qu'il penfoit luyniefme ; fort bien nourry, 
δε an x fon mulet beaucoup plus gras,plus 
doulx à manier, & plus forrque nul des autres. 
Scipion prit grand plaifir à uoirces beftes en 
fi bon poinét & fi bien penfees , de forte 
que fouuent depuis il en faifoit mention: au 
moyen dequoy cefte maniere de parler en uint, 
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qui depuis eft demouree en commun prouet- 
be,quand on fe ueult moquer de quelqu'un qui 
eft perfeuerät à la peine, & qui us à conti- 
nuellement, en faifant femblant de le louer,on 
l'appelle Mulet de Marius. Au refte il me fem- 
ble que ce futun grand heur à Marius, queles 
Barbares,ne plus ne moins qu'un reflus de mer, 
tournerent premierement leur impetuofité de- 
uers l'Hefpagne : car ce pendant ileut temps &c 
loifir d’exerciter ὃς agguerrir fes gens & de les 
-affeurer, & , qui plus eft, encore de fe faireco- 
gnoiftre à eulx. Car quand il les eut accouftu- 
mez peu à peu à ne faillir plus ; & à ne defobeïr 
point, ilz trouuerent adonc fon aufterité de cô- 
mander , & {a feuerité de ne point pardonnerà 
ceulx qui oublioyent leur deuoir, utile & falu- 
taire ,oultre ce qu'elle eftoit iufte & raifon- 
nable. Dauantage la uiolence de fa cholere, 
lafpreté de fa parole, & la fierté de fon regard, 
quand ilz eurent eftc quelque temps nourriz a- 
uecluy, commencez: petit à petirà ne leur fem- 
bler plus effroyable pour eulx , ains pour leurs 
ennemis. Mais ce qui plaifoit encore plus que 
tout cela aux foudards, eftoit fa droitture en iu- 
ftice,de laquelle il fe recite un tel exemple : Il y 
auoit un fien nepueu nommé Caius Lufius, le- 
quel auoit quelque charge de gens en l’armee: 
il n'eftoit point tenu pour homme méfchant 
au demourant, finon qu'il auoit ce uice qu'il de- 
uenoit incontinent amoureux des ne à 

ons: 
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fons:comme il fe meit lors à dimer un beau ieu- 
ne iouuenceau nommé Trebonius, qui eftoit 
de fa compagnié , & l'ayant par plufieurs fois 
folicité fans en auoïr iamais peu rien obtenir, 
finablemétil Penuoÿa une nuiét querir parun 
fien ualet : Le ieune homme ne pouuant defo- 
beïrau mandenient de fon Capitaine, fy en al- 
lay&c comme il fur dedans fa rente, uoyant qu'il 
faifoit tout fon éffort pour le uioler à force, il 
defgainna fon efpee, & le tua τοῦτ roïde . Cela 
fut fait que Marius n'eftoit pas en fon camp, 
lequel fitoft qu'il fut de retour, feit inconti- 
nent appeller le ieune homme en iuftice . Plu. 
fieurs 3 préfenrerent foudain pour l’'accufer, ὃς 
perfonne pour le defendre: parquoy luymefme 
commencea à deduire afleureemét fon fait, & 
à nommer plufieurs tefmoings qui auoyétueu 
& fceu come le mort l’auoit par plufeurs fois 
preflé de fon deshonneur, & comment il luy ἀ- 
uoit toufiouts conftamment refifté , fans luy 
uouloir aucunement abandonner {2 perfonne, 
quelques dons &préfens qu'il luy fceuft offrir: 
dequoy Marius le louant & en eftant bien aife, 
fe feit fur l'heure apporter une courône de cel- 
les , que lon ἃ accouftumé de donner à ceulx 
ui ont fait en un iour de bataille quelque gran 
ἐπ preuue de uaillance, & en couronna luy- 
mefme Trebonius, comme ayant faitun tref 
uertueux acte,& en témps qui auoit befoing de 
beaus & bôs exemples . Ce iugemét de Marius 
“ ζ Η 
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eftant rapporté & public dedans Rome, luy fer: 
uit beaucoup à obtenir fon troifieme Confulat, 
auec ce que lon attendoit le retour des Barba- 
res fur letemps nouueau, aufquelz les foudards 
Romains ne uouloyent point donner la batail= 
Le foubz autre Capitaine que foubz Marius: 
toutefois ilz ne uindrent pas fi rtoft comme on 
les artendoit , ains fe pafla encore l'anneedu 
troifieme Confular de Marius, Parquoy ap- 
prochant le temps que fe deuoit faire l'eleétion 
des nouucaux Confuls, & fon côpagnon eftane 
deccdé, il luy fut force de fen aller luymefme à 
Rome, laiffant la fuperintendence de fon camp. 
en fon abfence à Manius Acilius . Or y auoicil 
lors plufieurs gens d'honneur qui briguoyent 
le Confulat:mais Lucius Saturninus , l'un des 
Tribuns du peuple qui manioit mieux la com- 
munc à fa uoulunté que nulautre, ayantefté 
{oubz main gaigné par Marius, faifoit plufieurs 
harengues , efquelles il fuadoit au peuple d'e- 
lire Marius Conful pour la quatrieme fois.Ma- 
tiusà l'oppofite failoit femblant de n'enuou- 
loir point , difant qu'il le refuzeroit file peuple 
l'elifoit : & Saturninus l'appelloit rraifire ch 
criär que cela feroit ueritablemét trahir la cho- 
{e publique, que de refufer la charge de Capi- 
taine fouucrain en un tel danger, & fi grand 
befoing.Lon cognoifloit aflez que c'eftoitune 
feincte & un ieu qu’ilz iouoyét affez groflemér 
ny & Marius, car on ueoit ἰς iour à traucrs: 
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Mais τουιτεξοὶς le peuple confiderant que les af: 
faires auoyent befoing de fa fufh{ance & de {x 
bonne fortune en la guerre ; leleut Côfut pour 
la quatrieme fois, &luy donna pour compa- 
non Catulus Luétatius, homme qui eftoit ho- 
noré de la nobleffe,& fi n’eftoit point defagrea- 
ble au commun peuple. Marius doñques ayant 
nouuelles que les Barbares approchoyent,paffz 
les monts en diligence, ὃς fortifiant fon camp 
au long de la riuiere du Rofne , y mieit de- 
dans grande prouifion de tous uiures,à fin qu’il 
ne peuft eftre contrain® à faulre de uiures de 
uenir à la bataille , finon à fon bon poinét 
quand il luy fembleroïit expedient : & là ou au- 
parauant la uoïitture des uiures en fon camp par 
la mer eftoit longue , dangercufe & de grande 
defpenfe, il la rédit aifee & courte par tel moyé: 
La bouche de la riuiere du Rofne auoit accueil- 
ly tant de uafe & fi grande quätité de fable, que 
les undes de la mer y amafloyent & entafoyér, 
auec la fange haulte & profonde, que lés bancs 
rendoyent l'entree de la riuiere eftroitte, diffi- 
cile ὃς dangereufe pour les grands uaifleaux de 
charge;,qui uenoyét de la mer.Quoy côfiderant 
Marius,employa là fon armee pédant qu’elle ne 
faifoit rien,& luy feir cauer une grande tréchee 
δέ canal,dedans laquelle il deftourna bône par- 
tie de l'eau de la riuiere, &latiraiufquesàun : 
endroit opportun de la cofte, là ou l’eau fefcow 
loir en la mer par une emboucheure profon- 
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de & capable des plus grandes nauires , &aüec 
cela tranquille & platte,fans eftre tourmentee 
des uents ny des uagues de la mer. Celle foffe 
retient encore auiourdhuy fon nom, fappellät 
Ja FoSsSsE MARIANE. Or {e diuiferent les 
Barbares en deux armees pour pafler en Italie, 
dont il efcheut à l'une qui eftoit celle des Cim- 
bres , d'aller par les haultes Allemagnes, ὃς for- 
cer ce paflage la que defendoit Catulus:& à l'au 
tre,qui eftoit celle des Teutons & Ambrons,de 
paffer par le païs des Geneuois Le long de la ma- 
rine contre Marius. Or les Cimbres ayans plus. 
grand circuit à faire , arrefterent dauantage ὃς 
demourerét derriere : mais les Teutons 8: Am- 
brôs partans les premiers,eurét en peu de iours 
fair le chemin qu'ilz auoyét à faireiufque là ou 
cftoit le camp des Romains, auquelzilz fe pre- 
fenterent en nombreinfiny, les uifages hideux 
auoir, & lauoix & le cry tout different des au- 
tres hômes: fi embraflerent grande eftendue de 
la câpagne d’alentour pour fe cäper , & uindrét 
desfier Marius & le prouoquer à fortir en chäp 
de bataille . Marius ne feir compte de toutes 
leurs desfiances,ains teint fes gens ferrez & en- 
fermez dedans fon camp , tenfant bien afpre- 
ment ceulx qui fingeroyent de parler temerai- 
rement au contraire, & qui par impatience de 
cholere,-uouloyent à route force fortir pour 
# cobarre;les appellant traiftres à leur païs,pour- 
# autant , difoit il , qu'il n'eft pas icy queftion 
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+ de combatre pour noftre gloire particuliere, 
ον ny pour gaigner des triüphes & uictoires pour 
» nous,ains nous fault eflayer par tout moyen de 
» deftourner ce grand orage de guerre, & celte 
» foudre &tempelte , qu'elle ne faille efpandre 
» furtoute l'Italie. Or faifoit il ces remonftrances 
aux Capitaines particuliers qui eftoyent foubz 
luy , & aux βευίδ ρει de fa qualité: mais quant 
aux foudards priuez, il les faifoit tenir deflus 
les rempars de fon camp, les uns apres les au- 
tres, pour regarder Les ennemis , & faccouftu- 
mer à uoir leurs uifages,leur côtenance & leur 
marcher, & ne feftonner point d’ouir leur uoix 
& leur parole, qui eftoit merueilleufement e- 
ftrange & beftiale , & aufli pour cognoiftrela 
façon de leurs armes,& leur maniere de les ma- 
nier.En quoy faifant, il rendit à fes gens auëcle 
temps, les chofes qui de prime face leur auoyét 
femblé cffroyables, fi familieres à leur enten- 
dement, par le moyen de cefte ueuë ordinaire, 
qu'ilz ne fen emouuoyent plus: car il eftimoir, 
ce qui eft ucritable , que la nouueauté fair que 
lon trouue par erreur de iugement, les chofes 
non accouftumees plus horribles & plus efpou 
uentables qu'elles ne font: & au côtraire,que 
l'accouftumance ofte beaucoup dela frayeur 
& terreur aux chofes , qui de leur nature font 
ueritablement effroyables . Ce qui fe ueit lors 
par experience : car l'accouftumance de uoir 
tous les jours ordinairement les Barbares,non 
Ἢ ἢ 
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feulement diminua quelque chofe de la frayeur 
premiere des foudards Romains : mais d’auan-- 
tage leur aguifant la cholere pour les fieres me-- 
-naçces & la brauerie infupportable des Barba- 
ges , leur emflamma les courages d'un ardent 
defir de les combatre , pource que non feule- 
mentilz pilloyent, gaftoyent & faccageoyent 
tout ce qui eftoit alenuiron, ains uenoyent en- 
-£ore donner des aflaulrs à leur camp, auec une 
telle audace , queles foudards Romains nele 
pouuoyent plus endurer , & laifloyent aller de 
telles parolles iufques aux oreilles de Marius: 
95» Quelle lafcheté ἃ jamais cogneue Marius en 
# nous,qu'ilnous engarde de combatre, & nous 
35 tiét enfermez foubz la clef ὃς foubz la garde de 
#-portiers, comme fi nous fuflions des femmes ? 
# Monffrons nous donques hommes, & luy allôs 
æ demander fil attend d'autres gens de guerre 
39 que nous,pour defendre l'Iralie, & fil a delibe- 
95 τέ de fe {eruir de nous comme de pionniers feu- 
+ lement,quand il uoudra creufer un foflé ; net- 
» toyer quelque bourbier , ou deftourner une ri- 
»-uiere . Car ο εἴ à quoy ilnous ἃ employezen 
# grand trauail iufques icy , & font les beaux ou- 
> urages qu’il a faits en fes deux Confulats,dont 
551] fe na uanter à ceulx de Rome. À il peur qu'il 
» ne luy en prenne,comme ila fait à Carbon & à 
# Cæpion , que les ennemis ont defconfits ὃ Ilne 
# fault point qu’il craigne cela : çar,ê luy eft Ca. 
9» piraine de bien autre ualeur & autre repusa- 
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# tion que n'eftoyent ceux la,& fon armee beau 


99 coup meilleure que les leurs: mais comment ” 

» que ce foir,encore uaudroit il mieulx perdre en 

» cfayant de faire quelque chofe,que de demou 

+ rer oyfeux,en fouffrant deuät noz yeux deftrui. 

Ὁ. re & faccager noz amis & noz alliez . Marius 
eftoic bien aife d'ouir ces plaintes & doleances 
defes gens,& les reconfortoit , en leur remon- 
ftranc,qu'il n'auoit aucune deffiance de leuruer 
tu : mais que par aduertiflement de quelques 
propheties & oracles des Dieux, il attendoit le 
temps & le lieu propre pourla uiétoire : caril 
faifoit mener quand ὃς luy dedans une littiere 
en grâde reuerence une femme de Syrie nome 
mec Marthe , que lon difoit auoir l'efprit de 
prophetic, &facrifioit Marius aux Dieux par 
fon ordonnance,au téps & en la maniere qu'el- 
le luy commandoir . Cefte femme Syriene fe- 
ftoit premierement addreffee au Senat pour 
parler de ces affaires, & predit des chofes à adue 
nir:mais le Senat ne l’auoit point uoulu ouir, 
ὃς l’auoit fait chaffer : au moyen dequoy elle fe 
tourna deuers les femmes , aufquelles elle feie 
uoir quelque preuue de ce,dontelle fe uantoit, 
mefmement à la femme de Marius , aux pieds 
de laquelle elle fe trouua un iouraflife en une 
affemblee de ieux publiques , à uoir combatre 
des efcrimeurs à oultrance : car elle luy predit 
là certainement celuy quiuainquit:à l’occafion 
dequoy cefte Dame l'enuoya deuers fon ma- 
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ry:lequel en feit cas, & la feit mener partout 
apres luy dedäs une littiere.Elle fe trouuoitaux 
facrifices que faifoit Marius , eftant ueftue d’u- 
_nerobbe de pourpre double quife fermoita- 
uec des boucles, & tenant en fa main une lance 
enueloppee tout à l'entour de banderoles , de 
feftons & de chapeaux de fleurs. Cefte maniere 
de farce a mis plufeurs en doubte, fi Marius 
monftroit en public cefte femme , croyät qu’el- 
Je euft ueritablement le don de prophetie, ou 
fi fciemmentil faifoi bonne mine de le croire 
peus aider à la feincte. Mais ce qu’Alexandre 
e Myndiena efcrit touchant des uaultours, eft 
bien digne d'admiration: caril dit qu'il y en a- 
uoit deux qui le fuyuoyent à la guerre,& qui ne 
failloyent iamais à comparoir &c-à fe monftrer 
quand il deuoit gaigner quelque groffe batail- 
le, & que lon les recognoifloit à des coliers de 
Jeron,qu'ilz portoyent à l’entour du col,que les 
foudards leur auoyentattachez , & puis Les a- 
πον τ laiflez aller:à raifon dequoyilzrecognoif 
foyent lgs foudards, ὃς fembloit qu'ilz les fa- 
luaffent,& eulx auffi eftoyent bien aifes quand 
ilz les apperceuoyent, & fe promettoyent que 
c'eftoit figne de quelque bonne encontre qui 
leur deuoit aduenir. Or y eut il plufieurs fignes 
& prefages, qui efcheurent auant la bataille : 
mais tous les autres eftoyent aflez ordinaires, 
excepté que lon rapporta de Tudertum & d'A- 
meria deux uilles de l’Ivalie, que 16 auoit ueu la 
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nuict au ciel des lances & efcus ardents qui 4- 
uoyent premierement uagué ça & là, puis fe- 
ftoyent entrechocquez en la mefme forme ὃς 
maniere, & auec les mefmes mouuemens que 
font les hommes qui combatent, iufques à ce 
que finablement les uns reculans , & les autres 
pourfuyuans , ilz allerent tous fondre du cofté 


du Soleil couchant . Enuiron ce mefme temps 
auffi,uint de la uille de Peflinunte Batabaces le 
prefbtre de la grande mere des Dieux, lequel 


apporta nouuelles , que la Deeffe auoit parléà 
luy du dedans de fon fanétuaire, & luy auoir dit 
que la uictoire de cefte guerre demoureroit 
aux Romains. Le Senat y adioufta foy; & or- 
donna que lon edifieroit un temple à celle 
Deefle, pour luy rendre graces de la uiétoire 
qu’elle leur promettoit. Batabaces fe uoulur 
prefenter aufli au peuple en affemblee publi- 
que pour luy en dire autant,mais il Υ eutun des 
Tribuns du peuple nommé Aulus Pompeius, 
qui l'en engarda, en l’appellant triacleur ou ba- 
fteleur , & le repoulfa oultrageufement arriere 
dela tribune aux harengues , & l’inconuenient 
qui luy en aduint, feit que lon adioufta encore 
plus de foy aux paroles de Batabaces: car le 
Tribun ne fut pas plustoft de retour en fa mai- 
fon apres l’aflemblee , qu'une groffe fiebure le 
{aifit, dont il mourut le feptieme iour apres, au 
ueu & fceu de tout lemonde. Au demourant 
les Teutons uoyans comme Marius ne bou- 
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eoit aucunement de fon camp, cflayerent de 

ΕΥ̓ donner aflault, mais ilz fe trouuerenttelle- 
mét accueillis de coups de traict, que apres ya- 
uoir fait perte de quelque nombrede leurs gés, 
ilz fen deporterent, & refolurent de tirer oul- 
tre,fe promettans qu'ils pafleroyent facilement 
les Alpes fans danger : parquoy trouflans leur 
bagageilz paflerent cout le long du camp des 
Romains,là ou lon cogneut plus certainement 
que jamais, qu'ilz eftoyent en merucilleufe- 
ment grand nombre, pour la longueur dutéps 


qu'ilz demourerent à pafler : car on dit qu'ilz . 


demourerent fix iours entiers à pafler conti- 
nucllement . Et paflans aflez pres du camp des 
Romains, ilz leur demandoyent par maniere 


de moquerie, filz uouloyent point efcrireou 


mander quelque chofe à leurs femmes , pource 
qu'ilz feroyent bien toft auecelles : quand ilz 
furent tous paflez, & qu'ilz continuerent de ti- 
rer toufiours oultre leur droit chemin, Marius 
adonc partant aufli,fe meit à les fuyure cout bel 
lement à la trace ,fe logeant toufouts à leur 
cueue le plus pres qu'il pouuoir, fortifiant tref- 
bien fon camp,&-choilffant roufiours lieu fort 
& auantageux d'afliette pour fe loger, à fin de 
pouuoir pafler Les nuits en feureré.Si marche- 
rent en telle forre iufques à ce qu'ilz arriuerent 
à la uille d'Aix, de là ou il ne leur reftoit plus 
gueres de chemin à faire qu'ilz ne fuffent de- 
dans les montagnes des Alpes, à raifon dequoy 
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Marius fe prepara là pour Les combatre.Si choi- 
fit un lieu qui eftoit bien fort d'aflierte pour lo- 

| ger fon camp,mais il y auoit faulte d'eaux: & le 
ἔτ expreflement, à ce que lon dit, à fin d'agui- 
ferencore plus le courage defes gens par ce 
moyen. Plufeurs le trouuoyent mauuais, luy 
temonftrans qu'ilz feroyent en danger d’endu- 
rer grande foif,filz fe logeoyent là ,aufquelzil 
refpondit , en leur monftrant une riuiere qui 
éouroit tout au 168 du camp des ennemis, qu'il 
falloit aller 1à achepter à boire auec fon fang. 
» Les foudards luy repliquoyent, Que ne nous 
» y meines tu donques , pendant que nous a- 
+» uons encore le fang humide? Er il leur re- 
» fpondir tout doulcement, Pource qu'il faule 
» auant toute autre chofe fortifier noftre camp. 
Les foudards,quelque mefcontentement qu'ilz 
euffent, luy obeïrent : mais les ualets n’ayans à 
boire ny pour eulx ny pour leurs beftes,famaf- 
ferent en groffe trouppe,ë fen allerent deuers 
Ja riuicre, portans les uns des congnees,les au- 
tres des haches, les autres des efpees & des lan- 
ces,auec leurs cruches pour apporter de l'eau, 
en deliberation de combatre les Barbares, fi au- 
trement ilz n’en pouuoyent auoir.Il ÿ eut quel- 
que petit nombre des Barbares., qui fattacha à 
eulx du commencement, pource que la plus 
δι eftoit à rable à difner apres feftre lauez, & 
es autres cftoyènr encore dedans les baings à 
fe lauer,pource qu'en celicu la y a force fources 
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de baings naturelz d'eaulx chaudes : &trouue- 
rent les Romains une partie de ces Barbares. 
faifans grande chere , & fe donnans du bon 
temps à l'entour de ces baings , pour le grand 
plaifir qu'ilz prenoyent à confiderer la beaulté 
du lieu:mais quand ilz ouirent le bruit de ceulx 
qui combatoyent, ilz fe prirent à courir à la file 
la part dont il uenoit . Au moyen dequoy, il e- 
ftoit bien malaiféà Marius de plus retenir les 
foudards Romains qu'ilz n’y allaflent, pource 
qu'ilz craignoyent que leurs ualets n’y demou- 
raffent , oultre ce que les plus belliqueux des 
ennemis qui fe nommoyét les Ambrons, ceulx 
qui parauant auoyent desfair Manlius &Cæ- 
pion,deux Capitaines Romains, auecleurs ex- 
ercites, & qui faifoyent eulx feuls plus detren- : 
te mille combatans , couroygnt à grande hafte 
aux armes,eftans bien appefantis de leurs corps 
pour auoir mangé à panfe pleine : mais au de- 
mourant bien deliberez en leurs courages , & 
plus guays que de couftume, pour te uin qu'ilz 
auoyent beu . Si ne uindrent point courans fu- 
rieufement au combat fans garder ordre, nyne 
iettereng point un cry confus,ains faifans brui- 
re leurs armes par mefures, ὃς marchans tous 
enfemble à la cadence, alloyent fouuent repe- 
tans leur propre nom, Ambrons, Ambrons, 
Ambrons, foit que ce fuft pour fentreappeller 
les uns lesautres,ou pour eftohner leurs enne- 
mis par ceft aduertiflement. De l'autre coftc 
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auffi les premiers des Italiens, qui defcendirent 
en bataille contre eulx, furentles Lyguriens, 
qui font ceulx de la cofte de Genes, lefquelz 
leur oyans ierter ce cry, & l’entendans diftin- 
tement, leur refpondirent aufli le mefine cry, 
pource qu'ilz difoyent que c'eftoit le uray fur- 
nom general de toute leur nation, de forte que 
premier qu'ilz fentrechocquaflent, ce cry fut 
d'une part & d'autre redoublé par plufeurs 
fois, & le faifoyent les Capitaines tant deça que 
dela, crier à leurs gens tous enfemble, feffor- 
ceans à l'enuy les uns des autres à qui le crie- 
τοῖς le plus hault. Cefte contention de crier ef- 
chauffa & aguifa les courages des foudards en- 
core dauantage : mais les Ambrons auoyent la 
riuiere à pafler,qui fut caufe de rompre leur or- 
donnance, & auant qu'ilz fe peuflent remettre 
en bataille depuis qu'ilz furent pañlez, les Ly- 
guriens coururent de grand roideur les charger 
les premiers, & puis les naturelz Romains pour 
fecourir les Lyguriens qui auoyent commencé 
la charge, fe ruerent aufli quand & quand de- 
fcendans de lieux auantageux fur ces Barbares, 
ὃς les contraignirent par ce moyen de fe tour- 
neren fuitte, à ou le plus grand meurtre qui 
en fut fait, fut fur le bord delariuiere, dedans 
laquelle 112 fentrepoulferent les uns les autres, 
tellement qu'ilz emplirent de fang & de corps 
morts tout le cours de la riuiere. Er ceulx qui 
peurent repañler de l’autre cofté n’eurent pas la 
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hardieffe de fe r'allier pour faire refte, de ma 
niere que les Romains les menerenttuans & 
batans iufques en leur camp & à leur charroy : 
Ἰὰ ou les femmes auec des efpees & des haches 
en leurs mains leur uindrent au deuanten grin 
çant les dents ὅς hurlant de douleur & de cours 
roux , & chargeant tant fur les fuyans que fur 
les pourfuyuans, les uns comme traiftres, &c les 
autres comme ennemis : mais,qui plus eft,elles 
{e ierterent au milieu des combatans en fesfor: 
ceant d’arracher les pauois aux Romains, & 
empoignant leurs efpeës auec les mains toutes 
nues, lufques à endurer d'un courage inuinci- 
ble qu'on les nauraft & les trenchaft en pieces 
à coups d'efpce. Voila comment on dit que la 
premiere bataille fut donnee au long de la ri- 
uicre plus toft par cas d'aduenture que de pro 
pos deliberé , ny par le confeil du Capitaine en 
chef. Mais les Romains apres auoir desfait la 
plufpart des Ambrons feftans retirez arriere, à 
caufe que la nuict furuint ,ne fe meirent pas 
comme lon a accouftumé de faire en unetelle 
profperité,à chanter chanfons de uiétoire & de 
triumpbhe, ny à faire bonne chere dedans leurs 
tentes,les uns auec les autres,& moins encores 
à dormir,qui eft le plus doulx & le plus aggrea- 
ble refrefchiffement , que fçauroyent prendre 
gens qui ont heureufement combatu : ains au 
contraire paflerent toute celle nuiéten grande 
frayeur & grande craintc,à caufe que leur camp 
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n'eftoit point clos ny fortifié, 8 qu'ilz fçauoyée 
trefbien qu'il eftoit demouré preique innuine- 
rables milliers de Barbares qui n'auoyent point 
combatu, auec ce que ceulx qui eftoyét etchap- 
ez de la desfaitte des Ambrons, ne feirent au- 
tre chofe toute la nuiét,que hurler à haulrs cris, 
qui n'eftoyent point femblables aux foulpirs 
& gemiflemens des hommes,mais plus toft aux 
hurlemens des beftes fauuages;de maniere que 
le mugiflement d'une fi grande mulritude 
d'hommes beftiaux meflé de menaces & de la= 
mentations, faifoic retentir les montagnes d'a- 
lenuiron , & le canal de la riuiere:au moyen 
dequoy route la plaine, qui eftoit entre deux, 
refonnoit d'un fremiflement horrible &-e- 
{pouuentable à ouïr : ce qui tenoit les foudards 
Romains eneffroy, & Marius mefme en quel- 
que crainte, pource qu'ilz fattendoyent d'a- 
uoir celle nuiét la bataille en trouble & en def 
arroy : toutefois les Barbares ne les aflailli- 
rent point ny celle nuiét , ny le iour enfuy- 
uant , ains ne fcirent autre chofe que fe prepa- 
rer à la bataille . Et ce pendant Marius fachant 
qu'il y auoit au deflus du lieu ou ilz eftoyent 
campez, quelques cauains, & quelques uallees 
couuertes de bois,y enuoya fecrettement Clau- 
dius Marcellus auec trois mille hômes de picd 
bien armez, luy enioignät qu'il fe teinft coy en 
embufche iufques à ce qu’iluerroit les Barbares 
attachezau combat auecluy, & que lorsilles 
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uinft charger pat derriere : les autres fouppe- 
rent quandilen fut heure, & apres foupper (6 
repoferent. Le lendemain au poinét du iour 
Marius les tira aux champs hors de fon fort,de- 
uant lequel il les rengea en bataille,enuoyant 
deuant fa cheualerie pour tirer les ennemis à 
 lefcarmouche: ce queuoyansles Teutons, ilz 
n'eurent pas la patience d'attendre que les Ro- 
mains fuflent defcendus en plaine campagne 
pour les combatre fans auantage, ains farmans 
à la hafte en chaude chole , les allerent trouuer 
᾿ iufques à la motte, fur laquelle 112 eftoyent en 
bataille : quoy confiderant Marius , enuoya ça 
& là aux particuliers Capitaines , les aduertir 
qu'ilz ne bougeaflent , ὃς qu'ilz temporifaffent 
iufques à ce que les ennemis approchaflent 
d'eulx d’un iect de main,&c que lors ilz lanceaf- 
fent leurs iauelots, & puis tiraffentleurs efpees 
ὅς heurtaflent & repoulfaflent les Barbares a- 
uec leurs efcus , à caufe que quand ilz monte- 
royent contremont la motte, fur le pendant de 
laquelle eftoyent les Romains en bataille, il 
preucoit bien que leurs coups n'auroyét point 
de force , ny leur ordonnance {erree , uertu ny 
efficace quelconque, pource qu'ilz ne pour- 
royent auoir le pied ferme ny la marche affleu- 
ree , ains feroyent facilement renuerfez en ar- 
riere pour peu qu'on les repoulfaft , à caufe du 
pendant de la cofte. Marius donnoittelz aduer- 
tiffemens à fes gens, mais quand & quandilles 

mettoit 
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nettoit Le premier en execution: car il eftoit 
autant adrôit aux armes qu homme qui fuft er; 
toute fon armee, & fi n'y en auoit pas un qui 
fuit fhardÿ ne ἢ aflèuré que luy . Quand don. 
ques les Romains faifans refte, les eurent arre- 
ftez tout court, ainfi qu'ilz cuidoyent furieufe- 
ment monter contremont , alors fe fentans re- 
poulfez & preflez,ilz reculerent petit à petit en 

- arriereiufques en la campagne, & là commen. 
ceoyent ia les prémiers ἃ fe rallier & rengeren 
Paraïlle fur la plaine, quand on ouit foudain le 
biuic & la diftraction de ceulx qui cftoyent à la 
cueué de leur armee, pource que Marcellus ne 
faillit pas à bien prendre l’occafion quandil en 
futtemps ,à caufe que le bruit dela premiere 
charge montant contremont les couftaux d’a- 
Jenuiron , au deffloubs defquelzileftoit en em- 
bufche,luy ἐπ donna aduis: fi feit incontinent 
leuer fes gens, & courant auec grands cris alla 
ruéer fur ceulx qui eftoÿyent à la cueuë des Barba 
res mettant les derniers en pieces. Ceulx la fei- 
rent tourner uifage à ceulx qui eftoyent les plus 
prochains deuant eulx, & ainfi des autres de 
main en main iufques à ce qu'en peu d'heure, 
toute leur bataille commencez ἃ branler en 

“defarroy , &ne, feirent pas grande refiftence, 

ο΄ quandilz fefentirent ainfi chargez par deuant 

᾿ς  &par dérricre, αἴης fe meirent tantoft à fouir à 

PA ἀσθοθρὶε , & les Romains les pourfuyuans 

de pres en tuerent ou prirent de prifonniers 
ÿ 
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plus de cent mille, & prirent dauantage ἴσας 
chariots, leurs tentes & cout leur bagage, dont 
ilz ordonnerent du commun confentement de 
toute l’armee, qu'il en feroit fair un prefentà 
Marius, fans en rien excepter, finon ce qui au- 
roit efté furtiuement foubftraiét & defrobé: ὃς 
combien que ce fuft un prefent treshonorable 
& trefmagnifique, fi eftima lon qu'il n’auoit pas 
encore la recompenfe qu'il meritoit, pour le 
bon deuoir d'excellent Capitaine, quil auoit 
monftré en la conduittede celle bataille & de 
toute celle guerre, tant 112 fe {entoyent tous 
heureux d’eftre efchappez d'un ἢ grand danger: 
toutefois il y a des hiftoriens qui n’accordent 
pas que la defpouille de ces Barbares αἷς efté 
donnee à Marius, ny aufli qu’il y ait eu fi grand 
nombre de morts comme nous auons dit: mais 
bien dit on, que depuis cefte bataille les Mafh- 
liens fermerent leurs uignes de hayes faites 
d'os de morts, & que les corps eftans pourris ὃς 
confumez deflus leurs champs ; par les grandes 
luyes qui tumberent deffus l'Hyuerenfuyuär, 
Les terres en deuindrent fi grafles,&c en penetra 
la greffe fi profondement au dedans, que l'Efté 
enfuyuant elles rapporterent une quantité in- 
croyable de toutes fortes de fruiéts: & fut par. 
ce moyen uerifié ce que dit Archilocus, que les 
terres labourables fengreffent de telles pourri- 
tures :aufliditon que ordinairement apres les 
i 


grandes batailles, il umbe de grofles pluyes, 
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foit ou pource qu'il y αἷς quelque Dieu, qui 

urifie , laue & nettoye la terre fouillee & pol- 
ἂν de fang humain auec les eaux pures & ce- 
leftes , ou bien que cela fe face par caufe natu- 
relle , pource que la defconfiture de tant de 
corps morts & de fang efpandu rend une moit- 
te, grofle ὃς pefante uapeur, laquelle efpeffit 
l'air ; qui de fa nature eft muable & facile à 
changer de bien petit commencement en al- 
teration trefgrande. Apres cefte bataille Ma- 
rius feit mettre à part les harnois & defpouil- 
les des Barbares, qui eftoyent demourees en- 
tieres & belles à uoir , pour embellir & enri- 
chir la pompe de fon triumphe : puis feit amaf 
fer le demourant en un grand monceau furun 
bucher de bois, pour en faire un magnifique 
ficrifice aux Dieux , eftant tout fon exercite 
en armes alenuiron couronné de chapeaux de 
triumphe, & luy ueftu d’une grande robbe de 
pourpre comme le porte la couftume des Ro- 
mains en tel cas, & tenant une torche arden- 
teà deux mains, laquelle il haulfa premiere. 
ment contre le ciel: & fur le point qu’il la 
baifla pour mettre le feu dedans le monceau , 
Jon apperceut de loing quelques uns de fes a- 
- mis qui uenoyent à cheual courans à bride ab- 
batue:fi fe feit foudain un grand filence de tou 
te l’affemblec;defirant un chacun entendre, ce 
qu'ilz apportoyent de nouueau . Et quand ilz 
furent artiuez & defcendus de cheual , ilz 
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courufent incontinent embraffer ὃς faluer Ma- 
rius,luy apportans la nouuelle, comme il auoïit 
efté cleu Conful pour la cinquieme fois, & luy 
en baillerent des lettres, par lefquelles on le luy 
mandoit de Rome. Ainfi cefte nouuelle ioye 
furuenue par deflus l’aife de la uictoire , les pri- 
uez foudards tefinoignerent le plaifir 41} en 
auoyent auec grands cris & batemens de leurs 
armes : & les Capitaines couronnerent encore 
de rechef Marius auec nouueaux chapeaux de 
laurier qu'ilz luy meirent à l’entour de la tefte : 
puis cela fair il meit adonc le feu dedans le bu- 
cher, & paracheua fon facrifice . Mais celle qui 
ne laifle jamais les hommes iouïrde l’aife d’une 
grande profperité purement & fimplemét, ains 
entremefle toufiours en la uie de l'homme du 
mal parmy du bien, foit ou la fortune , ou l’en- 
uie de la deftinee , ou bien la neceflité dela na- 
ture des chofes terrienes,peu deiours apresce- 
fte grade refiouiffance enuoya à Marius la nou- 
uelle de Catulus fon compagnon au Confulat, 
qui fut commeune nuce en un beau iour clair 
& ferein,& qui reietta de rechef la uille de Ro- 
me en nouuclle frayeur & nouuelle tourmen- 
te. Car Catulus qui eftoitordonné pourfaire . 
tefte aux Cimbres , eftima qu'il ne falloit point 
qu'il famufaft à garder les pas des pen τι 
pour cuider empefcher les Barbares de pafler, à 
caufe que pour ce faire il euft efté contrainét 
de diuifer fon armeeen plufieurs parcelles, & 


£AIVS MARIVS, 163 


{ fuft en ce faifant trouué foible : parquoy {e 
tirant un peu arriere des Alpes, au dedans de 
l'Italie, il fe couurit de la riuiere d’Athefis, defz 
fus laquelle il baftit un pont pour pouuoir paf 
fer & repañler quand il uoudroic, & en garnit 
les deux bouts de deux forts bien munis & bien 
fortifiez , à fin de pouuoir commodéiment aller 
fecourir les places qui eftoyent audela de la ri- 
uicre, fi d'aduenture les Barbares, quand ilz 
feroyent fortis hots des deftroits des monta- 
gnes , les uouloyentaller forcer . Or citoyent 
ces Barbares fi oultrecuidez, & auoyent leurs 
ennemis en fi grand mefpris, que pour mon- 
ftrer leur force & leur audace plus τοίξ que 
pour befoing qu'il en fuft , ne pour profit qu'il 
y euft , ilz enduroyent qu'il negeaft fur eulx 
tous nuds,& montoyent iufques aux cymes 
des montagnes à traucrs les grands monceaux 
de glaces & de neges: puis quand ilz eftoyent 
arriuez au plus hault, ilz eftendoyent leurs tar- 
ges longues & larges defloubs leurs corps, & (6 

aifloyent gliffer deflus au long des rochers 
droits & couppez qui auoyent des pentes de 
hauteur infinie. A la fin feftans uenus camper 
aupres des Romainsle long de lariuiere, ilz 


confidererent commentilz là pourroyent paf- 


{er,& commencerent à la combler,rom pans les 

groffes butes de terre qu'ilztrouuoyent à l’en- 

tour, ne plus ne moins que les Geans, & y ap- 

portans les grands arbres , auec les racines tou. 
re. hé Ι τ 
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tes enticres, de groffes pieces des rochers qu'ils 
briloyenr, & des tureaux de terre qu'ils y poul- 
foyens pour ferrer & eftraindre le cours dela 
riuiere: mais oultre cela 112 iettoyent à ual l’eau 
de groffes tronches de bois,que le fil de la riuie 
re tiroit de roideur contrebas, lefquelles à force 
de coups de l'impetuofité qu'elles defcendoyét 
à ual , efbranloyent les poultres qui foufte- 
noyent le ponr des Romains. A fo dequoy 
plufieurs des foudards du grand camp fefton- 
nerent, & en l'abandonnant commencerent à 
{e retirer,là ou Catulus môftra (ainfi qu'il faule 
qu'un bon & parfaict Capitaine face) qu'il a- 
uoit fon honneur & fa gloire particuliere en 
moindre recommandation que la publique de 
fes citoyens : car uoyant qu'il ne pouuoit tant 
alleguer de raifons à fes gens, qu'ils που δ πε 
demourer,& qu'ils deflogeoyent malgré luy en 
effroy,il commanda luy mefme à celuy qui por 
‘toit l'enfeigne de l'aigle, qu'il marchaft , & fen 
courut deuers les premiers qui fen alloyent , fe 
mettant à marcher deuant.à fin que la honte de 
cefte retraitte tumbaft toute fur luy, non pas 
fur fon païs , & qu'il femblaft que les Romains 
fuyuiflent leur Capitaine, & qu'ils ne fouyf- 
fent pas. Les Barbares donques aflaillans le 
fort qui eftoit au bout du pont dela la riuiere 
d’Athefis , le prirent auec tous les hommes qui 
eftoyent dedans : &pource qu'ils y eftoyent 
portez en gens de bien, & auoyent expoléuer- 
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tueufement leur uie au peril de la'mort, pour la 
defenfe de leur païs , les Barbares les laifferent 
aller par compofirion, laquelle ilz iurerent leur 
garder loyaument par leur taureau de cuyure. 
Ce taureau depuis fut pris quand ilz eurent 
perdu la bataille, & fut porté,ainfi que lon dit, 
en la maifon de Catulus comme les primices de 
la uictoire . Au demourant, les Barbares trou- 
uans le païs ouuert fans defenfe quelconque, 
fefpandirent ça & là, & le pillerent tout.A l’oc- 
on dequoy Marius fut mandé uenir à Rome 
pour leur faire refte : & arriué qu'il y fut, cha- 
cun penfa qu'il y deuft entrer en triumphe, 
pourautant mefmement que le Senatle luy ot- 
troya bien uouluntairement: mais il ne le uou- 
lut pas faire , (οἷς qu’il le fcift , ou pour ne 
ἀδιβοις priuer fes foudards & Îles Capitaines 
qui auoyent combatu foubs luy, eftans pour 
lors abfens, de La part d'honneur qui leur eftoit 
deu , ou que ce fuft pour affeurer le peuple au 
danger prefent , comme depofant la gloire de 
fes premieres uiétoires entre les mains de la 
bonne fortune de Rome, en efperance certai- 
ne de la reprendre puis apres plus claire & plus 
illuftre par l'adionction des fecondes. Parquoy 
apres auoir remonftré au peuple & au Senat ce 
qui luy fembla à propos felon le temps, il & 
ep inçontinent pour aller trouuer Catulus, 

equel il reconforta bien de fa uenue, & feic 
aufli uenir fon armee, laquelle eftoit encore 
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en la Gaule de dela les monts : puis auffi toft 
qu'elle fut arriucc, il paffa la riuierè du Po pour 
engarder les Barbares qu'ils n'endômageaflent 
l'Italie qui eft au deça du Po.Or quant aux Bar- 
bares ilz differoyent toufours à donner la ba- 


- mi 


taille, pource qu'ils attendoyent les Teutons,ë&c 


difoyent qu'ils fefmerucilloyent grandement 
de ce qu'ils demoufoyent tant à uenir, foit ou 
que ueritablement ilz ne fceuflent rien de leur 
defconfiture , ou qu'ils feiflent femblant de 
n'en rien fçauoir: car ilz batoyent ouitrageufe- 
ment ceulx qui leur en difoyent la nouuelle. A 
la fin ilz enuoyerent deuers Marius,luy deman 
der des terres & des uilles fuffifantes pour 
nourrir & loger eulx & leurs freres. Marius de- 
manda à leurs ambafladeurs quelz freres 112 en- 
tendoyent: ilz refpondirent que c'eftoyentles 
Teutons : dequoy les autres afliftens fe prirent 
aire, ὃς Marius fe mocquant d’eulx leurdit, 
# Neuous fouciez point de ces freres la, carilz 
# ont de la terre que nous leur auôs baïllee qu'ils 
» garderont à toufiours & à jamais. Ces ambaffa- 
deurs entendirent incontinent que uouloit di- 
re ce traict de mocquerie, ὃς fe prirent à luy di- 
re des paroles oultrageufes,en le menaçanr,que 
les Cimbres tout prefentement l'en feroyent 
repentir, & les Teutons bien toft apres , quand 
+ ilz feroyent tous arriuez. Comment,leur repli- 
+ qua Marius, ilz font arriuez,& ne feroit pas ho- 
# neftement fait à uous , de uous enaller fans les 
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+ faluer,ueu qu'ilz font uoz freres. Ayant dit ces 


paroles, il commäda que lon amenaft les Roys 
des Teutons liez & enchainez , qui auoyét efté 
pris dedans les montagnes des Alpes par ceulx 
de la Bourgongne , Ce que les Cimbres ayans 
entédu par le rapport de leurs ambafladeurs, fe 
meirent incontinent fans plus dilayer en che- 
min pour aller trouuer Marius, qui ne fe bou- 
geoit point , ains entendoit à fortifier & gar- 
der fon camp feulemét. Lon dit que ce fut pour 
cefte bataille,que Marius inuenta premiereméc 
la nouueauté qu’il introduifit au iauelot ou 
corfefque , que les Romains auoyent accouftu- 
mé de lancer toufiours contre lennemy à la 
premiere charge : car auparauant la hampe du 
jauelot eftoit attachee au fer, & le fer à la ham- 
pe auec deux petites cheuilles de fer qui paf- 
{oyent à trauers le bois : & lors Marius en feic 
laiffer l’une ainfi comme elle fouloit eftre:mais 
il feit ofter l'autre,au lieu de laquelle il feit met 
tre une petite cheuille de bois bié mince & fort 
aifee à rompre,le faifant par ruze,à fin que quäd 
le iauelot lancé , uiendroit à {e ficher dedans la 
targe de l'ennemy, il ne demouraft pas tout 
droit , ains {e pliaft à l'endroit du fer, & que 
la cheuille de bois uenant à fe rompre, la ham- 
peen pendift contrebas, tenant encore de tra- 
uers au fer fiché par la poinéte. Bæorix dôques 
le Roy des Cimbres approchant du camp de 
Marius auec petit nôbre de gés de cheual,l'en- 


1568  CAIVS MARIV$£: 


uoya desfier à prendre iour ὃς lieu de bataille, 
pour côbatre à qui demoureroit le païs: à quoy 
Marius feit refponfe , que cen’eftoit point la 
couftume des Romains de prendre confeil de 
leurs ennemis pour fçauoirle temps ou lelieu 
ou ilz deuroyent donner bataille:mais neant- 
moins qu'il eftoit content de gratifier en cela 
aux Cimbres. Ainfi arrefterent ilz entre eulx, 
que ce feroitle troifieme iour enfuyuant en la 
plaine de Verfelles, laquelle eftoit cômode aux 
Romains pour fe feruir de leur cheualerie : ὃς 
aux Barbares pour eftendre à leur aife le grand 
nombre de leurs e6batans:fi ne faillirent point 
les deux parties à l'aflignation , ains comparu- 
rent enbataille rengee les uns deuant les au- 
tres. Catulus auoit en fon camp uingt mille 
trois cents hômes de ouerre, & Marius crête δὲ 
deux mille au fien, qu il difpofa aux deux poin- 
tes de la bataille , enfermant Catulus auec fes 
gens au milieu , ainfi comme l'efcrit Sylla, qui 
fut prefent à cefte bataille, difant, que Marius 
le feit malicieufement pour l’efperance qu'il a- 
uoit de rompre les ennemis auec les deux poin- 
étes de la bataille , à fin que la uiétoire totale 
fuft à fes gens, & que Catulus ny Les fiens qui 
feroyent au milieu n'y euflent point de part, & 
ne peuffent pas feulement affronter l’ennemy, 
pour autant qu'ordinairement, quand le front 
d’une bataille eft ainfi de grande eftendue, 
les deux poinétes ont accouftumé de fe iet- 
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ter en auant, & fe fair come un croiflant de Lu- 
ne , là ou le milieu eft plus enfoncé: & treuue 
lon en d’autres hiftoriens,que Catulus mefme 
accufant la malignité de Marius en ce fait , le 
difoit ainfi pour la defcharge de fon honneur. 
Quant aux Cimbres,les trouppes de leurs gens 
de pied fortans hors de leurs forts à loifir,{e ren 
gerent en bataille quarree aufli longue que lar- 
ge,car en chafque fens elles occupoyent pres de 
deux lieues de païs : mais leur gendarmerie qui 
eftoit de quinze mille cheuaux , marcha de- 
uant en fuperbe equippage : car ilz auoyent 
en leurs teftes des armets faits en forme de 
gucules de beftes fauuages,& de meufles eftran 
ges, fur lefälz ilz portoyent de grands & haults 
pennaches qui fembloyent des ailes , & les fai- 
foyét trouuer à l'œil encore plus haults & plus 
grands hommes qu'ilzn'eftoyent. Au demou- 
rant ilz auoyent les corps couuerts de cui- 
races de fer , & portoyent deuant eulx de 
grandes targes blanches,& pour armes offenfi- 
ues chafcun auoit en main deux iauelots à dar- 
der de loing, puis quand ilzuenoyét aux coups 
de main, ilz auoyent de grandes & pefantes 
cfpees dont ilz combatoyent de pres . Mais ce- 
fte fois la ilz ne marcherent pas de droit fil con- 
tre l’'armee des Romains, ains deftournerent 
un petit à main droitte, à fin de les enfermer 
entre eulx & leurs gés de pied qui cftoyent à la 
main gauche.Les Capitaines des Romains fap- 
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perceurent bien incontinent de leur ruze, mais 
ilz ne peurent retenir leurs foudards: car ilyen 
eut un qui fefcria que les ennemis fenfuyoyét, 
& incontinent tous les autres fe meirent à cou 
tir apres , Ce pendant les gens de pied des Bar- 
bares qui fembloyent une mer infinie , mar- 
choyenttoufiours en auant: & adonc Marius, 
ayant leuéfes mains en les haulfant deuers le 
cicl,promeit & uoua aux Dieux un folennel {2- 
crifice de cent bœufs. Aufli uoua Catulus,leuât 
femblablement les mains contre le ciel, qu'il e- 
difieroit un temple à la fortune de ce iour la:&c 
dir on que Marius ayant facrifié, quand on luy 
môftra les entrailles des hofties immolces fef- 
cria tout haulc , La uictoire eft miene . Mais 
quand ceuintà charger, il arriua à Marius un 
accident d'exprefle uengeance diuine, laquelle 
feit retournerfa finefle contre luymefme , ainfi 
comme Sylla l'efcrit:car ilfe leua , comme lon 
peult penfer , un fi grand poulcier que les deux 
armees fe perdirent de ueuë l’une l'autre: au 
moyen dequoy Marius feftant mis à courir le 
premier pour aller commencer la charge, & 
ayant attiré fes gens apres luy , faillit à rencon- 
trer les ennemis : & ayant pañlé oultre leur ba- 
taille, fut long temps errant ça & là par la cam- 
pagne,pendant queles Barbares combaroyent 
à l'encontre de Catulus. Tellement que le plus 
fort de toute la meflge fut à l’endroitde luy & 
de fon armee : en laglle Sylla efcrir qu'il eftoit, 
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_ seuil dit que la chaleur ὃς le Soleilqui donnoit 


au uifage des Cimbres feruit de beaucoup aux 
Romains:car les Barbares eftäs bien durs pour 
Louffrir & endurer les froidures , à caufe qu'ilz 
auoyent efté nez & nourriz en païs froids,cou- 
uerts & umbrageux,comme nous auons dit, au 
contraire eftoyent molz à l'encontre de la cha- 
leur,& fondoyent en fueur au Soleil,& eftoyét 
incontinent à la groffe halene,mettans leurs pa 
uois au deuñât de leurs uifages,pourautant mef- 
mement que c'eftoit au cueur de l'Efté,enuiron 
le uingr & feptieme iour du mois de luillet,que 
futdonnee cefte‘bataille:& feruit aufli la poul- 
ciere aux Romains à les affeurer,pource qu'elle 
les engarda de uoir de loing la multitude innu- 
merable de leurs ennemis.Et eftant chafcun al- 
lé courant charger ceulx qu'ilzauoyent en tefte 
deuant eulx,ilz fe trouuerent attachez au com- 
bat auât que la ueué leur euft peu apporter au- 
cune frayeur : oultre ce qu'ilz eftoyent tant en- 
durcis au trauail,& fi bien aguerriz , que pour 
quelque chaleur excefliue qu'il feift ,iamais on 
n’en ueitun qui fuaft , ne qui foufflaft , encore 
que le premier choc euft efté fait en courant: 
ce que Catulus mefme a Jaifé par efcript à la 
louange de fesfoudards.Sifur la plus grâde par- 
tie des Barbares, mefmement des plus belli- 
queux , taillee en pieces fur Le champ : car à fin 
que lon ne peuft ouurir ny rompre leur ordon- 
nance , ceulx des premiers rengs eftoyent tous 
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liez enfemble par leurs ceinctures ὃς baudtiers 
aucc lôgues chaines de fer,& ceux qui fen foui- 
rent furent chaflez ὃς pourfuyuiz iufquesde- Ὁ 
dans leur camp, là ou les pourfuyuans rencon- 

trerent des chofes horribles ὃς efpouuétables à 
uoir:car leurs femmes eftäs môtees deflus leurs 
chariots ueftues de robbes noires en dueil, 
tuoyét ceux qui fuyoyét fans differéce quelcon 
que , les unes leurs peres ; les autres leurs maris 
ou leurs freres,& efträglans leurs petits enfans 
auec leurs propres mains, les iettoyét foubz les 
τους des chariots & entre les iambes des che- 
uaux,puis fe tuoyét aufl elles mefmes apres : 8 
dit on qu'il fen trouua une pendue au bout du 
timon d’un chariot , ayät attaché par le col à fes 
deux talôs deux de fes enfans, & que les hômes 
à faulte d'arbre pour fe pédre,attachoyét des las 
couräts,qu ilz fe mettoyét au col;aux cornes & 
aux iäbes des bœufs, & qu'ils les picquoyét puis 
apres auec des aguillons,pour les faire courir & 
faulter,tant que les trainnäs ainfi par tout, & les 
foulans aux pieds, ilz les faifoyent à la fin mou- 
tir: & neantmoins quoy qu'il yen euft par ces 
moyens grand nombre de morts, encore en. 
fat il pris de prifonniers bien foixante mille, & 
le nombre des morts en monta deux fois au- 
tant. Si pillerét les foudards de Marius le camp 
des Barbares: mais les defpouilles des morts en 
la bataille,les enfeignes & les trompettes furét 
toutes apportees au camp de Catulus, comme 


δ  S 
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lon dit , qui eftoit l'argument, que Catulus 
alleouoit pour monftrer que c'eftoit luy & fes 
gens qui auoyent gaigné la bataille: furquoy 
feftant emeu debat & different entre les fou- 
dards des deux camps, pour le decider amiable- 
mentilzeleurent arbitres les ambafladeurs des 
Parmefans , qui d'aduenture fe rencontrerent 
lors en l’armee . Les foudards de Catulus les 
menerent au lieu ou auoit efté faitte la defcon- 
fiture, leur monftrans les corps des ennemis 
percez de part en part auec leurs iauelors , qui 
cftoyent faciles à reccgnoiftre,pource que Ca- 
tulus leur auoit fait engrauer fon nom deflus 
la hampe . Ce nonobftant toute la gloire de 
ce grand faiét d'armes futattribueeà Marius, 
tant pour la premiere uiétoire qu'il auoit gai- 
gnee feul côtre les Barbares;que pour la digni- 
té des magiftrats qu'ilauoit euz. Qui plus eff, 
le commun peuple le furnôma Troifieme fon- 
dateur de la uille de Rome , n'eftimant pas 
moindre le petil , dont il les auoit deliurez, 
qu'auoit ancienement cfté celuy des Gaulois: 
& faifans bonne chere chafcun d’eulx en fon 
priué auec fa femme & fes enfans , ilz of- 
froyent aux Dieux & à Marius enfemble les 
primices de leur foupper:& fi uouloyent à tou- 
te force qu'il triumphaft feul des deux trium- 
phes:ce que toutefois il ne uoulut pas faire,ains 
entra auec Catulus dedans la uille en trium- 
phe , fe uoulant monftrer courtois & moderé 
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en fi grande profperité, ὃς aufli craignantàl'ad- 
uérure les foudards de Catulus,lefquelz eftoyée 
prefts & appareillez,, fi lon uouloit priuer leur 
Capitaine de ceft honneur ; d'empefcher aufii 
que Marius ne triumphaft . Voila comment fe 
pañla fon cinquieme Confulat: apres lequel en- 
core prochafla il le fixieme plus chaudement 
& de pius ardente affection , que iamais autre 
ne feit fon premier , cherchant la bonnegrace 
du menu peupis par tous moyens de carefles 
qu'illeur pouuoit faire pour leur gratifier; en 
fhumiliant & abbaiflant enuers eulx ; non feu- 
lement contre la dignité du lieu qu’il tenoit, 
mais -aufli contre fa propre nature , conftrefai: 
fant le doulx, le gracieux & populaire ; encore 
que de fon naturel il ne fuft rien moins que ce- 
la. Mais fon ambition le rendoit fort craintif 8 
fort retenu,en matiere de gouuernement & de 
brigues & menees de uille:car celle hardiefle ὃς 
conftance affeuree qu'il auoit en bataille con- 
tre l’ennemy , l'abandonnoitincontinent qu'il 
fe trouuoit en une affemblee de peuple en la 
uille , & fortoit facilement hors de (ΟΥ̓ au pre- 
mier blafme ou à la premiere louäge qu'iloyoït 
que lon luy donnoit , encore que lon compte 
que quelquefois comme il euft donné droit de 
bourgeoïilie Romaine à mille hommes Came- 
‘rinstoutà un coup , pource qu'ilz feftoyent 
fort bié & uaillamment portez en une guerre, 
il y cut quelques uns qui l'en accuferent, difans 
que 
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que c’eftoit chofe faitte côtre toutes les loix. I1 
leur refpondit , que pour le bruit des armes il 
n’auoit pas peu ouir les loix : toutefois fi fem 
ble il que ueritablement il craignoit & redoub- 
toit fort le bruit ὃς la crierie du peuple en une 
affemblee de uille : car en temps de guerre, il 
retenoit bien fa dignité & {on authorité pour 
le befoing que lon auoit de fa fuffifance : mais 
en temps de paix & en matiere de gouuernc- 
ment ciuil , luy eftant le premier lieu de credit 
mis en difpute, il chercha de fe couler en la b5- 
ne grace du commun populaire, & à acquerir 
par tous moyens fa bienuueillance , aimant 
mieulx eftre le plus grand , que le plus homme 
debien. Si encourut par ces deportemens la 
haine de toute la nobleffe generalement : mais 
il n’y en auoit pas un de qui il fe doubraft, ne de 
qui il fe defhaft tant comme il faifoit de Metel- 
lus,pour le tour de grande ingratitude qu'il {8 
fouuenoit luy auoirfait, & auff pource qu’e- 
ftant homme de nature droit, entier ἃς uerita- 
ble , il en uouloit ordinairement À ceulx qui 

ar uoyes obliques falloyent gliffans en la 
ἰνωνομέω du peuple , & feftudioyent à fai. 
retoutes chofes pour le Alatrer & luy complai- 
re: au moyen dequoy Marius efpioit tous 
moyens pour le chafler hors de Rome : pour à 
quoy paruenir il fallia d'un Glaucias & d’un 
Saturninus , les deux plus audacieux , plus ef- 
frontez & plus temeraires hommes qui fuffenr 
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en toute la uille,qui auoyent à leur commande- 
ment toute la tourbe des fouffreteux , necefi- 
teux , &telle maniere de gens qui ne deman- 
dent que troubles & tumultes, par l’entremife 
defquelz il mettoit en auant de nouuelles loix 
populaires, & faifoit uenir des champs les gens 
de guerre , & les mefloit parmy le peuple dela 
uille aux aflemblees publiques pour faire de la 
fafcherie à Metellus.Dauantage l'hiftorien Ru- 
tilius, homme de bien au demourant &uerita- 
ble, mais particulierement ennemy de Marius, 
efcrit qu’il obteint fon fixieme Confulat,moy- 
ennant de l'argent qu'il feit diftribuer par chaf- 
cunelignee du peuple , & qu'il l'achepta àde- 
niers comptans , à fin d'en pouuoir debouter 
Metellus,& auoir Valerius Flaccus , n6 ia pour 
pair & compagnon au Confulat , mais pluftoft 
pour miniftre de fa uoulunté. Il n'yauoit ia- 
mais eu Romain à qui le peuple euft conferé 
fix fois le Confulat,excepté Valerius Coruinus 
feul : mais à celuy la,on dit qu'il y eut quarante 
cinq ans entre fon premier Confulat ὃς fon der 
nier : là ou Marius depuis fon premier conti- 
nua les cinq autres de reng tout d'unetire de la 
faueur de fortune:mais au dernier il excita grä- 
dehaine & enuie contre foy , à caufe des lour- 
des faultes qu’il commeit à l’appetit de ceftuy 
Saturninus,entre lefquelles fut la mort de No- 
nius que tua Saturninus,pource qu'il eftoit fon 
cocurrent en la brigue du Tribunat. Puis quäd 
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il eut efté eleu Tribun du peuple,il meit en auäe 

| une loy pour faire repartager les terres , en la 
quelle loy ilauoit notamment adioufté un ar- 

> ticle , Que tousles Seigneurs du Senatuien- 

> droyent iurer publiquement ; qu'ilz obferue- 

» royent & garderoyent de poinét en poinét ce 

» que le peuple par fes fuffrages auroit arrefté, ὃς 

» ny contreuiendroyent en chofe quelconque. 
Marius en plein Senat feit femblant de uouloir 

| oppugner ceft article, difant que ny luy ny au- | 
| tre homme de bon fens, à fon aduis ; ne feroit 
ΟΠ #» ce ferment: car fila loy eftoit mauuaife, on 
|» feroitcedifoiril, tort au Senat, de Le contrain-: 
| ἢ» dre à conceder cela par force,& non de fa fran- 
# cheuoulunté:maisil difoit cela,n6 pource qu'il 
euftintention dele faire ainfi qu’il difoic, ains 
cftoit un aguet qu'il drefloit à Metellus bien 
mal ai à efchapper. Car eftimant , que {çauoir 
bien mentir fuft une partie de uertu & de bon 
c{prit, ilauoir trefbien refolu en foymefme , de 
ne fe foucier ny fouuenir aucunement de chofe 
qu'il euft ditte au Senat:& au contraire fachant 
bien aufli que Metellus eftoir homme graue ὃς 
fage , qui reputoit que l'eftre ueritable ; com 
me dit Pindarus, feit le commencement &le 
fondement d'une grande uertu, il le uouloic 
furprendre, en luy faifañt affermer deuant le 
Senat qu'il ne iureroit point, fachant bien que 

le peuple luy en uoudroit mal de mort, quand 

. fuisapres il refufcroit à iurer : comme il en ad- 
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uint: pource que Metellus ayant lors affeuré 

qu'il ne iureroit point , le Senat fe leua . Et pet 
de iours apres Saturninus appellant les Sena- 

teurs à la Tribune aux harengues pour les con: : 
traindre de iurer deuant le peuple , Marius fy 
alla prefenter : & là toute l’afiftéce feit un gräd : 
filence, & eut les oreilles bien ouuertes pour 
ouir ce qu'il diroit : mais luy ne faifant compte 

de ce qu'il auoit fi uaillamment promis de la 
. langue deuñt le Senat,dit alors qu'il n’auoit pas 
le col filarge , qu'il uouluft faire preiudice en 
chofe de fi grâde confequence, & qu'il iureroit 
& obeïroità la loy, fi c'eftoit loy: car y il adiou- 
fta cefte belle cautelle, côme une couuerture, 
pour cacher & couurir fa honte. Cela dit, il iu- 
ra: le peuple l'ayät ueu iurer,en fut fort ioyeux, 
& le haultloua auec gräds batemens de mains: 
mais les gens de bien & d'honneur baiflans les 
ceftes en furent fort defplaifans , & luy uoulu- 
rent grand mal en leurs cueurs de ce qu'il fe- 
ftoit ainfi lafchement & uillainnement changé. 
Siiurerent tous les autres Senateurs les uns a- 
pres les autres, malgré eulx, pour la crainte 
qu'ilz auoyent du peuple, iufques à Merellus, 
lequel pour prieres , ne pour remôftrances que 
fes parents & amis luy fceuffent faire pour l'in- 
duire à uouloir iurer , à fin de n'encourir point 
les peines capitales que Saturninus impofoit à 
ceulx qui refuferoyent à iurer,ne flechit point, 

ny ne feic onques le ferment,ains demoura fer- 
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me en fon naturel, eftant preft & appareillé de 
{ouffrir toutes les peines du monde pluftoft 
que de cômertre chofe aucune indigne de luy: 
& à tant fen alla de l'afflemblee deuifant auec 
» ceulx qui l'accompagnoyent, Que c'eftoit cho- 
» fe crop facile & trop lafche,que de mal faire : ὃς 
» que de faire bien là ouil n'y euft point de dan- 
» ger, C'eftoit chofe commune : mais que faire 
is là ou il euft danger , c'eftoit le propre 
» office d’un homme d'honneur & de uertu. 
Saturninus adonc feit commander aux Con- 
{ulz par ediét du peuple , qu'ilz euffent à ban- 
nir Metellus à fon detrompe , auec defenfe de 
luy dôner ne feu ne eau,ne le loger & receuoir 
à couuert: & eftoyent les plus bafles perfonnes 
du peuple toutes preftes ἃ luy courir fus pour le 
tuer:mais les gens de bien eftans defplaifans du 
tort qu'on luy faifoit,fe régerent autour de luy 
pour le garder fi on luy uouloit faire uiolence: 
mais luy mefme fut fi bon, qu'il ne uoulut pas 
que fedition ciuile fe feift pour l'amour de luy, 
ains fabfenta de lauille de Rome, en quoyil 
» feit fagement:car ou les chofes,difoit il, famen- 
τς » deront, & lors le peuple {e repentant de fon er- 
. » reur mer appellera:ou files affaires demeurent 
> enceleftac quilz font à prefent,le meilleur fera 
# de fen tenir bien Loing . Mais quant au uoyage 
qu'il feir en ceftuy fien exil,côbien il y fut aimé 
& honoré, comment il pafla doulcement fon 
£emps à eftudier en la philofophie en la uille de 
K iij 
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Rhodes ,ilfe dira plus à propos enfauie : Au 
demourant,Marius eftant contraint,en recom- 
penfe de ce plaifir que luy auoit fait Saturni- 
nus, de luy laiflerentreprendre ὅς fairetoures 
chofes à fa uoulunté , ne fe dôna garde qu'il feie ” 
une playe infupportable à la chofe publique,laf : 
- Chant la bride äun homme defefperé , qui par 
toutes uoyes de faiét,par armes & par meur- 
tres, tendoit euidemment à ufurper une domi- 
nation tyrannique , & à la ruine uniuerfelle de 
toute la chofe publique. Ainfi portant d’un co- 
fté reuerence à lanoblefle, & de l’autre cofté 
defirant gratifier au commun populaire, il feit 
un acte lafche,& un tour d'homme ἃ deux uifa- 
ges: carun foir les principaux hommes & plus 
gens de bien dela uille , eftans allez en fon lo- 
gis , pour luy remonftrer qu'il deuoit refrener 
l'audace & l’infolence de ce Sarurninus : & au 
mefme téps y eftant aufli allé Saturninus pour 
parler àluy , il le feir entrer par une autre por- 
te,fans quelles nobles en fceuffent rien:8c don- 
nant à entendre aux uns & aux autres ,qu'ila- 
uoit Le flux de uentre,foubz cefte couleur alloit : 
courant tantoft à l’un & tantoft aux autres,fans 
faire autre chofe que les aigrir &irriter encore : 
plus qu'ilz n'eftoyent les uns contre les autres. 
Toutefois le Senat ayant à bon efciantpris l'af- 
faire à cueur , & feftant l'ordre des cheualiers 
bendé auec ceulx du Senat, Marius à la fin fut 
contraint de faire porter armes en la place pour 
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reprimer les fediticux , & les rengea dedansle 
Capitole, là ouilz furent contraints de fe ren- 
dre à faulte d’eau, à caufe qu'il feit tréncher les 
conduits par lefquelz l'eau y alloit : à l'occafion 
dequoy ne pouuans plus tenir, ilz l'appelierent 
& fe rendirent à luy foubzafleurance dela foy 

ublique : mais quoy qu'il fe tournaft en tous 
es fens qu'illuy fut poflible pour Les cuider fau 
uer, il ne leur feruit neantmoïins de rien,pource 
qu'ilz ne furent pas plus toft defcendus en la 


place, qu'ilz furent tous mis à mort. Au moyen 


dequoy,ayant encouru la male grace & du peu- 
ge & dela nobieffe , quand uintle temps que 

on deuoit elire de nouueaux Cenfeurs, chaf- 
cun fattédoit bié qu'il deuft eftre l’un des pre- 
tendans:toutefois il ne le demäda point,pouria 
doubte qu'il eut d’en eftre refuzé, & en fouffrit 
elire d’autres de beaucoup moindre dignité 
que luy : en quoy neantmoins il mettoitle plus 
beau de fon cofté,difant qu'il n’auoit pas uoulu 
re ce magiftrar, pource qu'il ne fe uou- 

oit point mettre en la male grace de plufieurs, 
en allant feuerement rechercher & contreroi- 
ler leurs uies & leurs meurs . Dauantage ayant 
efté mis en auant un decret de r'appeller Merel- 
lus de fon exil, Marius feit & de parole & d’ef 
fect tout ce qui luy fut poffible pour l'empef 


Cher : mais finablement uoyant qu'il n’y gai- 


gnoit rié, il fen deporta.Ainfi ayat le peuple re- 
ceu ὃς authorizé biéuouluntiers ce decret dela 
LEA K iii) 
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reuocation de Metellus, luy π᾿ γᾶς pas lecueur 
de le uoir reuenir en defpit qu’il en euft,monta 
fur mer pour fen aller en la Cappadocie & en 
la Galarie , foubz couleur d'aller payer àla me- 
re des Dieux quelques facrifices qu'il luyauoit 
uouez, ce qui n eftoit pas l'occafion uericable 
quiluy faifoit entreprendre ce uoyage, ains y 
en auoit une autre fecrette,pource que n'eftant 
pas de fa nature propre à uiure en paix,ny à ma- 
nier affaires politiques, comme celuy quiauoit 
acquis fa grandeur par les armes,& penfant que 
fa gloire & {on authorité falloit petit ἃ petit a- 
neantiflant & amortiflant par trop demourer 
En paix fans rien faire, il cherchoit matiere de 
nouuelles guerres, efperät que fil pouuoitem- 
brouiller & irriter ces Roys de l’Afie, mefme- 
ment Mithridates,leql fans cela on attédoit bié 
qu'il deuft un iour prendre les armes contre les 
Romains, il feroit incontinent fans doubte ny 
contradiction aucune eleu Capitaine pour luy 
aller faire la guerre, & confequemment;que ce 
luy feroit matiere & moyen d'emplir la uille de 
Rome de nouueaux triumphes, & fa:maifon 
des defpouilles de ce grand Royaume de Pont, 
δὲ des richefles du Roy . Pourtant Michrida- 
ces feftant mis'en deuoir de luy fairetoutlhon 
neur , tout le bon traittement, & amiable re- 
cueil qui luy fut poflible, jamais pour toutce- 
lailn’en plia iufques à luy monftrer un bon ui- 


fage,ny à luy ufer de gracieufe parolle, ains luy 
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# dit brufquement en fe partant d’auec luy: Il 
9. fault que tu te deliberes de faire l’un des deux, 
» Roy Mithridates, ou que tu tafches à eftre plus 
» fort & plus puiffant que les Romains, ou que 
» tu faces, fansrien repliquer à l'encontre, tout 
» cequ'ilzte commanderont.Ce propos eftonna 


fois la. Retourné qu'il fut à Rome,il 


Mithridates, lequel auoit bien ouy dire que les 
Romains parloyent ainfi franchement , mais il 
ne l’auoit iamais efprouué ny ouy que cefte 

ic baftir 
une maifon aflez pres de la place , pource qu’il 
ne uouloit pas, ainfi qu’il difoit, que ceulx qui 
luy uenoyent faire la cour fe trauaillaffent,ayäs 
à faire grand chemin pour le conuoyer iufques 
en fa maifon , ou pource qu'il eftimoic que cela 
eftoit caufe que plus de gens ne 1e uenoyent 
pas {aluer en fa maifon , & luy faire la cour,que 
les autres Senateurs: mais cela n'en eftoit pas 
la ueritable caufe, ains eftoit, pource qu'il n'a- 
uoit pas de nature la grace de recueillir & en- 
tretenir amiablement les perfonnes , & qu'il a- 
uoit faulte des parties & qualitez requifes aux 
affaires deuille : au moyen déquoy , en temps 
de paix on n’en tenoitcompte, non plus que 
d'un uieil harnois & d’un util, quin'eftoit bon 
qu'à la guerre tant feulement. Et quant aux au- 
tres qui eftoyent de fa qualité, il ne luy fafchoit 
pas tant qu’ilz éuffent la uogue deuât luy,com- 
me il faifoit de Sylla: car il creuoit de defpit, 
uoyant que les nobles faifoyent tout ce qu'ilz 
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pouuoyentà le poulfer en auant pourl’enuie - 
qu'ilzauoyent contre luy, & que le commen- 

cement & le plus grand moyen de fon auance- 
ment efloyent les querelles ὃς differents qu'il 
auoitauec luy. Mefmement quand Bocchusle 
Roy de Numidie, ayant efté aduoué ὃς declaré 
par Le Senat amy & allié du peuple Romain,of- 
frit au temple du Capitole des ftatues de uictoi 
res qui portoyét des trophees, & aupres d'elles 
pofa aufli en images d'or un Roy lugurtha;que 
luy deliuroit ὃς confignoit entre les mains de 
Sylla : car cela feic fortir Marius hors de foy de 
defpic & de ialoufie qu'il en eut,ne pouuât fup 

porter qu'un autre fattribuaft la gloire de ἔς 
fais, tellemét qu'il eftoit bien refolu d'abbatre 
ces images la, & les ofter par force . Sylla aufñli 
de l’autre cofté fopiniaftroit à les uouloir main 
tenir au lieu ou elles auoyent efté mifes,de for- 
te que cefte fedition ciuile fuft bien toft fortie 
en cuidence, n'euft efté la guerre des alliez qui 
furuint à deflus , & la reftraignit pour un téps : 
car les plus puifflans peuples, & les plus belli- 
queufes nations de l'Italie , fe foubieuerent en- 
{emble à l'encontre des Romains, ὃς fen fallut 
bien peu qu'ilz ne meiflent fans deflus deffoubs 
tout leur empire, pour autant qu'ilz n'auoyent 
pas feulement la force des armes & le nombre 
des hommes , mais aufli les Capitaines en hat- 
diefle ὃς en fuffifance excellents à merueilles & 
à peu pres egaux aux Romains. Si. fur cefte 
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guerre merueilleufe pour la diuerfité des acci- 
dents qui y aduindrent, & pour la uarieté dela 
fortune en icelle : mais elle adioufta autant de 
gloire & de réputation à Sylla, commeelleen 
ofta à Marius : car il fe monftra froid & lenten 
toutes fes entreprifes,ne cherchant qu'à dilayer 
& à reculer toufours, fuft , ou pource que la 
uieilleffe euft defia efteinét celle chaleur acti- 
ue, & celle prompte uiuacité qui fouloit eftre 
en luy, à caufe qu'il auoit ia paf le foixante ὃς 
cinquieme an de fon aage,ou pource que,com- 
me luy mefme difoit, il eftoit deuenu goutteux 
& trauaillé de maladie de nerfs, de forte qu'il 
ne fe pouuoit pas bien aider de fa perfonne, &c 
faifoit pour la honte qu'il auoit de demourer 
en arriere en la conduitte de cefte guerre, plus 
que (ἃ puiffance ne portoit. Ce neantmoins 
tout tel qu'il eftoit, encore gaigna il une grofle 
bataille, en laquelle il demoura fur le champ fix 
mille des ennemis morts , & tant comme la 
guerre dura, ne leur donna iamais prife fur luy, 
ains endura patiemment qu'ilz Jenfermaflent 
quelquefois de trenchees , qu'ilz luy diflent 
desiniures & paroles de mocquerie, & qu'ilz 
le desfiaffent à uenir au combat, fans jamais 
pour tout cela fe laifler tranfporter à la chole- 
re. Auquel propos on compte que Pompedius 
Silo, qui eftoit le Capitaine de plus grande re- 
putation & de plus grande authorité que les 
95 ennemis euffent,luy dit une fois:Si tu es fi gräd 
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# Capitaine, comme lon dit , Marius, fors deton 
» camp & uiens à la bataille, Mais toymefme,luy 
» Tefpondit Marius, fi tu es grand Capitaine,con- 
» trains moy d'en fortir, & de uenir à la bataille 
99 malgré moy. Vne autre fois come les ennemis 
cuflent donné une occafion de leur faire quel- 
que grande charge auec auantage,les Romains 
eurent faulte de cueur, & ne les ozerent aller 
affaillir. Parquoy apres que les uns & les autres 
{e furent retirez, Marius feit aflembler les fiés, 
n & parla à eulx en cefte maniere : Ie ne {çay lef- 
À quelz ie doy appeller plus couards, ou uous,ou 
95 UOZ ennemis : car eulx n'ont pas eu la hardiefle 
» de uous regarder au dos, ny uous eulx à la nu- 
que. Toutefois ἃ la fin il fut contraint de quit- 
ter la charge, n y pouuant plus fournir pour la 
dcbilité ὃς foibleffe de fa perfonne. Au demou- 
rant cftans ia les peuples coniurez de l'Italie re- 
duits fort au bas,plufeurs à Rome par le moyé 
des harengueurs briguoyent d'auoir la charge 
de la guerre contre le Roy Michridates, & y 
eut un Tribun du peuple nommé Sulpitius, 
homme fort audacieux &temeraire,qui contre 
l'opinion & l’efperance de tout le monde meit 
enauant Marius, & fuada que lon luy donnaft 
Ja fuperintendence de cefte guerre auec tiltre 
= & authorité de Viceconful. Le peuple adonc fe 
diuifa en deux parts, pource que les uns uou- 
loyent elire Marius,les autres appelloyent Syl- 
la à cefte charge, difans que Marius ne deuoit 
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plus penfer que de fe retirer aux baings chaulds 
à Baies, pour y traitter fon corps affoibly de 
reumes ἃς deuicilleffe , ainfi que luymefme di- 
(οἷς. Car Marius auoit en ce quartier la pres du 
mont de Mifeneune fort belle & magnifique 
maifon,ou il y auoit des moyens de delices plus 
cendres & plus effeminces, qu'il ne fembloit e- 
ftre conuenable à homme qui feftoit trouué 
en perfonne en tant de batailles & en tant de 
dangers. Lon dit que Cornclia depuis l’eut 
pour la fomme de fept mille cinq cents efcus,&c 
peu de temps apres Luculus l'achepta deux cêts 
cinquante mille , tant les delices , la fuperfluité 
& la fumptuofité fallerent multipliant en peu 
detemps ἃ Rome.Ce nonobftant Marius com- 
batant trop ambitieufement, & en ieune hom- 
me pañlionné , contre fa foiblefle, & contre la 
debilité de fa uieilleffe , ne failloit point à fe 
trouuer tous les iours au champ de Mars, & à 
fy exerciter auec les ieunes hommes , mon- 
ftrant fon corps encore difpos & leger pour ma 
nier toutes fortes d'armes,& picquer cheuaulx, 
quoy que fur fes derniers ansilne fuft pas fort 
aifc de fa perfonne, pource qu'il deuint fort re- 
plet & pefant. Il y en auoit qui trouuoyent ce- 
Ja le meilleur du monde,& qui alloyent expref- 
fement fur le champ pour uoir la peine qu'il 
prenoit à fe monftrer & à fefforcer de faire 
mieulx que les autres:mais les gens de bien qui 
uoyoyent cela;jauoyent compailion de fon aua- 


1588 CAIVS MARIVS» 


rice & de fon ambition , attendu mefinemerit 
qu'eftant deuenu de pauure trefriche, & de 

ur trefgrand , il ne fçauoit pas ficher un butaw 
cours de fa profperité ; & ne fe contentoit pas 
d'eftre eftimé ὃς honoré, iouïflant en paix & 
en repos de ce qu'il auoit ia tout acquis & pre- 
fent, ains tout ainfi que fil euft efté necefliteux 
δὲ indigent de toutes chofes , apres auoir eu 
tant d'honneurs & tant de triumphes , il uou- 
loit encore aller porter fa uicillefe fi grande 
iufques en la Cappadocie , & au royaume de 
Pont, pour y combatre à l'encontre d'un Ar- 
chelaus & un Neoptolemus lieutenans du 
Roy Mithridates. Il eft uray qu'il alleguoit 
quelques raifons pour fe iuftifier de cela, mais 
elles eftoyent totalement uaines: caril difoit 
qu'il defiroit luymefme en perfonne inftruire 
fon filz en l'exercice des armes, & luy enfeigner 
le meftier de la guerre . Cela defcouurit la ma- 
ladie cachee & fecrette ; qui de long temps fe 
couuoit en la uille de Rome,ayant mefmement 
Marius rencontré un miniftre & inftrument 
fort propre à la ruine de la chofe publique, que 
l'infolence & la temerité de Sulpicius lequel 
en tout & par tout alloit enfuyuant les faicts 
de Saturninus, excepté qu'il le reprenoït enco- 
re d’auoir efté trop couard & trop lafche en fes 
entreprifes : mais luy ne uoulant point dilayer, 
auoit toufours à l'entour de fa perfonne fix 
cents ieunes hommes de l'ordre des cheualiers, 
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defquelz il fe feruoit comme de fatellites , les 
appellant le Contre-Senar.Et un iour ainfi que 
les Confulztenoyét afflemblee publique deflus 
la place, Sulpicius y entrant en armes les feit 
tous deux fouir, & en cefte fuitte le filz de l'un 
des Confulz eftant attrapé, y fut occis:& Sylla, 
quieftoit l'autre Conful , fe fentant aufli pour- 
fuyuy de pres iufques deuant la maifon de Ma- 
rius, fe ietta dedans, contre l'opinion de tout le 
mode: dequoy ne feftäs point apperceuz ceulx 
qui couroyent apres luy,paflerent oultre:& dit 
on que Marius luymefme, le fcit fortir à fauue- 
té par une autre porte,& qu'eftant ainfi efchap- 
péil fen alla en fon camp. Toutefois Sylla mef- 
me en fes commentaires ne dit point, qu'il fe 
fuft fauué en cefte fuitte dedans la maifon de 
Marius , ains dit qu'il y fut mené pour decider 


& refouldre l'affaire, auquel Sulpicius ke uou- 


loit contraindre, ὃς le luy faire accorder malgré 
luy, en luy prefentant efpees nues de tous co 
ftez : & efcrit qu'ayant efté ainfi trainné chez 
Marius,il y fut detenu en ces frayeurs iufques à 
ce , que retournant fur la place il fut contrainét 
de reuoquer la ceffation de la iuftice & des af- 
faires , que luy & fon compagnon auoyent par 
cdiét commandee . Quoy fair, Sulpicius adonc 
eftant le plus fort, feit decerner à Marius par les 
uoix du peuple la commiffion & charge de la 
guerrecontre Mithridates. Parquoy Marius fe 
mettant en ordre pour partir, enuoya deuant 
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deux de fes coulonnelz pour prendre l’armee 
des mains de Sylla, lequel ayant le premier gai- 
gné les cueurs des foudards , & les ayant irritez 
à l'encontre de Marius, les remena droit à Ro- 
me, n'eftans pas moins de trentecinq mille hô- 
mes en armes , qui fe iettans fur les Capitaines 
que Marius leur auoit enuoyez;les occirent {ur 
le champ : en reuenche dequoy Marius dedans 
Rome feit mourir plufeurs des amis ὃς adhe- 
rens de Sylla, & à fon de trompe offrit publi- 
quement liberté aux ferfs & efclaues qui uou- 
droyent prendre les armes pour luy, mais il n’y 
en eut jamais que trois qui fe prefentaffent : au 
moyen dequoy, ayant un peu faiét de refiften- 
ce à Sylla, quand il entra dedans Rome, il fut 
bien toft contraint de prendre la fuitte:fi ne fut 
pas plus toft hors de k uille que ceulx qui e- 
ftoyent en fa compagnie l'abandonnans, fefcar- 
terent les uns ça, les autres là, eftant nuiét tou- 
te noire, ὃς luy fe retira en une fiene maïfon des 
champs nommee Salonium, & enuoya fon filz 
en des maifons de fon beaupere Mutius, qui 
n'eftoyent pas gueres loing de là, pour y pren- 
dre quelques prouifions neceflaires à uiure: 
mais ce pendant luy fen alla deuant à Hoftie,là 
ou l'un de fes amis Numerius luy auoît fait ap- 
prefter un uaifleau , fur lequel il fembarqua 
toutincontinent fans attendre fon filz, & feit 
uoile, ayant feulement auecluy Granius le filz 
de fa femme . Ce pendät le ieune Marius eftant 


es pof- 
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es polfeffions de fon beaupere Mutius , famu- 
foit à prendre quelques prouifions & à les em- 
pacqueter pour les emporter, tant que leiour 
furuint qui le cuida deceler:car les ennemis eu- 
rent aduertiflement qu'ileftoit allé là, & y uin- 
drent quelques gens de cheual cuidans l'y trou- 
uer : mais le concierge ἐς la maifon en ayant 
fenty leuent, & les ayant preueuz auant qu'ilz 
arriuaflent , attella uiftement des bœufs à un 
chariot , fur lequel il chargea des febues, δὲ ca- 
cha deffloubs le ieune Marius, & touchant fes 
bœufs fen alla au deuant d’eulx uers la uille, & 
le conduifit en cefte forte iufques en la maifon 
defa femme, là ou il prit ce qui luy faifoit be- 
foing,puis quand la nuict enfuyuant fut uenue, 
il fen allauers la mer, là ou il fembarqua fur 
une nauire qui pafloit en Afrique. Mais le uicil 
Marius feftant mis à la uoile, eur le uent à pro- 


pos pour cingler le long de lacofte d'Italie:tou.- 


tefois ayant crainte d'un perfonnage nommé 
Geminius ; qui eftoit l’un des principaux hom- 
mes de Terracine lequel luy uouloit mal de 
mort; iladuertit de bonne heure {es mariniers 
qu'ilzfe gardaflent d'aborder à Terracine. Les 
mariniers luy uouloyent bien obeïr ; mais le 
uent fe tourna du cofté de la pleine mer, qui e> 
meutunc grofle tourmente, ἃς craignoyent les 
mariniers que leur uaiffeau, qui n'eftoit qu'un 
bateau,ne peuff pas refifter à la uiolence des ua 
Sues, auec ce que luymefme fe portoit fort mal 
Se À 
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de fon eftomac, & eftoit fort trauaillé de la πᾶ. 
sine: toutefois à la fin auec toute la peine du 
monde, ilz feirent tant 4112 gaignerent la το. 
fte à l'endroit de la uille de Circees.Ce pendant 
la tourmente alloit toufiours augmentant, & 
leur eftans les uiures faillis, ilz furent côtraints 
de defcendre en terre, à ou 112 allerenterrans 
ça ὃς là fans auoir aucun but certain de ce qu'ilz 
deuoyent faire, ou là ou ilz deuoyent tendre: 
mais ainfi qu'il aduient ordinairementen telles 
extremitez de deftrefle, il leur fembloit touf- 
iours le plus feur de fouir du lieu ou ilz fe trou- 
uoyent, & auoir ea en ce que point ilz 
neuoyoyent: car fi la mer leur eftoit ennemie, 
fieftoit bien laterre.Ilz craignoyent de ren- 
contrer des hommes,& fi auoyent peur den'en 
rencontre£ point pour la grande faulre & ne- 
ceflité qu'ilz auoyent de uiures : toutefois à la 
fin ilz trouuerent des bouuiers,qui ne leur peu 
rent rien donner à manger , mais ayanis reCO- 
gncu Marius l'admonefterent de fofter de là le 
plus τοίξ qu’il luy feroit poffible , pource qu'il 
n'yauoit gueres qu'ileftoit paffé par Ἰὰ πη bon 
nombre de gens de cheual qui le cherchoyent . 
par tout. Ainfi eftant reduit à telle perplexité 
qu'il ne fçauoit plus qu'il deuoit faire , mefme- 
ment pource que les gens qu'il auoit enfa com- 
pagnie ne fe pouuoyent plus fouftenir, tant ilz 
enduroyent de faim, il fe retira toutefois hors 
du chemin, ὃς {e ietta dedans un bois fort efpez, 
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ἰὰ οὐ] pafla toute la nuiét en grande anigoiffe : 


 & le lendemain eftant contraint par la neceffi- 


té, il delibera d'employer encore fon corps δέ 
fa perfonne deuant que toute force entiere- 
ment luy defaillift : fi fe remeit en chemin le 
long du riuage de Ja mer,recôfortant le mieulx 
qu'il pouuoit , ceulx qui le fuyuoyent , en les 
priant de ne fe defefperer point,ains {6 reféruer 
auec luy à la derniere efperance, {e confiant en 


quelques prediétions que les deuins long 


temps au parauant [uÿ auoyent prophetifees ς 
Car eftant encore fort ieune,& demourant aux 
champs, il recueillit dedans un pan de fa robbe 
l'aire d'une aigle, dedans laquelle y auoit ἔδρα 

etits aiglets , dequoy fes pere & mere furent 
Bien cfbahis : fi demanderent aux deuins que 
cela uouloit fignifer:qui leur refpondirent que 
leur enfant feroic un iout l’un des plus grands 
ὃς des plus renommez hommes du monde, ὅς 
que fans nulle faulte il obtiendroit par fept fois 
en fauie le magiftrat de fouueraine authorité 
en fon païs. Toutefois quand à cela , il y en 4 
qui difent que ueritablement il aduint ainfi à 
Marius : les autres tienent que ceulx qui fe 


trouuerent lors à l'entour de luy , en ce lieu 1z 


& ailleurs,tant comme il fut en fuitre,luy ayans 
ouy reciter ce compte, le creurent, & depuis 


Je meirent par efcript , comme chofe ueritable, 


combien qu'elle foit faulfe ὃς COtrouuee,pout- 
ce qu'ilz difent que l'aigle ne fait iamais plus 
ἢ 
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de deux-petits: au moyen dequoy ilz fouftie- 
nent encore que le poëte Mulzus a mentyer 
ce qu'il efcrit en ces uers, 
# Trois œufs pont l'aigle, en efcloft unepaire, 
» ‘Etn’ennourrit qu'un tout feulen fon aire. 
Comment que ce foir, il eft bien certain que 
Marius par plufeurs fois, durant le temps de fa 
fuitte, dit & affeura qu'il paruiendroit iufques 
au feptieme Confulat . Quand donquesilz fu- 
rent pres de la uille de Minturnes d'enuiron 
cinq quarts de lieuë , ilz apperceurentuenir de 
loing une trouppe de gens de cheual le long de 
la marine, & en la mer deux nauires qui cin- 
gloyent affez pres de la cofte, de bonne aduen- 
ture : fi {e meirent tous à courir tant comme ilz 
eurent de force & d'haleneuers La mer, dedans 
laquelle ilz fe ietterent, ὃς gaignerentà nage 
l’une des nauires, dedans laquelle eftoit Gra- 
nius,& trauerferent en l'ifle qui eft üis à uis,ap- 
pellee Enaria. Quant à Marius qui eftoit pefant: 
ἃς mal aifé de fa perfonne,deux de fes feruiteurs: 
luy aiderent à le foubfleuer toufiours fur l'eaw 
_ auectoute la peine & toute la difhculté du m6- 
de, & feirent tant qu'à la fin 112 le meirent de- 
dans l’autre nauire à l’inftät mefme que les gens 
de cheual arriuerent à l'endroit du riuage; qui 
crierent aux mariniers qu'ilz euffent à aborder, 
oubienàietter Marius hors de leur nauire, & 
qu'ilz fen allaffent puis apres là ou bon leur 
fembleroit. Marius de l’autre cofté les fupplia: 
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humblement les larmes aux yeux qu'ilz nele 
uouluffent pas faire:de forte que les maiftres de 
la nauire furét en peu d'heure plufieurs fois en 
uoulunté de le faire,& puis de non le faire : à la 
fin toutefois ilz refpondirent à ces gens de che- 
ual qu'ilz ne le ietteroÿent point hors de 
leur uaifleau , tellement que les gens de cheual 
{e partirent de là en cholere : mais fi τοί! qu'ilz 
furent partis, ceulx de la nauire changeans de 
uoulunté,en approchant de terre,ietterent leur 
ancre pres de la bouche de la riuiere de Liris, là 
ou elle fefpand hors de riue, & faitun grand 
. marets, & dirent à Marius qu'il ualoit mieulx 
qu'il defcendift en terre pour prendre fa refe- 
ti6, & refrefchir un peu fa perfonne qui eftoit 
£ortrompue & fort trauaillee de la marine, iuf- 
ques à ce que leuent leur fuft bon pour faire 
uoile, ce qui feroit fans nulle doubte à une cer- 
taine heure que le uent de mer auoit toufiours 
accouftumé de faflopir,& qu'il fe leuoit un pe- 
tit uent de terre, engendré des uapeurs du ma- 
rets, qui leur fufhroit pour feflargir en haulte 
mer. Marius penfant qu'ilz luy diffent uerité, 
feit ce qu'ilzluy confeillerent , & les mariniers 
le defcendirent fur le riuage, là ou ilfe coucha 
tout de fon long deflus l'herbe, ne péfant à rien 
moins qu'à ce qui luy deuoit aduenir : car ces 
mariniers remontans incontinent en leur uai{- 
{eau ἃς leuans les ancres ,fe meirent à lauoile 
pour fouir, eftimans qu’il ne leur euft efté ny 
L iÿ 
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honefte de liurer Marius entre les mainsde fes 
ennemis, ny feur aufli de le uouloir fauuer. 
Ainfi Marius fe rrouuant feul abandonné de 
tout le monde , demoura longuement eftendu 
fur le riuage fans mot dire : toutefois à la fin 
ayant repris un peu de courage, encore fere- 
meit ilà cheminer en grande peine par lieux 
ouil n’y auoit chemin ny fentier quelconque, 
à trauers des marets profonds & de grands fof- 
{ε2 pleins d'eaux & de bourbe, iufques à ce 
qu’il arriua en la petite cabane d'un pauurebon 
homme uieillard qui fe tenoit en ce marets, 8e 
£e iettant à fes pieds le fupplia de uouloir fecou 
rir & fauuer un perfonnage affligé, qui luy en 
rendroit un iour recompenfe plus grande qu'il 
ne l'oferoit efperer, fil pouuoit une fois ef- 
chapper du prefent danger ou il fe trouuoit. Le 
uieillard , foit qu'il cogneuft de longue main 
Marius, ou qu'a le uoir feulement au uifage, il 
jugeaft bien par conieéture,que ce deuoit eftre 
quelque grand perfonnage, luy dit, que fil ne 
uouloir que fe repofer , {a petite cabanne eftoit 
fuffifante pour ce faire : mais fi d’aduenture il 
alloit ainfi errant pour fouir quelques fiens en- 
nemis qui le pourfuyuiffent,il le meneroit bien 
cacher en un autre lieu plus fecrer & plus hors 
de bruit. Marius le pria de ce faire: & le bon 
homme le mena au dedans du maretsenunen- 
droit bas au long du cours de la riuiere , là ou il 


le feir coucher, & puis jetra deflus luy force 
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cannes, roufeaux & autre telle matiere legere 
pour le couurir fans luy faire mal. Il n’y euc pas 
gueres efté qu'il entendit un grand bruit ue- 
nant de deuers la cabanne du pauure uieillard, 
pource que Geminius de Terracine auoit en- 
uoyé gens ça & là en quefte pour le chercher, 
defquelz Les uns par cas d'aduenture faddrefle- 
rent là, ὃς effroyerent le pauure bon homme, 
crians à l'encontre de luy, qu'ilauoit recueilly 
& qu'il receloir un ennemy du peuple Romain. 
Ce qu'entendant Marius, fe leua du lieu ou le 
bon homme l'auoit mis, & feftant defpouillé 
entra en un endroit du marets ou-l'eau eftoit 
fort boueufe ὃς fangeule, & là fut rrouué par 
ceulx qui le cherchoyent : lefquelz l'ayans tiré 
tout nud hors de celle fange,le menerent en 
l'eftat qu’il eftoit dedans là uille de Minturnes, 
ἰὰ ou ilz Le confignerent entre les mains des of- 
ficiers de la uille, pource que le mandement du 
Senat auoit efté ia publié par toutes les uilles 
d'Italie, par lequel il eftoit commandé que lon 
euft à pourfuyure publiquement & à courir fus 
à Marius, & à le tuer en quelque part quelon 
le peuft trouuer: toutefois les officiers de Min- 
turnes furent d'aduis d'en confulter premiere- 
ment entre εἶχ, & ce pendant le feirent met- 
tre en garde chez une femme de la uillenommé 
Fannia, que lon penfoit luy eftre grande enne- 
mie à caufe d'une anciene querelle, qui eftoit 
telle: Elle auoit eu autrefois un mary nommé 
L iii 
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Tinnius,duquel elle fe uouloit departir,& luy 
redemandoit fon douaire, qui eftoit grand. Le 
mary au contraire ἰὼν mettoit fus quelleeftoit 
adultere: & de ce different Marius en {on fixie- 
me Confulat auoit efté iuge. Les partiesouyes, 
par le difcours du proces 1l fut trouué que cefte 
Fannia f'eftoit mal gouuernee, & que le mary 
l'ayant bien ἔσει: auant que de l'efpoufer,l’auoit 
neantmoins prife route telle , & auoit longue- 
ment uefcu auec elle : parquoy Marius blaf- 
mät l'une & l'autre,condäna le mary à reftituer 
le douaire, & nota d’infamie la femme, la con- 
dänant par ignominie en améde de quatre qua- 
trins : toutefois Fannia pour cela ne fe monftra 
point lors femme offenfee, & ne penfa à rien 
moins qu'afe uenger quand elle πεῖς Marius 
entre fes mains, airis au contraire le traitta de 
fes biens, & le reconforta au mieulx qu'illuy 
fur pofhble : dequoy Marius la remercia gran- 
dement , & luy dit qu'elle euft bonne efpe- 
rance , pouice quen entrant chez elle il a- 
uoit euune rencontre de bon prefage, qui fut 
teile : Ainfi qu'on le menoit, quandil fucpres 
du logis de cefte Fannia, eftant laporte tou- 
te ouuerte, il en eftoit {orty un afne courant 
pour aller boire en une fonteine qui couloit 
pres de là,& trouuant en fon chemin Marius, le 
regarda d'une façon toute gaye & eniouee,far- 
reftant premierement tout court deuant luy, 
& puis {e prenant à braire fort hault, & à faul- 
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ter & regiber au long de luy . Sur quoy Marius 
fondant fa coniecture , difoit , que les Dieux 
luy fignifioyent , qu'il fe fauueroit plus toft par 
eau-que par terre , pource que lafne au partir 
d’aupres de luy fen eftoit allé boire, fans fe fou- 
cier de mâger . Ayant dit ce propos à Fannia, il 
uoulut repofer,&cômäda qu'on le laiffaft feul, 
& qu'on fermaft la chambre fur luy : mais les 
officiers de la uilleayans bien confulté fur ce 
fai&, furent en fin d’aduis, qu'il ne falloit point 
differer,ains le faire promptement mourir. Ce- 
fte refolution prife , il ne fe trouua perfonne de 
. ceux de la uille qui l'ozaft aller executer, & y 
eut un hôme d'armes Gaulois ou Cimbre de na 
tion (car l’un & l’autre fe treuue par efcript)qui 
fy en alla l'efpee nue en la main . Or eftoit l'en- 
- droit de la chambre, auquel Marius fe repofoit, 
fort trouble & obfcur, & dit on qu'il fembla 
à l'homme d’armes qu'il ueit fortir des yeux de 
Marius deux flammes ardentes,& entendit une 
uoix fortant de ce coing latenebreux ; qui luy 
» dit, Ozes tu bien,homme, uenir pouroccire 
» Caius Marius ? Le Barbare ayant ouy ces paro- 
les,fen fortit incontinent de la chambre,ietttät 
fon efpee emmy la place, & criant ces mots feu- 
» lement,le ne fçaurois tuer Caius Marius. Cela 
eftonna premierement ceulx de la uille, puis 
apres Les emeut à compañlion, de forte qu'ilz fe 
blafmerent eulx mefmes , & fe repentirent d'a- 
uoir pris une fi cruelle refolutiô en leur côfeil, 
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᾿ &fiingrate à l'encontre d'un perfonnage qui a- 
uoit preferué toute l'Italie, auquel refuzer {e- 
cours en un fi extreme befoing, eftoit un grand 

# peché.Laiflons le dôques aller(ce dirét ils entre 
2.0 eulx) là ouiluouldra, pour endurer ailleurs ce 
99 que fa deftince luy apportera, & prions aux 
Ὁ» Dieux qu'ilz nous pardônent cefte offenfe, d’a- 
39 uoir feulemét ietté Marius indigét & nud hors 
# de noftre uille. Pour ces confiderations fen al- 
lerent les Minturniens tous à la foule là ou il e- 
ftoit,& l'enuironnerent en propos de Le côdui- 
re & accôpagner à fauueté , iufques fur le bord 
de la mer : & combien qu'ilz fe haftaffent de le 
fecourir de bonne affection, l’un d’une chofe, 
l'autre d'une autre, & qu'ilz feiflent la meilleu- 
re diligence qu'il leur eftoit poflible , ἢ pafla il 
quelque efpace de téps,pource à le bois de Ma- 
rica qu iiz appellér,& qu'ils ont en finguliere re 
uerence, tellemét qu'ilz obferuét fort religieu- 
fement de n’emporter rien de tout ce quiaune 
fois efté porté dedans : Ce bofcage , dis-ie, e- 
ftoit entre leuruille & la cofte de la mer, & 
leur empefchoit le droit chemin pour y aller,&c 
filz uouloyét faire le circuit tout alérour, il fal- 
loit beaucoup demourer:à raifon dequoy côme 
ilz fuffent en doubre,il y eut un des plus uieux 
de la uille,qui dit tout haut,qu'il n'yauoïit point 
de chemin prohibé ny defendu à ceulx qui al- 
loyent pour fauuer la uie à Marius , & luy mef- 
me le premier , prenant quelqu'une des hardes 
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que lon portoit pour l'accommoder en la naui- 
re,pafla à trauers le bois. Ecluy eftanc tout au- 
tre chofe promptement fournie de pareille af. 
fection , mefmement la nauire que luy prefta 
un nômé Belleus , il feit depuis peindretoutle . 
difcours de cefte hiftoire au l6g en un tableau, 
u'il donna au temple dont il fortit quandil 
narqua . Party qu'il fut, leuent,de bonne 
fortune,le porta en l'ifle d'Enarie, là ou il trou- 
ua Granius & quelques autres de fes amis, auec 
lefquelz il fe remeit à la uoile prenant la route 
de l'Afrique: mais ayans faulte d’eau, ilz furent 
contraints d'aborder en la Sicile au rerritoire 
de la uille d'Erix, là ou d’aduenture fe trouua 
un Quefteur Romain qui gardoit celle cofte, 
& fen fallut bien peu qu'il ne prift Marius mef- 
me qui eftoit defcendu en terre, car il tua feize 
de fes gés qui eftoyét fortis auec luy pour pren- 
dre de l’eau : parquoy Marius fe partant de là à 
grande hafte,trauerfa la mer,tant qu'ilarriua en 
ifle de Menynge, là ou il entendit premiere- 
ment , que fon filz feftoit fauué auec Cethe- 
gus , & qu'ilz fen eftoyent allez enfemble de- 
uers le Roy des Numides Hiempfal , le fup- 
plier de leur uouloir eftre en aide : cela luy feir 
reprendre un peu de courage, & luy donna har- 
dieffe de pafler de celle ifle en la cofte de Car- 
thage . Or eftoit lors gouuerneur de l'Afrique 
un Præteur Romain nommé Sextilius, auquel 
Marius n'auoit jamais fait ne mal ne bien, & à 
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cefte caufe efperoit , que par pitié feulementil 
luy pourroit faire quelque fecours:maisilne 
fut pas pluftoft defcendu en terre auecpeu de 
{es gens,qu'il luy uint audeuant un fergent, le- 
+ quel faddreffant à luymefme luy dit, Sextilius 
» Præteur ὃς gouuerneur dela Libye te defend 
» de mettre le pied en toute fa prouince, autre- 
“59 mentilte declare qu'il obeïra aux mandemens 
» du Senat,& te pourfuyura comme ennemy du 
» peuple Romain.Marius ayant ouy cefte defen- 
{e eur le cueur fi ferré de courroux & de dou- 
leur,qu'il ne fceut que refpondre promptemét, 
& demouta une efpace de temps fans dire mot, 
regardant le fergent de mauuais œil , iufques à 
ce qu'il luy demanda qu’il uouloit refpondre ἃ 
Ja defenfe du Præteur : & alors Marius luy re- 
fpondit auec un foufpir trenchant , tiré du pro- 
» fond du cueur , Tu diras à Sextilius, quetu as 
+ ueu Caius Marius banny de fon païs,aflis entre 
n les ruines de la uille de Carthage. par laquelle 
refponfe il mettoit fagemét au deuant des yeux 
de ce Sextilius , l'exemple de la ruine de celle 
puiflante cité,& la mutation de fa fortune,pour 
l'aduertir qu'il luy en pouuoit bien autant ad- 
uenir. Ce pédant Hiempfal Roy des Numides, 
ne fachant à quoy fe refoudre,faifoir bien hon- 
neur & bon traittement auieune Marius, & à 
ceulx de fa compagnie,mais quand ilz fen uou- 
loyent aller, il controuuoit toufours quelque 
nouuelle occañon pour les retenir,& eftoit aifé 
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à uoir qu'il ne reculoit pointainfi pour occa- 
fion quelconque qui fuft bône : toutefois il ad- 
uint une chofe qui leur feruit à eux fauuer:C'eft 
que le ieune Marius eftant beau de uifage, feit 
itié à l’une des cocubines de ce Roy,leuoyant” 
en tel εἴξας. Cefte pitié fut un commencement 
& une couuerture de l'amour qu’elle luy por- 
toit : mais le ieuue homme à fes premieres ap- 
proches ne uouloit point entendre à elle, & la 
reboutoit : toutefois à la fin uoyät qu'il n’auoit 
point d'autre moyen d'efchapper de là, & con- 
fiderant qu’elle faifoit toutes chofes à leur auan 
tage plus diligemment & plus affeétueufement 
qu'elle n'euft fait, fi elle n’euft rendu àautre fin 
qu à jouir feulement de fon plaifir , il commen:- 
cea à la fin à accepter fes carefles , tant que fina- 
blement elle luy donna moyen de fen fouir ὃς 
de fe fauuer luy & fes amis . Sife retira deuers 
fon pere,& apres qu'ilzfe furent entrembraf- 
fez & faluez,en cheminant le long de la marine 
ilz rencontrerent deux Scorpions, qui fe com- 
batoyent l’un contre l’autre . Cela fembla un 
mauuais prefage à Marius , ἃ l’occafion dequoy 
ilz monterent uiftement fur un batteau de pef- 
cheur,& paflerent en l'ifle de Cercina,qui n’eft 
gueres diftante de la cofte de terre ferme . Ilz 
n'eurent pas plus τοί! leué l'ancre qu’ilz apper- 
ceurêt des gens de cheual que le Roy Hiempfal 
auoit enuoyez au lieu dont ilz eftoyent partiz, 


& fur celuy la l’un des plus grandz dâgers qu'il: 
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euft point efchappez. Ce pédant on auoit not2 
uelles à Rome côme Sylla faifoit la guerre con: 
tre le lieutenant de Mithridates au païs dela 
Bæœoce,;& à Rome les Côfuls eftäs entrez en dif 
fenfion l’un/côtre l'autre; iufques à prendre ou- 
uertemét les armes ;, Oétauius y auoit gaigné la 
bataille, ὃς eftat demouré le plus fort auoit chaf 
fe Cinna , lequel tafchoit à ufurper une domina 
tion tyränique , & au lieu de luy auoit efté fub- 
ftitué Côful Cornelius Merula: de l’autre cofté 
Cinna amafloit gens du refte de l'Italie , ὃς fai- 
foit la guerre à ceulx qui eftoyét en la uille.De- 
quoy Marius cftant aduerty, fut d'aduis de fen 
recourner au plus toft qu'ibferoit poflible en 
Iralie, ὃς aflemblant quelques gés de cheual de 
Ja natiô des Maurufés en Afrique, & quelques 
Jraliés qui feftoyent fauuez là,iufques au nom- 
bre de mille hômes en tout,il monta fur mer δέ 
uint aborder en un poft de la Thofcane, qui fe 
nomme Telamon , là ou fi toft qu'il fut defcert- 
du en terre, il feit publier à fon de trompe, qu'il 
dôneroit liberté aux efclaues,qui fe uiendroyét 
rendre àluy . Dauantage les laboureurs, ber- 
gers & pafteurs de toute celle marche, pour la 
reputation du nom de Marius , accoururent de 
toutes parts uers la marine , dont il choifit les 
plus roides & les mieulx difpos, &les gaigna 
par belles parolles,de maniere qu'é peu de iours 
en ayant mis enfemble une bonne trouppe;il en 
chargea quaräte nauires, Au demourant fachät 
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que Oétauius eftoit un grand homme de bien; 
qui ne uouloit auoir d’authorité finon tant que 
les loix & la raifon luy en donnoyent:& au con 
traire, que Cinna eftoit fufpeét à Sylla, & qu'il 
combatoit pour remuer & faire des innoua- 
tions en l'eftat de la chofe publique, il refo- 
luc de faller ioindre à luy auec fes forces. Si en- 
uoya premierement deuers luy pour luy faire 
entendre qu'illuy obeïroit comme au Conful, 
& feroit tout ce qui luy feroit enioinét & com- 
mandé par αν. Cinna le receut , δὲ luy donna 
tiltre ὃς authorité de Viceconful,luy enuoyant 
des fergens pour porter les haches & les uerges 
deuant luy auec toutes autres enfeignes d'au- 
thorité publique . Ce que Marius ne uoulut 
point accepter , difant que ces ornemens la 
n'eftoyent point conuenables à la mifere de fa 
fortune , ains fe ueftic coufiours d'une pauure 
mefchante robbe, & laifa croiftre fes cheucux 
depuis qu'il fut banny, eftät aagé de plus de foi- 
xante & dix ans,cheminät lentement & pefam- 
ment pour faire plus de compaflion à ceulx qui 
le uoyoyent: mais parmy toute celle pitoyable 
apparence , il retenoit neantmoins toufiours 
lenaturel de fon regard & de fon uifage, qui 
cftoit plus effroyable & terrible qu'aurrement: 
& ce qu'il parloit peu, & qu'il fen alloit trifte, 
morne & penff, monftroit plus toft un coura- 
ge enuenimé au dedans , que non pas humilié 
pat fon bäniflement . Apres dôques auoir falué 
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Cinna & parlé aux foudards , il commenceain- 
continét a mettre la main à l’œuure, là ou il feie 
en peu de iours un grand chägement aux affai- 
res : car premierement en trenchant les uiures 
par mer auec fes uaifleaux , & pillant les mar- 
chands qui portoyent bledz & autresuiuresà 
Rome, il fut en peu detemps maiftre des pro- 
uifiôs neceflaires pour uiure: puis il alla le al 
de la cofte prenant toutes les uilles maritimes, 
tant que finablemét il prit iufques à celle d'Ho- 
ftie par trahifon,là ou il tua la plus part de ceulx 
qui eftoyent dedans, & pilla leurs biens: puis 
faifant un pont fur la riuiere du Tibre ; il ofta 
entierement à fes ennemis l’efperance & le 
moyen d'auoir aucunes prouifions par la mer. 
Cela fait , il tira droit uers la uille auec fon ar- 
mee, là ou il fe faifit premierement du môt que 
lon appelle Ianiculum,par la faulte d'Oétauius, 
lequel ruina fes affaires non tant par faute d’en- 
tendre ce que le befoing dela guerre reque- 
roit,comme parune importune bonté ὃς iu- 
ftice de uouloir trop exactement obferuer les 
droits contre l’utilité:car comme plufieurs l'ad- 
moneftaffent de propofer liberté aux efclaues 
pour leur faire prédre les armes à la defenfe de 
la chofe publique , il refpondit quilne donne- 
roit iamais loy ny priuilege de bourgeoifie Ro- 
maine aux efclaues , de laquelle il deboutoit 
Caius Marius pour maintenir l’authorité des 
loix. Mais eftant arriué à Rome Cecilius Mez 

tellus, 
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tellus , filz de celuy Merellus Numidicus , qui 
ayant commencé la guerre en la Libye contre 
Jugurtha en fut debouté par Marius,les gens de 
guerre abandonnerent incontinent Octauius, 
& fe rengerent a luy , pource qu'il leur fembla 
mieulx entendant la charge de Capitaine , uou- 
lans auoir un Chef qui leur fceuft bien com- 
mander pour fauuer la uille & la chofe publi- 
que:car ilz promettoyent de combatre uaillam- 
ment, & fafleuroyent qu'ilz uiendroyent au 
deflus des ennemis , pourueu qu'’ilz euflent un 
Capitaine hôme d'execution qui les fceuft bien 
mettre en befongne. Metellus ne trouua pas 
cela bon,& leur commanda en courroux qu'ilz 
fen retournaflent au Conful:& eux, par defpir, 
fen allerent rendre aux ennemis.Metellus δα ΠΕ 
uoyant qu'il y auoit mauuais ordre en la uille 
pour faire tefte aux ennemis, en fortit:mais O- 
étauius à la perfuafion de quelques deuins ἃς 
de quelques facrificateurs Chaldæïens, qui luy 
promettoyent que toutes chofes iroyent bien 
pour luy , demoura dedans Rome, Car ce per- 
- fonnage la eftant au refte d’aufli bon entende- 
. ment que nul autre Romain de fon temps, & 
qui maintenoit la dignité Côfülaire en fon en- 
tier, fans fe laiffer gaigner par atteries, fuyuant 
les ordonnances & couftumes ancienes com- 
me un formulaire immuable, fans en omettre 
ny trefpafler un feul poinét , me femble 4- 
poir eu cefte imperfection , qu'il hantoit plus 
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fouuent auec des deuins,pronoftiqueurs, &c di 
feurs de bonne aduenture, que non pas auec 
gens entendus au fait des armes & de gouuer- 
nemét:au moyen dequoy auät mefme que Ma- 
rius entraft dedäs la uille,il fut tiré à force hors 
de la tribune aux harengues , & tué fur la place 
par aucuns fatellites que Marius enuoya deuñt. 
Encore dit on que quand il fut tué on Juy trou- 
ua en fon feing une figure de diuination Chal- 
daïque : en quoy fait à noter une grande con- 
trarieté: c'eft que de ces deux grands perfonna- 
ges, l'un, ἃ fçauoir Marius, feft fouftenu & re- 
mis fus pour n’auoir point mefprife l'art de de- 
uiner:& l'autre, Oétauius , feft perdu & ruine 
pour fy eftre fé. Eftans denques les affaires de 
Rôme en tel eftat,le Senat faflemblant enuoya 
des ambaffadeurs deuèrs Cinna & deuers Ma- 
rius,les requerant qu'ilzuouluffent entrerenla 
uille pacifiquement , fans fouiller leurs mains 
du fang de leurs citoyens. Cinna feant en fon 
fiege, comme Conful , leur donna audience,& 
leur feit aflez doulce & humaine refponfe, ὃς 
Marius eftoit aupres tout debout, qui ne difoit 
mot:mais il monftroit bien ἃ l’aufterité de fon 
uifage & à la fierté de fon regard , qu'ilempli- 
τοῖς incontinent Ja uille de meurtre & de fang: 
au partir de laquelle audience , Cinna entra 
dedans Rome bien accompagné & enuironné 
de gens de guerre: mais Marius fartefta tout 
court à la porte,difant par une maniere de moc 
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Querie meflee de courroux, qu'il eftoit banniy; 
ὃς qu'ilauoit iudiciellement, & {uyuant la for- 
me des loix efté chaflé de fon païs : patquoy ἢ 
lon uouloït qu'il y r'entraft, qu'il falloit que par 
un côcraire decret on abolift le premier de fon 
banniflement , comme fil euft efté quelque te: 
ligiéux obferuateur des loix, & comme fi la li: 
berté euft alors eu lieu dedans Rome ; Si feir 
aflembler Le peuple fur Lx place pour procéder à 
l'enterinemét de fon rappel:mais auât que trois 
ou quatre des lignees euflent donné leurs uoix;, 
leuant le mafque,& oftant toute cefte feinte de 
faite à croire qu'il uouloit eftre legitimement 
rappellé de fon exil;ilentra dedäs ayant autour 
de luy pour fes farellites une trouppe des plus 
diflolus & plus audacieux efclaues, qui feftoyét 
uenuz rédre à luy,quil äppelloit les Bardiæiés, 
lefquelz à une feule parole qu'il teur difoit ; 
où à un feul clin d'œil , ou figne de Hi tefté 
qu'il leur faifoir,cuoyent beaucoup de gens paf 
fon commandement, iufques à tant qu'ilz occi- 
rent à coups d'efpee aux pieds de Marius un Sé: 
nateur nômé Ancharius, lequel anoit efté Præ- 
teur ; pource que Marius ne le refalua pas quad 
il uincun iout parler à luy: depuis lequel meur2 
tre 112 continuerent à occire aufli tous ceulx à 
qui Marius ne rédoit point de falut,& aufquelz 
ilne refpondoit point : car c’'eftoit le figne qu'il 
leur avoit baïllé pour lestuer , uoire en plei. 
ne rue deuant tour le monde ; de maniere que 
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fes amis mefines eftoyent en grande frayeur 
toutes les fois qu'ilz fapprochoyét de luy pour 
le faluer . Ainf ayant eftc iatué grand nombre 
de gens, Cinna à la fin commencea à fen fouler 
& à appaifer fon courroux : mais celuy de Ma- 
rius falloit tous les iours aigriflant & enflam- 
mant de plus en plus, & luy croifloir la foif de 
fe uenger , tellement qu'il n'efpargnoit perfon- 
ne quelconque de ceux qu'il auoit tant foit peu 
en foufpeçon, & n'y auoit ne uille ne gräd che- 
min qui ne fuft pleine de chafleurs ὃς d'efpieurs 
qui alloyent cherchans & pourfuyuans ceulx 
_ qui fe cachoyent ou qui fefuyoyent. Läou lon 
cogneut bien par experience qu'il n'ya foy d'a- 
mitié ny d'hofpitalité afleurce , ny en qui lon fe 
doyue fier, quand on ἃ la fortune contraire : car 
ilfe trouua bien peu d’hoftes & d'amis quine 
trahiflent & ne decelaffent leurs hoftes & leurs 
᾿ amis,qui fuffent recourus à eulx. À raifon de- 
quoy, de tant plus font à louer les feruiteurs de 
Cornutus , lefquelz ayans caché fecrettement 
leur maiftre en {a maifon , pendirét par le col le 
corps mort de quelque hôme populaire, & luy 
ayans mis au doigt un anneau d'or,le monftre- 
rét aux fatellites de Marius, & l’enfeuelifflans ne 
plus ne moins que fi c'euft efté leur propre mai- 
ftre,l'inhumerét fans que perfonne fe doubtaft 
que ce fuft une feincte:& ainfi Cornutus recelé 
par fes feruiteurs fe retira à fauueté au païs de la 
Gaule, Marcus Antonius l'orateur auoit bien 
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aufli trouué un fidele amy, toutefois il y fue 
malheureux. Ce fidele amy eftoit un pauure 
hôme populaire, lequel ayät receu en fa maifon 
l'un des principaux perfonnages de Rome pour 
le cacher, & luy uoulät faire la meilleure chere 
Fu. pouuoit de ce peu qu'il auoit, enuoyaun 
1en ualet en une tauerne prochaine de fon lo- 
gis querir du uin, & comme le ualet raftaft & 
gouftaft le uin plus fongneufement qu'il n’a- 
uoit accouftumé, & en demandaft de meilleur, 
le tauernier luy demanda pourquoy il n'en pre. 
noit du nouueau & du commun , ains en uou- 
loit du meilleur ὃς du plus cler : le ualet luy re- 
fpondit fimplement comme à fon familier 
& amy , que fon maïftre feftoyoit Marcus An- 
tonius , lequel feftoit allé cacher en fon logis. 
Le ualet n'eut pas pluftoft le dos tourné, que le 
tauernier traiftre , malheureux & mefchant, 
+ fen alla courant chez Marius , lequel eftoit def- 
ia à table,ou il fouppoit. On le feit parler à luy, 
& il luy promeit de luy liurer Antonius entre 
fes mains:quoy entendant Marius, en fut fi aife 
qu'il fefcria tout hault, & frappa des mains l’u- 
ne contre l'autre,tant il fut ioyeux,& fen fallut 
bien peu qu'il ne fe leuaft de table pour aller 
luy mefme en perfonne iufques fur le lieu , ὃς 
l'euft fait ἢ fes amis ne leuffent retenu:mais il y 
enuoya un de fes Capitaines nommé Annius a- 
τος quelque nôbre de foudards , aufquelz il cô- 
manda qu'ilz luy en apportaffent tout prom- 
M ἢ 
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ptement la tefte : ilz y allerét,& quad ilz furent 
arriuez au logis ou le rauernier les guida , An- 
nius demoura à l'huis, & les foudards monte- 
rent en la chambre haulte par les degrez, & là 
trouuans Antonius fe prirét à encourager l’un 
l'autre de letuer , n'ayant perfonne d'eulx le 
cueurd'y mettre le premier la main,pource que 
le langage d’Antonius eftoit une fi doulceSi- 
rene, & auoit une fi bonne grace en fon parler, 
que quand il commence: à les prefcher, & à 
les prier qu'ilzluy uouluflent fauuer la αἷς, il 
n'y eut celuy d'eux qui euft le cueur fi dur,que 
de luy toucher ny de le regarder feulement au 
uifage , ains tenans tous les yeux contrebas, fe 
prirent à plorer:parquoy Annius uoyantqu'ilz 
demouroyent tant à rerourner , monta luy 
mcfme en la chambre , ou il trouua Antonius 
prefchant fes foudards , & eulx tous efblouis & 
attédris par la doulceur de fon eloquéce: fleur 
dit à τοῦ uillanie, & luy courät fus luymefme en 
fureur , luy couppa la tefte de fa propre main. 
Semblablement aufli Catulus Luctarius;celuy 
qui auoit efté Conful auec Marius, & qui auoit 
triumphé des Cimbres quand &luy ; fe uoy- 
ant en ce peril , meit des gens apres pour in- 
terceder & prier pour luy, aufquelz Marius, 
# ne feit jamais autre refponfe , finon: Il fault 
» qu'ilmeure. Parquoyil fenferma enunepeti- 
te chambre, là ou il feit allumer beaucoup de 
charb6,8c auec la uapeur d'iceluy feftouffa, Oz 
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apres que les teftes eftoyent coupees oniettoir 
les corps tous nuds emmy les rues & les fouloit 
on aux pieds : ce φαΐ πο faifoic pas pitié feule. 
ment, ains frayeur & horreur à ceulx qui les re- 
gardoyent.Mais apres tout, encore n'y auoitil 
rien qui tant defpleuft & greuaft au peuple,que 
l'oultrageufe & diflolue luxure ἃς infolence de 
ces farellites,que lon appelloit Bardixiens, le 
quelz entrans à force dedans les maifons, apres 
en auoir tué les maiftres , uioloyét leurs icunes 
enfans,& prenoyent à force les femmes & mai- 
ftrefles, fans qu'il y euft perfonne quireprimaft 
leur cruaulté , luxure & auarice infatiable , iuf 
ques ἃ ςς que Cinna & Sertorius à la fin leur 
coururent fus, ainfi côme ilz dormoyét en leur 
camp, & les defcirenttous. Mais fur ces entre- 
faittes, comme fi la chäce tout à un coup fe fuft 
tournee, nouuelles uindrent de tous coftez ἃ 
Rome, que Sylla ayant mis fin à la guerre con- 
tre le Roy Mithridates,& recouuré les prouin- 
ces qu'il auoit ufurpees , fen retournoit en Ita- 
lie auec une trefgroffe puifsäce. Ce qui feit fur- 
feoir & cefler un petit ces maulx & miferes fi 
grädes qu’il π᾿ οἵ poflible de les exprimer, pour- 
ce q ceulx qui les faifoyét,fatrendirét bié qu'ilz 
auroyét incotinét la guerre fur les bras. A l’oc- 
cafion dequoy Marius fut eleu Confüul pour 

la feptieme fois : δε fortant de fon logis en pu- 

blic le premier iour de Ianuier , qui eft Le com- 

mencement de l'annee, pour prédre poffefion 
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de fon Confular, il feit precipiter du haulten 
bas du roc Tarpeïen un Sextus Lucinus ,cequi 
femble auoir efté un grand figne & certain pre- 
fage des maulx & miferes qui aduindrent puis 
apres l'annee mefme à ceulx.de leur party, & à 
toute la uille auffi. Mais luy ayant iale corps 
tout rôpu des trauaux paflez, & l'efprit furchar- 
gé & accablé d'ennuy & de foucy , ne fe peult à 
ce dernier befoing reflourdre ny plusefuertuer, 
quand il uint à penfer au difcours de cefte nou- 
uelle guerre, quile menaçoit, 8 aux dangers, 
aux peines & trauaux, ouilluy conuenoit en- 
trer plus grans & plus griefs que iamaïis:car par 
l'experiéce qu'il auoit de la guerre, il trembloit 
de frayeur quand il fe mettoit à y penfer,côfide- 
rant qu'il auroit à combatre, non un Oétauius, 
ny un Merula Capitaines d’une tourbe feditieu 
fe de gés ramaflez,ains à un Sylla, qui eftoit ce- 
luy qui l'auoit parauât chaffé de fon païs, & qui 
uenoit de rembarrer le puiflant Roy Michri- 
dates iufques au fond du Royaume de Pont & 
de la mer Euxine.Ainfi ployant foubz le faix de 
telles confiderations, mefmement quandil fe 
ramenoit deuant les yeux le long temps qu'ila- 
uoit efté bäny, uagabond & errant ça & là par 
le monde, les grandes fortunes qu'il auoit paf- 
fees, & les dâgers ou il auoit efté tant de fois,e- 
fät pourfuyuy δέ par mer & par terre,il fe trou- 
uoiten merucilleufe deftrefle & ‘angoifle d'e- 
fprirqui luy caufoyét une inquietude telle,qu'il 
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ne pouuoit repofer la nuiét,ou fil fendormoit, 
il luy uenoit des fonges rurbuléts en la fantañie, 
ὃς luy eftoit aduis qu'il oyoit une uoix qui touf 
iours luy cornoit à l'oreille, | 

»  Duferlionlesgifteefpouuentable, 

» Οὐ qu'il n’y {oit,eft roufours redoutable. 
Et fur tout craignant encore plus le non pou- 
uoir repofer & dormir, il fe meit à faire des ban 
quets importuns , & à boire oultre ce que fon 
aage ne comportoit, tafchant à gaigner le fom- 
meil par ces moyens la, pour euiter le foucy : 
mais à [a fin il arriua quelqu'un uenät de la mer, 
qui luy donna certain aduertiflement de tout: 
ce qui luy fut comme une furcharge de nouuel- 
le frayeur. Ainfi eftant defia extremement afili- 
σέ, partie pour la crainte de l'aduenir, & partie 
al le faix & le comble du malheur prefent, il 

uy fallut bien peu de rengregemét pour le fai- 
re tumber en la maladie dont il mourut,qui fut 
une pleurefie, ainfi comme efcrit le philofophe 
Pofdonius, lequel dit notamment qu'il entra 
en fa chambre ainfi qu’il eftoit defia malade, δέ 
parla à luy des affaires, pour lefquelzil eftoit 
uenu en ambaflade à Rome. Toutefois un au- 
tre hiftorien Caius Pifo efcrit,qu'un iour apres 
foupper Marius fe promenant auec fes amis, 
entra en propos de fes aduentures, commen- 
ceant des le commencement de fauie, & qu'il 
leur compta tout du long, combien de fois la 
fortune feftoit tournee & pour & contre luy, 
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concluant à la fin, que ce ne feroit pas faiten 
fage homme de fe plus fier en elle. Apres lequel 
difcours acheué il prit congé d'eulx, & fe meic 
au li& , ou il fut fept iours entiers malade, au 
bout defquelz il mourut. Il y en a qui mettent 
-que fon ambition fe defcouurit fort euidem- 
ment par une eftrange refuerie qui luy monta 
au cerueau durant cefte maladie : car il luy fut 
aduis qu’il faifoit la guerre à Mithridates,& re- 
refentoit en fon liét rous 165 mefmes geftes ὃς 
"Ἂν mefmes mouuemens de la perfonne, com- 
me fil euft efté en une bataille, criant à pleine 
tefte les mefmes cris qu'il fouloit crier, quand 
il eftoit au plus fort d’un faiét d’armes:tant il a- 
uoïit l'affeétion & l'enuie de cefte charge pro- 
fondement emprainte en fon entendement, 
pour l'ambition extreme ὃς la ialoufie, dont il 
eftoit efpris fi excefliuement , qu'en l’aage de 
foixante &c dix ans , apres auoir eftéle premier 
qui fut onques à Rome par fept fois eleu Con- 
ful, & apres auoir amafñlé des richefles & des 
biens qui euflent peu fufüre à plufeurs Roys 
enfemble, encore neantmoins mouroitil à re- 
gret , fe plaignant & lamentant de fa fortune, 
coimme fil fuft mort auant terme, premier que 
d’acheuer & accomplir ce qu’il auoit defiré. 
C’eft bien au contraire de ce que lefage Platon 
feit quand il approcha de fon trefpasicar il loua 
& remercia le Dieu de (ἃ fatale deftinee, & fa 
bonne fortune, de ce que premieremét il auoic 
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eft£ homme raifonnable,& non pas befte bru- 
te,& puis Grec,non pas Barbare, & oultre tout 
cela, de ce que à naïflance feftoit rencontree 
au temps de Socrates. Semblablement aufli dit 
on qu'Antipater natif de la uille de Tarte ,un 
peu auât que mourir,rappellant en fa memoire 
les heurs qu'il auoit euz en fa uie, n'oublia pas 
à compter entre les autres chofes,l'heureufe na- 
uigation qu'il auoit eue à uenir de fon païs à 
Athenes:ce qui tefmoignoit qu'il mettoir en li- 
gne de compte pour une grande grace toute fa- 
ueur de la fortune,& qu'il la conferuoit en per- 
petuelle memoire, côme en celle qui eft le plus 
affeurétrefor que l'homme fçauroir auoir pour 
garder les biens que la nature ou la fortune luy 
donnent. Mais à l’oppolire les folz ingrats en- 
uers Dieu & nature laifflent auec le réps efcou- 
ler la memoire de leurs profperitez pales, & 
ne retenans rien ny le conferuans en perpe- 
tuelle memoire , demeurét toufiours uuides de 
biens & pleins d’efperance , haletans toufiours 
apres l'aduenir, & laiffans ce pendant aller le 
prefent : combien que la raifon uoudroit qu'ilz 
feiffent pluftoft au contraire,pource que la for- 
tune leur peut bien empefcher l'aduenir, & ne 
leur peulc ofter le paflé, & neantmoinsilziet- 
tent & chaflent hors de leur memoire ce bene- 
fice certain de la fortune,comme fil ne leur ap- 
partenoit plus en rien, & uont toufiours refuät 
apres ce qui eft incertainice qui ne leur aduient 
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pas fans raïfon,pour autant que ferrans δ amaf. 
fans des biens exterieurs, auant que d’auoirba- 
fty un bon fondement & un ferme foubafte- 
ment de raifon par bonne doctrine, ilz ne peu- 
uent puis apres aflouuir ne remplir laconuoiti- 
fe infatiable de leur ame. Ainfi donques tref- 
pafla Marius le dixfeptieme iour de fon feptie- 
me Confulat , dequoy toute la uille de Rome 
fur l'heure fut bien aife, & reprit un peu de 
cueur,cuidät bien eftre deliuree d'une fanglan- 
re & cruelle tyrannie: mais peu de iours apres 
ilz cogneurent, à leurs defpens, qu’ilzauoyent 
chägé un uieil maiftre qui fen alloit de ce mon- 
de,à un ieune qui ne faifoit que uenir , tant fon 
filz le ieune Marius feit de cruaultez & d’inhu- 
manitez depuis la mort de fon pere , faifant 
mourir tous les Rae apparents & plus notables 
perfonnages de la uille. On le teint du commé- 
cement pour homme aduentureux & hardy ,à 
l'occafion dequoy on le furnôma Filz de Mars: 
mais bien toft apres fes effects monftrerent 
bien le contraire:tellement qu'’ilen fut furnom 
mé Filz de Venus. À la fin il fur enfermé &af- 
fiegé par Sylla dedans la uille de Perufe, ou il 
feit tout ce qu’il peut pour cuider fauuer fa uie, 
mais ce fut en uain:& finablement uoyant qu'il 
n'y auoit ordre ny moyen aucun d'efchapper,la 
uille fen allant prife , il fe tua luymefme de fa 
propre main. 
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L y aautrefor des Acan- 
chiés,qui eft au temple de 
Apollo en la uille de Del- 
LÉ Brafdas &les Acanthiés 

de la defpouille des Athe- 
| MARNE À faic 4 plufieurs 
ἡ eftiment que l'image de 
pierre qui eft pres de la porte au dedans de la 
chäbre,foit l'image de Brafidas:mais c'eft l'ima- 
ge de Lyfander faitte au naturel,ayät une groffe 
perruque, & la barbe fort efpefle & fort lôgue, 
à la façon des anciens.Car ce que aucunsdifent, | 
que les Argiens-apres auoir efté defconfits ὃς 
desfaits en une proffe bataille, fe feirent tous 
raire,en demonftration & figne de dueil publi- 
que, & au contraire que les Lacedæmoniens 
pour tefmoigner & monftrer l’aife de leur ui- 
toire laifferét croiftre leurs cheueux, cela n’eft 
pas ueritable,non plus que ce que d’autres alle- 
guent, que les Bacchiades fen cftans fouis de 
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Corinthe en Lacedæzmone,les Lacedzmonieris 
les trouuerent fi laids & fi difformes , pource 
qu'ilz auoyent les teftes routes rafes ; que cela 
leur feit uenir enuie de laifler croiftre leurs bar 
bes & leurs cheueux : car cela εἴ une des or- 
donnances de Lycurgus, lequel difoit que la 
perruque rend ceulx qui font naturellement 
beaux, plus aggréables à uoir, & lès laids, plus 
cfpouucntables à regarder . Au demourant lon 
dit que Ariftoclitus pere de Lyfander n’eftoit 

as de la maifon des Roys de Spañte, combien 
qu'il fuft de la race des Heraclides:maïis fon filz 
Lyfander fut nourry en fort eftroitte pauureté 
{e rendant obeïflant aux ftatuts ὃς ordonnan- 
ces du païs autant que nul autre,en fe moftrant 
ferme de cueur à l'encontre de toutes delices 
& de toute uolupté, finon de celle qui procede 
de l'honneur que lon fait à ceulx qui font bien: 
car lon ne tient pas pour chofe deshonefte ny 
mauuaife à Sparte, que les ieunes hommes fe 
laiffent uaincre à ce plailir la,pource qu'ilzueu- 
lér que leursenfans des leur premiere ieunefle, 
commencent à fentir les aguillons dela gloire, 
prenans plaïfir d'eftre Louez, & ayans regret de 
fe fentir blafmez : car ilz ne font compte de ce- 
luy qui ne fe paflionne point ny de l'unny de 
l’autre ,ains le tienent pour homme de uil & 
lafche cueur,qui n’a pas uoulunté debien faire. 
Ainf faulcil penfer que l'ambition & l'obfti- 
nation qui eftoit en Lyfander luy procedoit de 
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ladifcipline & nourriture Laconique, & n’en 
doibt on point trop accufer fon naturel : bien 
cftiluray qu'il eftoit de fa nature homme cour- 
tifan qui fçauoit entretenir ὃς flatter les grands 
ὃς puiflans plus que ne portoit l'ordinaire des 
naturelz Spartiates, & fi eftoit patient à fup- 
porter aïfcement l'arrogance de ceulx qui a- 
uoyent plus de puiflance & d’authorité que luy 
quand il en uenoit du profit , ce que aucuns e- 
ftiment eftre une grande partie de la fcience de 
bien fçauoir manier affaires d'eftat. Ariftoteen 
un lieu ou il dit que les grandes natures font 
ordinairement fubiectes à la melancholie,com 
me celle de Socrates,de Platon & de Hercules, 
efcripe que Lyfander aufli ,non pas du com- 
mencement, mais {ur fa uieillefle tumba en la 
maladie de melancholie : mais bien ail eu cefte 
qualité propre & peculiere à luy entre toutes 
autres, que feftant toufiours porté treshone- 
ftement en fa pauureté, fans jamais auoir cefté 
uainçu ne corrompu par or ny par argent, il 
emplit neantmoins fon païs de richefle & de 
conuoitife d'auoir, & luy feit perdre la bonne 
reputation qu il auoit pour n'eftimer point la 
richefle ny l’auoir , en y introduifant quanti- 
té grande d'or & d'argent apres auoir uaincu 
& dompté les Atheniens, fans que toutefois 
il en reteinft pour foy une feule drachme. 

Suyuant lequel propos, comme Dionyfius le 
tyran de Syracufe euft un iour enuoyé à fes 
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filles des robbes de la Sicile fort belles & fort 
riches, il ne les uoulut pas receuoir, difant qu’il 
auoit peur que telles robes ne les feiflenttrou- 
uer plus laides : routefois peu de temps apres 
luymefme eftant enuoyé de fon païsambaffa- 
deur uers le mefme tyran, comme il luy euft 
enuoyé deux robes, luy mandant qu’il en choi- 
fift,laquelle il uoudroit pour la porter à fa fille, 
il refpôdit qu'elle mefme fçauroit mieulx choi- 
{τ laquelle luy feroit la plus propre, & les em- 
porta toutes deux . Mais pour uenir à fes faiéts 
d'armes, la guerre Peloponcefiaque alloit en 
grande longueur, pource que depuis la desfait- 
te de l’armee que les Atheniens auoyent en- 
uoyee en la Sicile, lors que Ion penfoit qu'ilz 
euflent entierement perdu toute la domina- 
tion de la mer, & que confequemment ilz deuf 
fent bien toft apres donner de tout poinct en 
terre, Alcibiades retournant de fon exil au ma- 
niement des affaires y feit une trefgrande mu- 
tation : car il rendit les Atheniens de rechef 
auffi forts par mer que les Lacedæmoniens,lef- 
quelz à cefte caufe rentrerét en nouuelle peur Σὲ 
& recommencerét à entendre de rechef ἃ bon 
efciant au faict de cefte guerre, uoyans qu'ilz a- 
uoyent befoing de plus grande puiflance & de 
plus fuffifant Capitaine que iamais. Si yen- 
uoyereat Lyfander pour Admiral , lequel arri- 
uant en la uille d’Ephefe,la trouua fort bien af- 
fectionnee enuers luy,& fauorifant de uoulun- 
| Ὦ τς ue 
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té tresaffectueufement au party des Lacedemo- 
niens : mais au demourant fort pauure,mal a1c- 
couftree , & bien pres de prendre totalement 
lesmeurs ὃς façons barbares des Perles, pour 
la grande frequentation sue y auoyent , at- 
tendu que le païs de la Lydie l’environne tout 
à l'entour , & que les Capitaines du Roy de 
Perfen'en bougeoyent le plus du temps : par- 
quoy y ayant aflis fon camp, il y attira ἐς τοῦτες 
parts des nauires marchands, & y dreffa un arce 
nalouattelier à baftir galeres,de maniere qu'en 

eu de temps il remeit leurs portsen ualeur par 

a frequentation des marchands qui recom- 
mencerentc à les hanter, & leur place ὃς eftappe 
par le traffic de la marchandife, & remplit les 
maifons particulieres & les gens de meftier de 
manufaétures & de moyens de gaigner , telle- 
ment que depuis ce temps la elle fachemina en 
l'efperance de paruenir à celle grandeur & ma- 
gnificence ou nous la uoyons maintenant . Au 
refte eftant Lyfander aduerty comme Cyrus 
l'un des’ enfans du grand Roy de Perfe eftoic 
arriué en la uille de Sardis , il fy en alla pour 
parler à luy , &{e plaindre de Tifaphernes , le- 
quel ayant commandement du Roy de fecou- 
rirles Lacedæmoniens, & les aider à debouter 
les Atheniens , & les chaffer hors de la marine, 
fembloit aller trop lafchement & froidement 
enbefongne pour la faueur qu'il portoit à Al- 
cibiades τ᾿ car en fourniffant argent efcharfe- 
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ment, ileftoit caufe que toute leur afmeede 
mer fenalloiten ruine. Cyrus de fon coftéc- 


uirô fept 
deniers ag : Ξ . : 
de noftremille Dariques,par le moyen defquelz il adiou- 


mônoyc. fta une obole de plus à la foude ordinaire des 
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mariniers. Cefte liberalité feit qu'en peu de 

temps les galeres des ennemis demourerent 
uuides, pource que la plus part des galiots δὲ 

mattelots {e retira là ou on leur donnoit dauan 

tage,& encore ceulx qui demourerent, deuin- 

drent parefleux , defcouragez δε feditieux , fai- 

fans tous les iouts beaucoup de peine à leurs fu 
petieurs ὃς Capitaines:mais toutefois combien 
que Lyfander euft ainfi foubftraict Les hommes 
à {es ennemis, & leur euft fair un tel dommage, 

fih'ozoit il encore uenir à la bataille nauale,re- 
doubtant la ualeur d'Alcibiades , qui eftoir 
homme d'execution, ayant plus grarid nom- 
bre de uaifeaux que luy , & qui iufques à ce 
iout la n'auoit iamais efté uaincu ny par terre- 
ny par micr,en bataille quelconque ou il euft e- 
fté Chef. Mais il aduint qu'il paffa de l'ifle de 
Samos en la uille de Phocce, qui ἐξ en la terre 

ferme uis à uis, laiffant la charge & fuperinten- 
dence de toute la flotte de fes uaifleaux en {om 
abfence ,à fon pilote nommé Antiochus, le- 
quel faifant du hardy,par une maniere de moc- 
queric & de mefpris de Lyfander, fen alla inf- 
ques dedansle port des Ephefiens auec deux 
galeres feulement , & pafla audacieufement ἃς 
{uperbeméttout au long de l’arcenal où eftoyée 
leurs uaiffeaux en chantier , auec grandes rifees 

& grand bruit, Cela irrita Lyfander, de manie- 
re qu il feit premieremét deualler en mer quel- 
que nombre de galeres , auec lefquelles il luy 
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donna la chaffe:mais uoyant que les autres Ca- 
pitaines Atheniens uenoyent à la file au fe. 
cours , il en feit armer encore d'autres , telle: 
ment que fe renforceans ainfi d'un cofté & 
d'autre, petit à petit ilz uindrent à la bataille 
entiere : laquelle Lyfander gaigna , & ayant 
pris quinze galeres fur fes ennemis , en dreffa 
un tropheec en figne de uiétoire.Le peuple d’A- 
thenes ouye la nouuelle de cefte desfaitte , en 
fut fi aigrement courroucé contre Alcibiades, 
qu'il le depofa promptement defa charge:&cles 
gens de guerre femblablement,qui eftoyent au 
camp à Samos l'en defeftimerent , & commen- 
cerent à parler mal de luy : à l'occalion dequoy 
il fe retira du camp, & fen alla ak pas de la 
Cherronefe en Thrace. Cefte bataille fut de 
plus grand renom que de grand effect, pour la 
reputation d'Alcibiades : & au demourant, Ly- 
fander faifant uenir deuers luy en Ephefe ceulx 
qu'il uoyoit en chafque uille plus hardis & de 
cueur plus grand & plus eleué que le commun 
des autres citoyens , alloit baftiffant les fonde- 
mens de grandes mutations & grandes nouuel- 
letez , qu'il eftablit depuis es gouuernemésdes 
citéz,admoneftant ces particuliers & les folici- 
tant de faire des ligues entre eulx,de gaigner a- 

mis, & faire des menees pour auoir les affaires 

de leurs uilles en main , leur promettant que fi 

toft queles Atheniens feroyent desfaiéts,eulx 

auffi feroyent deliurez de la fubiection de leurs 
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peuples, δέ auroyent chacun en fon païs l’au- 
thorité fouueraine : ce qu'il leur confirmoit,& 
en faifoit preuue à chacun d'eulx par effect, par 
ce qu'il auançoità rous honneurs, charges & 
preeminences es affaires tous ceux qui de lon- 
gue main eftoyent fes hoftes & fes amis, ne fe 
{ouciant point de faire contre le droit ὃς con- 
tre la raifon , prouueu que cela feruift à leur a- 
uancement , tellement que pour ces occafions 
chacun fe rengeoit de fon cofté , chacun le de- 
firoir, & cherchoir à luy gratifier & complaire, 
foubs l’efperance qu'il n y auoit chofe fi gran- 
de, qu'ilzne faffeuraflent de l'obtenir de luy 
quand il auroit le maniement des affaires en 
main. Pourtant ne ueirent ilz pas uouluntiers 
Callicratidas à fon arriuee, quand il uint pour 
luy fucceder en l'office d’Admiral, ny depuis 
aufli quand ilz eurent cogneu par experience, 
quec'eftoit l’un des plus droits, des plus iuftes 
& plus hommes de bien du monde, ny n’eu- 
rent pour aggreable fa maniere de gouuerner, 
laquelle eftoit fimple, droitturiere,fans fard ny 
artifice quelconque , ains louerent bien fa par- 
faitteuertu, comme ilz euflent faict l’image de 
quelque Demidieu faitte à l'antique, qui euft 
efté de beaulté finguliere : mais ce pendant ilz 
regrettoyent la chaulde affection que l’autre 
monftroit enuers fes amis; l'amour qu'il leur 
portoit, & l'utilité qu'ilz entiroyent, de ma- 
niere que quandil monta fur mer pour fen re- 
ἢ Ν iij 
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tourner tous ceulx qui eftoyent au camp, er 
furent les plus defplaifans du monde, iufques à 
en plorer à chauldes larmes, & luy de fon cofté 
feftudia de les rendre encore pirement affe- 
“tionnez enuers Callicratidas.Car entre autres 
chofes il r'enuoya à Sardis le τεῆς de l'argent 
que Cyrus luy auoit baillé pour payer les mari- 
niers,difant que Callicratidas en allaft luy mef- 
me demander fil en uouloit auoirs, ὃς qu'il 
trouuaft le moyen d'entretenir fes gens:fina- 
blemenr quand il feuoulut embarquer, ilpro- 
tefta deuant toute l'afliftence ; qu’il luy-laif 
foit, liuroit ὃς confignoitentre ἧς mains [τοῦ 
mee commandant à toute [ὰ marine: & Calli- 
cratidas pour conuaincre de faulfeté fon ambis 
tion, & fa uanterie de uanité menfongere, luy 
# refpondit, S'il eft ainfi que tu le dis, uien donc 
τ. me configner les galeres en la uille de Miler en 
3. paflant par déuant l'ifle de Samos : car puis que 
# tu commandes à toute la marine, il ne fault 
» point que nous craignons les ennemis qui font 
39 en Samos:à quoy Lyfander luy repliqua qu'il 
n'auoit plus de commandement fur l'armee, ὃς 
que c'eftoit luy, & à tant fe partit prenant la 
droitte route du Peloponefe, & [αἰ Callicra- 
tidas en trefgrande perplexité : car il n'auoit 
point apporté d'argent du païs quand & luy, & 
nc uouloit point contraindre les uilles de luy 
en fournir ,uoyant qu'elles eftoyent d'ailleurs 
allez foulees, Si ne luy reftoit plus d'autre 
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moyen, finon que de fen aller deuers les lieu 
tenans du Roy de Perfe pour leur en deman- 
der ,commeauoicfait Lyfander : mais il eftoic 
le plus mal propre du monde, & le moins idoi- 
ne pour ce faire , à caufe que c'eftoit un per- 
fonnage libre de {anature, ἃς magnanime, qui 
eftimoit eftre moins ignominieux & moins 
reprochable aux Grecs d’eftre batus ὃς uain- 
cus parautres Grecs, que d'aller faire la cour 
& requerir des Barbares , lefquelz auoyenc 
bien de l'or & de l'argent , mais au demourant 
rien de bon ny d'honefte : à la fin toutefois 
contraint par la neceflité , il fe meit en chemin, 
pour aller en Lydie, & tira droit au logis de 
Cyrus, là ou il dit au premier trouué , que lon 
feift entendre que c’eftoit l’Admiral des Lace- 
dæmoniens, Callicratidas , qui uouloit parler à 
luy. L'un des gardes de la porte luy refpondir, 
9. Eftranger mon amy, Cyrus n’a pas maintenant 
+ loifir,car il eft à table. Callicratidas luy refpon- 
> dit tout fimplement : Il n’y ἃ point de danger, 
» j'attendray bien icy iufques à ce qu'il aicache- 
τέ. Quoy entendans les Barbares eftimerent 
que ce deuoit eftre quelque lourdault, & pour 
cefte premiere fois fen alla mefprifé & mocqué 
d'eulx . Mais à La feconde fois luy ayant efté 
femblablement la porte refuzee,il fe defpita & 
fen retourna comme il eftoit uenu en lauille 
d'Ephefe, maudiflant ὃς deteftant ceulx qui les 
premiers feftoyent ainfi. abbaiflez ἃς auilez 
N üi) 
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que d’aller faire la cour aux Barbares,en leur : 
enfeignant de fen orgucillir pour leursbiens 
& leurs richefles,iurant deuant toute lafliften- 
ce, que fi toft qu'il feroit de recour à Sparte, il 
feroit tout ce qui feroit en luy pour pacifier les 
Grecs entre eulx ἃς les mettre d'accord, afin 
qu'ilz fuflent redoubtables aux Barbares,, & 
qu'ilz n’euflent plus à faire d'eulx ny de leur ai- 
de ρου ἔα ruiner les uns les autres . Mais Cal- 
licratidas ayant le cueur digne de Sparte, δί e- 
ftant à comparer en iuftice , uaillance & gran- 
deur de courage aux plus excellents hommes 
.Grecs qui furent onques, peu de temps apres 
mourut en πῆς bataille nauale qu'il perdit au- 
pres desifles Arginufes . Parquoy les alliez de 
Lacedæmone uoyans que les affaires alloyent 
en empirant,defpefcherent enfemblémentune 
ambaffade à Sparte, par laquelle ilz requirent 
au confeil que lon renuoyaîft Lyfander pour 
Admiral, & qu'ilz feroyent toutes chofes de 
incilleur courage foubs fa conduitie,quefoubs 
autre Capitaine que lon y fceuft enuoyer:au- 
tant leur en efcriuit Cyrus. Mais pour autant 
qu'il y auoit une loy qui defendoit, quunmef- 
me perfonnage ne fuft deux fois Admiral, & 
que neantimoins ilzuouloyent gratifier à lare- 
quefte de leurs alliez , ilz donnerent le nom& 
le tiltre d'Admiral à un nommé Aracus,&c à luy 
de Superintendant de la marine: mais en ef- 
fcêt ilz luy baillerent la fouueraine authorité 
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de toutes chofes.Si fut fa uenue tres aggreable, 
comme celle qui de 16g temps eftoit fort atten- 
due & fort defiree par ceulx qui fentremet- 
toyent du gouuernement des uilles , & qui y a- 
uoyent authorité , pource qu'ilz efperoyent 
bien augméter encore dauantage leur puiffan- 
ce parfon moyen, ὃς de τοῦς poinét amortir cel- 
1e du peuple. Mais ceux quiaimoyent une ron- 
de fimplicité &ouuerte magnanimité es meurs 
d’un Gouuerneur & Capitaine general, quand 
ilz uenoyent à comparer Lyfander à Callicrati- 
das, le trouuoyent fin & cauteleux, quifai- 
foic la plus part de fes faiéts de guerre par trom- 
perie ὃς furprife plus τοῖς qu'autrement , com- 
me celuy qui failoit compte de la iuftice quand 
elle eftoit utile, mais qui autrement prenoit l'u- 
tilité pour laiuftice & pour l’honefteté, n'efti- 
mant point que le uray de nature fuft plus fort 
ne plus puiffant que le faulx , ains mefurant la 
ualeur de l’un & de l’autre au profit qui en for- 
roir,en fe mocquant de ceulx qui difoyent, que 
les defcendans de Herculesne deuoyent point 
» faire la guerre par ruzes ne cautelles : Car quäd 
» la peau de lion n'y peult fournir, difoit il;il y 
» fault couldre aufli celle du regnard . Α quoy fe 
rapporte ce que lon efcrit qu'il feir en la uille 
de Miler:car fes hoftes & amis aufquelz il auoit 
promis de leur aider à ruiner l’auchorité du 
peuple, & à chafler de lauille leurs aduerfaires, 
ayans changé de confcil , & feftans reconciliez 
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auec leurs contraires, il feit femblant en public 
d’eneftre bien ioyeux , & de leur uouloir aider 
à faire leur appointement enfemble , mais à 
part en fecrét il les tenfa bien afprement, δὲ 
leur remonftra qu'ilzeftoyent bien lafches de 
ce faire, & les folicita au contraire de courir 
fus à la part du peuple : puis quand il entendit 
qu'il y auoit emeute entre les parts dela uil- 
le , il yaccourut foudain comme pour l'appai- 
{er:& entré qu'il fut dedäs la uille , lés premiers 
qu'il rencontra du party de ceux qui uouloyent 
remuer "εἴας du gouuernement & ofter l'au- 
thorité au peuple,il fe courroucea àeulx , & les 
tenfa fort de paroles , leur commandant d'une 
façon rigoureufe, qu'ilz euflent à le fuyute, 
comime fil en euft deu faire quelque grofle pu- 
nition : & à l’oppofite , à ceulx qu'il trouuoit 
de l’autre party, il leur difoit qu'ilz n'euflent 
point de peur , & qu'ilzne craigniflent point 
qu'on leur feift aucun mal ny defplaifit là ou 
il feroit : mais il faignoit & leur faifoit mali- 
cieufement à croire cela, pour faire demourer 
les plus apparents & les plus affeétionnez au 
party populaire, à fin de les faire puis tous en- 
femble mourir,côme il feit:car tous ceux qui de 
mourerent en la uille foubz la fiance de fes pa- 
roles, furent tous mis à mort. À ce propos aufii 
Androclidas ἃ laiffé par efcript un mot que fou- 
loit dire Lyfander , par ou il appert qu'il faifoit 
bié peu de côpte de fe pariurer:car il difoit qu'il 
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falloit tromper les enfans auecleieu des οἵαν 
lets, & les hommes auec les fermens,fuyuant en 
cela Polycrates le tyran de Samos , mais n6 pas 
auec raïfon : car luy eftoit Capitaine legitime, 
. & l’autre uiolent ufurpateur de domination 
tyrannique:& fi n'eftoit point faiét en uray La- 
conien , de fe porter enuers les Dieux ne plus 
ne moins qu'enuers les ennemis, ou encore pi- 
rement & plus iniurieufement : car celuy qui 
trompe fon ennemy , moyennant la foy qu'il 
luy iure donne à cognoiftre qu'il le craint, mais 
qu'il ne fe foucie point de Dieu . Cyrus dôques 
ayät fait uenir Lyfander à Sardis, luy donna de 
l'argent largemét, & luy en promeit encore da- 
uantage : & pour plus magnifiquement luy de- 
clarer la uoulôté qu il auoit de luy gratifier, luy 
dit, que quäd le Roy fon pere ne luy uoudroit 
rien fournir , il luy en donneroit plus toft du 
fien propre : & quand tout autre moyen de re- 
couurer argent luy defauldroit , qu'il feroic 
plus toft fondre & monnoyer la propre chaire 
fur laquelle il feoit quand 1] donnoit audien- 
ce en iuftice, laquelle eftoit toute mafliue d’or 
& d'argent. Brief, quand il fen uoulut aller 
en la Medie deuers le Roy fon pere, il luy lai 
fa pouuoir de recueillir les tailles & tributs or- 
dinaires des uilles de fon gouuernement,& luy 
donna entierement la fuperintendence de tout 
{on eftat : ὃς finablement en luy difant adieu, 
ile pria qu'il ne donnaft point de bataille 
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par mer aux Atheniens ,iufques à ce qu'il fuft 
retourne de la cour,pource qu'il ne réuiéndroit 
point qu'il n’euft pouuoir de faire uenir beau- 
coup de uaifleaux, tant de la Phœnicie que de la 
Cilicie.Parquoy,ce pendät qu'il futen ceuoya- 
ge,Lyfander ne pouuant combatre fes ennemis 
auec pareil nôbre de uaiffeaux,ny aufli demou- 
rer oifif {ans rien faire auec un ἢ δ nombre de 

aleres,fen alla en cours , ou il prit quelques if 
les, & pilla celles ἀ Ægine & de Salamine , au 
partir defquelles il alla faire defcente en larerre 
ferme de l’Attique, & y falua le Roy de Lace- 
dæmonc Avis, lequel eftoit expreflement de- 
fcendu du fort de Decelie iufques à la marine 
pour le uoir ,à fin aufli que leur armée deterre 
ueift la puiflance de celle de mer, & comment 
elle dominoit en la marine plus qu'elleneuou 
loit:toutefois ayant nouuelles comme la flotte 
des Atheniens le fuyuoïit à la trace, il pritune 
autre route pour fen refouir en Afie par les if- 
les, & en fen retournant il trouua tout lepaïs 
de l'Hellefpont uuidé de gens de guerre:fi meit 
le fiege deuant la uille de Lampfaque, & l'affail- 
litauec fes galeres du cofté de la mer,& Thorax 
y cftant aufli arriué au mefme temps entoure 
diligence, auec fon armee de terre, donnaaufli 
l'aflault de fon cofté, de maniere que la uille fut 
prife à force, que Lyfander abandonna à piller 
aux foudards. Or ce pendant la lotte des Arhe- 
niens, qui cftoit de cent quatre uingrs uoiles, 
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eftoit à l'ancre deuant la uilled'Eleunte au païs 
de la Cherronefe, & les nouuelles ouyes quela 
uille de Lamplaque eftoit perdue, f'en uindrent 
à coute diligence en celle de Seftos,là ou feftas 
refre{chis de uiures,ilz alleréc cinglans tout au 
long de la cofte iufques à un endroit qui fappel 
le la Riuierede la cheure , uis à uis de la flotte 
des ennemis , qui eftoyent encore à l'ancre de- 
uât la uille de Lampfaque . Or eftoir lors Capi- 
taine des Atheniens entre autres un nommé 
Philocles , celuy qui meicen auant & fuada au 
peuple d' Athenes de faire coupper aux prifon- 
niers de guerre le poulce de la main droitte, à 
fin qu'ilz ne peuflent plus manier la picque, 
mais bien {eruir à tirer la rame. Les uns & les 
autres fe repoferent pour ce iour la,en efperäce 
que le lendemain ilz ne faudroyent pas d'auoir 
la bataille. Mais Lyfander ayant bien autrein- 
tentionenfon entendement, commäda neant- 
moins aux mariniers & pilotes, qu'ilzteinfent 
leurs galeres toutes preftes comme pour don- 
ner la bataille le lédemain au point du iour , à 
fin que chafcun fembarquaft de bonne heure, 


_& fe teinft en ordonnance dè bataille fans faire 


bruit quelconque, attendans ce qui leur feroit 
Li Ἢ ! . - . 
enioint & ordonne de fa part: ὃς feit aufli tenir 
l’armee de terre en bataille le long du riuage de 
la mer.Le lendemain matin au Soleil leuant les 
Atheniens commécerent à uoguer auec toutes 
leurs galeres régeesen bataille routes d’un frôt; 
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mais Lyfander , encore qu’il euft fesuaifleaux . 
_enordre pour combatre, les prouëés tournees 
deuers les ennemis des deuät le jour ; neuogua 
point pourtät à l'encôtre , ains enuoyant de pe- 
tis cfquifz aux premieres galeres, leur defendit 
tres eftroittemét qu'ilz n euflent à bouger aucu 
nemét , ains qu'elles fe teinflent en ordônance, 
fans mener bruit ne uoguera l’encôtre de l’en- 
nemy:encore feftäsles Atheniens retirez fur Le 
{oir,il ne dôna pas congé aux foudards de fortir 
des galeres en terre,qu'il n'euft premieremét €- 
uoié deux ou trois galeres pour recognoiftre la 
flotte des ennemis, lefqlles rapporterét qu'elles 
auoyét ueu les Atheniés defcédus en terre. Le 
lendemain ilz en feirent tout autät,& le troifie- 
me iour aufh,& iufques au quatrieme ; de forte 
que les Atheniens en côceurentune grâde con- 
fance d’eulx mefmes} & un grand mefpris de 
leurs ennemis, eftimäs que ce fuft pour crainte 
d'eulx, qu'ilz fe tenoyent ainfi ferrez, & ne fo- 
zoyent tirer en auant. Sur ces entrefaittes Al- 
cibiades , qui pour lors fe tenoitau païs de la 
Cherronefe, en quelques places qu'il yauoiït 
conquifes, fen uint à cheual au camp des Athe- 
niens, pour remôftrer aux Capitaines ὃς Chefz 
de l’armee les grâdes faultes qu'ilz faifoyét;pre- 
mierement en ce qu'ilz auoyent pofé l'ancre δέ 
tenoyent leurs uaifleaux en une cofte defcou- 
uerte, ou il n’y auoit abry quelconque pour fe 
pouuoir retirer fil fuft furuenu quelque tour- 
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méte, & puisen ce qu’il leur falloir aller querir 
leurs uiures bié loing de là iufquesen la uille de 
Seftos , au port de laquelle ilz fe deuoyent plus 
τοί retirer,attédu qu ilzauoyent peu de circuit 
à fairepour y arriuer, ὃς auroyent la uille à leur 
doz qui les fourniroit de toutes chofes neceffai 
res,& fi feloigneroyent de leurs ennemis, qui 
cftoyerit gouuernez par un feul Chef quileur 
commandoit fouuerainement , & ἢ bien difci- 
plinez,qu'a un feul filet ilzexecutoyent prom 
ptement tout ce qui leur eftoit enioinét & or- 
donné. Ces remonftrances que faifoit Alcibia- 
des, non feulement ne furent point receués par 
les Capitaines Atheniens : mais, qui pluseff, y 


en cut un nommé Tydeus,quiluy refpondit 


oultrageufement, que ce n’eftoit pas à luy à c6- 
mander,& qu'il y en auoit d’autres à qui appar- 
tenoit cefte charge . Parquoy Alcibiades fe 
doubtantqu'l yauoit encore là defloubz quel- 
que trahifôn; fe retira Le cinquieme iour, les 
Atheniensayans fait la mefme contenance d’al- 
ler prefenter la bataille à leurs ennemis, ὃς fe- 


_ ftans fur.le foir retirez comme de couftume 


fort nonchalamment , en mauuais ordre, & en 
gens qui ne comptoyét leurs ennemis pour rié, 
Lyfanderénuoyaapreseulx quelques galiotes 
pour les recognoiftre , commandant aux Capi- 
taines d’icelles , que quand 112 apperceuroyent 
queles Acheniés feroyét iflus hors de leurs gale 
res, ilz rournafsét arriere en la plus extreme di- 
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ligence qui leur feroit poffible , &-quandilz fes 
14e Ἂν milieu du ftroit, qu'ilz eleuaffent 
en l'air au bout d'une picque fur la prouëun- 
bouclier de cuyure, pour figne défaireuoguer : 
toure la flotte en bataille : & ce pédant luymef 
me en perfonne alla de galere en galere aduer- 
tiffant & admôneftät chaque Capitaine, qu'ilz 
euffent à tenir leursgaliots ,mariniers ὃς {ou-: 
dards tous preffts , à ᾿ que quand le figne leur 
feroit leué ilz uoguaflent de toute leur puiffan- 
ce en bataille côtreles ennemis. Parquoy fitoft 
que le bouclier de cuyure euft efté leué en l'air, 
ë& que Lyfander de fa galere capitainefle eut 
fait fonner la trompette pour le figne de defma’ 
rer,inçontinent les galeres commécerent à uo- 
guer à l’enuy les unes de autres, & les gens de 
pied qui eftoyent furterre, fen coururent auf: 
gaigner un haulrrocher, qui refpondoit fur la 
mer, pour uoir quelle feroit l'iflue de ce com- 
bat,pource que la diftance d’une cofte à l’autre 
en ceft endroit la n’eft que d’enuiron unepeti= 
te lieuë , laquelle ilz eurent trauerfee ent peu 
d'heure, pour la diligence & l'effort que feirent 
les uogueurs de ramer . Or le premier des Ca= 
pitaines Atheniens, qui apperceut de laterre 
cefte grofle flotte qui uenoit à pleine uogue 
pour les inueftir, ce fut Con6,lequelcriainco- 
tinét aux foudards que chafcun couruft fembar 
quer,& fe paflionnant de uoir les chofes entel 
danger,appelloit les uns par leurs noms,en fup: 
plioit 
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| plioit aucuns, ὃς côtraignoit les autres à entret 


en leurs galeres : mais toute fa diligence neferz 
toit detien, pource que les foudards eftoyent 
efcarrez-ça&c là: car auflitoft qu'ilz furét à [eur 
retour fortis des gäleres , les uns fen allerent ἃ- 
chepter desprouifions, les autres fallerent pro- 
menerparleschamps, & y enaucit aucuns qui 
feftoyentmis àfoupper dedans leurs tentes, ἃς 
autres à repofer & dormir ; ne fe doubräs de rié 
moins que de:ce qui leur.deuvit aduenir, pour 
l’ignoräce ὃς faulre d'experiéce de leürs Chefz, 
Mais: comme leseñnemis eftoyentia prefts à 
chôcquer auecgrands cris &:grand bruit de ra. 
mes,Cononayät huirgaleres;fé coula fecrette- 
ment hors de la meflee,& prenät la fuitte fe fau 
ua en l'ifle de Cypre deuersŒuagoras : ce pen- 
dant les Pelopongfiens{e ruans furles autres 
galeresenprirentlesunes toutes uuides δέ en 
froiflerent les autres, ainfi comme les foudards 
commenceoyent àfembarquer deflus . Et quät 
aux hômes,les uns furent occis aupres de leurs 
uailleaux;ainfi comime ilz ÿ accoururéren def 
ordreirous nuds & {ans armes ἡ pour les cuider 
fecourir,les autres furét tuez en la fuitee, pour- 
ce que lesiennemis deftendirent enterre, qui 
leur donnerent la chafle, & y en eut de prifon- 
niers trois mille auec les Capitaines.Et prit Ly- 
fander dauantage toute la flotte des uaifleaux 
entièrement, exceprec la galere facrée que lon 
nômeParalos ; &les huit qui fen fouirérauec 
s O 
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Conori, & apres auoir pillé tout Le camp:des A- 
theniés,attacha leurs galeres captiues aux poup 
pes des fienes, & fen retourna auec chantsde 
triäphe au {on des fluftes ὃς haulrsbois deuers 
la uille de Lampfaque, ayant faitauecbien peu 
de trauail un trefgräd exploir,ë& couppéenpeu 
d'heure lalongue duree d’une guerre la plus di- 
uerfe qui.euft onques efté auparauant ni ce 
monde, & qui auoir produit tant ὃς de fiuaria- 
bles & fi eftranges accidents dela fortune qu'il 
n'eft pas croyable: caril y auoïreu infiniesba- 
tailles par.mer & par terre: les affaires y auoyét 
uarié infinies fois : il y eftoic mort plus de Ca- 
pitaines qu'en toutes les autres guerres de la 
Grece enfemble : ὃς τοῦς cela fut à la fin lors - 
cheué & terminé par le b6 fens & la bône con- 
duitte d’un feul homme.Pourtät y en eut ilqui 
eftimerent que cegrand coùp fuftun-aétedes 
Dieux , & quidirent que au partir du port de 
Läpfaque;pour aller inueftirla-flotte desenne- 
mis , ilz apperceurent fur la galere de Lyfander 
les deux feus que lon appelle les eftoiles de Ca- 
ftor & de Pollux, l’une d’un cofté, & l’autre de 
l'autre.Il y en a δι ἢ qui difent que lacheure de 
la pierre fut un prefage , qui pronoftiquoit ce- 
ἴτε grande desfaitte. Car iltumba ἀπ, οἷο] enui- 
ron cetemps la, ainfi que pluficursletiennent, 
une fort grande & groffe pierre en lacofte que 
16 appelle la Riuiere de la cheure,laquelle pier- 
τς fc monftre encores auiourdhuy, tenue en 
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grande reuerence par les habitans du païs de la 
hetronéfe. Erdit on que le philofophe Ana- 
xagoras auoir predic , que l'un des corps atta- 
chez à la uoulre du ciel en feroït arraché, & run 
beroitentetreparun gliflement & un efbran- 
lement qui deuoit aduenir : car il difoit quelles 
aftres n’eftoyent pas au-proprelieu σε ilz ἃ- 
uoyent efté nez ;‘ättendu que v'eftoyent corps 
pelans ὃς de harurede pierres imais.qu'ilz relui- 


: foyent par l'obiectiô &.reflexid du feirelemen: 


ταῖτο, ἃς auoyétefté tirez là fus à force , là ouilz 
eftoyent retenus par l'impetuofité & uiolenée 
du mouuemenit circulaire dusciel ,ainficomine 
aucommencementdu monde ilz y aucyérefté 


_arreftez, & empefchez. de retumber icy bas, 


lors que fe feit la feparation des corps froids ὃς 
pefans d’añec les autres fubftances de Puniuers, 
Il y à une autre opinion d'aucuns philofophes, 
ouily a phis d'apparence qu’en velleila : carilz 
difent que ce quenous appellonseftoilestum- 
bantes owcoulantes, ne font point uxions ny 
deriuations du feu elementaire,qui feftcignént 
en l'air prefque’aufh τοῦς comme elles y fonc 
allumeées , ny aufli une imflammation où com: 


buftion de quelque partie de l'air qui pour fa 


- trop grande quantité fe refpandecontremont, 


ainsfont des corps celeftes, qui par quelquere- 
lafchement de li roideur ou deuoyement du 
cours ordinaire du ciel font elancez & icttez 
icy bas ; non pas toufiours en quelque endroit 
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dela térre habitable ; mais leplusfouueritide- 

hors en la graride mer Oceane; qui efticaufe 
que l6 ne les voir point. Toutesfois le dire d'A- 
naxagoras a un tefmoing quille cofirme:; c'eft 
Damachus 9 lequel.en fontraitré dela religion 
efcrit squel’efpace defoixante & quinzeiouré 
durant;auant quecelle:pierre umbañt, lon-ueie 
continuellement enl'air un forrgrand corps de 
feu commeune nueeenflammee, laquelle n'ar- 
reftoir point en un lieu , sins alloit & uenoïir{e 
mouuañt de diuers & rompusmouuemens;par 
l'agitation defquelz ilen ifloir des lambeaux de 
feu quitumboyenten plufieurslieux ; 8crelui- 
foyententumbant; neplusne moins quefont 
Jes eftoilies tumbantés. A la fin quand cegrand 
corps. de feu fe für pofe en-ceft endroit là de la 
terre les habirans du païs apres fefire unpeu 
affeuréz de leur peur & eftonnement , faflem- 
blerent δὰ lieu pour uoirque c'eftoit, & ny 
trouuerent aucun!effeét ny aucune apparence 
de feu ;ainsfeulement une pierre gifante fur 
laterre bien grande , maishonpas àcompärai- 
fon de la moindre partie deice que monftroïtle 
pourpris de:ce grand corps de feu, fille faulr 
ainf nômer.Of eft il bien cerrdin que le dire de 
Damachus en cela a befoing de faudrables au- 
diteursimais δα fil eft ueritable, ilrefute en- 
tierement le difcours de ceuli quismaintien- 
nent que ce fut une poincte de rocher, que la 
uiolenced'uneftourbillon deuentarracha de 
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la cyme dé quelque montagne, & le porta par 
l'airtant-quelétournoyemét de l'eftourbillon 
dura: maisauitoft comeil faillit, ὃς ue uint 
À (elafcher ;'ellé tumba : Si nous ne difons que 
ce corps lumineux qui apparut ainfipar plu- 
fieurs iours en l’air,eftoit ueritablement feu, le- 
quel uenant àfe refoudre ὃς eftéindre, engen- 
draen l'air ce uiclent orage & uent'fi impe- 
tueux, qu’il eut bien la force d'atracher &ietter 
la pierreen bas. Toutefois ὁ εἰ à une autre for- 
te de traitté à derérminer plusamplement & 
plus refoluëment de cefte matiere. Au demou- 
τᾶς, côme les trois mille prifonniers Atheniens 
que 16 auoit faifiz en cefte furprife , euffent efté 
cofdänez par le côfeil à mourir, Lyfander appel 
BtPhilocles l'un des Capitaines , luy demanda 
de quelle peine il fe iugeoit SE pour auoir 
côfeillé à fes ciroyés une chofe fi mefchäre & ἢ 
cruelle. Philocles ne flechifsät en rié pour quel- 

» que calamité ou il fe ueift,luy refpôdit.N'accu- 
» {e point ceux qui n'ont point de iuge pour co- 
# gnoiftre de leur faict : mais puis que les Dieux 
+ t'ont fait la grace d'eftré uaincueur, fais de nous 
» ce q nous euflions fait de toy, fi nous t'euflions 
 uaincu.Cela dit,il fen alla lauer ὃς eftuuer,puis 
* ueftit un beau manteau, comme fil euft deu al- 
ler à quelque feftin , & fen alla franchement le 
premier à la boucherie, môftrit le chemin à fes 
citoyens , ainficomme le recite Theophraftus. 
Ces chofes faicres; Lyfander auec fa flotte fen 
O ὦ 
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alla par Les uilles maritimes, là ou autant qu'il y 
trouuoir d'Atheniens,il leur commädoit qu'ilz 
fe retiraflent à Athenes, en leurfaifant enrent- 
dre, qu'il n’en pardonneroit à pas un,ainsféroit 
mÔurir tous. ceulxqu'il trouueroit hors dela 
yille:-ce qu il faifoit à cautelle, à fin de les réger 
tous au dedans de l'enceinte des murailles d'A- 
thenes , pour tant plusoft les pouuoir affamer 
à faulte de uiures : car autremér 112 luy euflent 
bien donné de l'affaire ; filz euflent eu dequoy 
fouftenir le fiege lôguement.Mais entoutes les 
uilles ou ilpafloir, fi elles eftoyent gouuernees 
par auchorité du peuple,ou.qu'il y euft quelque 
autre forte de gouuernemeët,il y laifloit en cha- 
cune un. Capitaine ou gouuerneur Lacedæmo- 
nién,auec un côfeil de dix officiers de ceulx qui 
arayant auoyent eu amitié & intelligéce auec 
rate qu'il faifoit autät es uilles alliees ὃς côfe- 
derees de rout temps aux Lacedgzmoniés,côme 
en celles qui naguneres leur. auoyent eftéenne- 
mies, Sialloitainfi nauiguantau long des co- 
ftes lentement fans fe hafter, en fe baftiflant ὃς 
c{tabliffant cômeuneprincipaulté, fur route la 
Grece uniuerfellement,à caufe qu'il ne choifif- 
foit pas pour officiers ceulx qui eftoyétles plus 
riches,ny Les plus nobles,ou les plus gés de διό, 
ains prenoit ceulx quieftoyent desligues quil : 
auoit luy mefme mifes fus en chafqueuille ;.en 
leur dénant authorité de punir & recompenfer 
geulx que bon leur fembloir,iufques à ferons 
er 753 
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uer luy méfme prefent, ὃς aflifter en perfonneà 


la mortde ceuxqu'ilz faifoyét mourir,ou qu'ilz 
chafloyent & bannifloyent de leur païs , ce qui 
donna aux Grecs mauuaife efperance de doulx 
& gracieux gouuernemét foubz la domination 
des Lacedæmoniés.A raifon dequoy il me fem 
ble que le poëte Theopompus refuoit quand il 
accomparoit les Lacedæmoniens aux tauernie- 
res; difant qu'ilz auoyent donné à tafter aux 
Grecs du doulx breuuage de la liberté, & puis y 
auoyét mefle du uinaigre : car des le commen. 
cement le gouft de leur gouuernemét & l’eflay 
qu ilz en donnerent aux Grecs, leur fut fort ai- 
gre , à caufe que Lyfander oftoit par tout l’au- 
thorité du gouuernement aux peuples, & la 
mettoit entre les mains d'un petit nombre des 
plus uiolents , & plus audacieux, & plus{e- 
ditieux , qui fuffent en chafque uille:& aptes a- 
uoir demourc quelque réps en ceuoyage à fai- 
re ces changemens, il enuoya deuant à Lacedæ- 
mone porter nouuelles,comme il fen uenoit 4- 
πος deux céts uoiles,& parla en la cofte de l’At- 
tique aux Roys Agis & Paufanias, fe promer- 
tant bien qu'il emporteroit la uille d’Athenes 
tout de prinfault : mais quandil ueit qu'au re- 
bours de fon efperance, les Atheniens luy fai- 
foyenttefte à bon efciant, il fen retourna une 
autre fois auec fa flotte en Afie, ἢ οἱ il acheua 
de changer & remuer en toutes les uilles egale- 
ment le maniere du gouuernement, eftablif. 

| O 11} | 
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fant en chafcune un confeil de dix officiers feu- 
lement;,ë&cfaifant par tout mourir plufeurs:des 
citoyens, & en banniflant aufli plufieurs; com 
me entte-les autres il chafla tous les: Samiens 
horsde leur païs , & y remeit tous les bänis:qui 
parauant en auoyent eftc dechaflez, ὃς eftäten- 
core la uille de Seftos entre les mains des Athe- 
niens,il la leur ofta:mais, qui plus eft; il neuou- 
Jutpas que les naturelz Seftiens y demouraf- 
{ent,ains les en chaffa,& donna leur uille; leurs 
᾿ maifons & leurs rerres aux pilotes , comitesi& 
galiots,quiauoyent eftéà la guerre foubzluy:à 
quoy toutefois les Licedæmoniensluy contre- 
dirét, & fur la premiere ἐποίεε laquelle il fut 
par eulx defdit : car 112 remeirent, malgré luy, 
les Seftiens en leurs maifons & en leursbiens. 
Mais ainfi comme les Grecs eftoyent bien 
marris de uoir ces actes la de Lyfander ;auff 
furent ilz tous bien aifes de uoir ces autres 
cy. C'eft qu'il remeirles Æginetes: en leurs 
maifons & en leurs terres long temps apres 
qu'ilz en auoyent efté dechaflez : aurant en 
feicilfemblablement des Meliens & des Scio- 
neiens, dont les Atheniens auoyent occupé 
les terres & lesbiens , qu'ilen:chafla ; & les 
rendit aux proprictaires &naturelz habitans. 
Au demourant , ayant nouuelles ; que: ceulx 
quieftoyent dedans la uille d'Athenesfe trou- 
uoyent fort à deftroit de uiures,ilfen retour- 
na dedans le port de Piræe,de là ou il prefla la 
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uille de fi pres, qu'il la contraignit de fe rédre à 
telles conditions qu’il uoulut : toutefois il y a : 
des Lacedæmoniens qui difent , que Lyfander : 
»-efcriuitaux Ephores, La uille d’Athenes εἰ pri- 
# fe: & que les Ephores luy refcriuirent, IL {uffit 
# qu'elle foit prife : mais cela eft un compte faiét : 
àplaifir, pour faire trouuer la chofe plus belle. : 
Car à la ueriré la capitulation que les Ephores 
»æenuoyerent , & les articles furent telz : Les fei- 
» gneurs du confeil de Lacedæmone‘ont ainfiar- 
» refté, Que uous abbatiez la fortification-du 
9 port de Pirze , Que uous demolifliez les lon- 
Ὁ» gues murailles qui ioignentle port à lauille, 
» Que uous laifliez & quittiez toutes les uilles 
» que uous tenez, & uous contentiez de la uie & 
5» deuoftre païs feulement: en ce faifant uous au- 
» rez la paix, moyenant que uous baïllerez enco- 
» re ce qu'il faudra, que uous receurez les bannis, 
» & quant au nombre des uaiffeaux, uous en fe- 
» rez ce qui feraaduifé. Les Atheniens accorde- 
rent les articles contenus-en ce billet, fuyuant 
le confeil de Theramenes filz d'Agnon , lequel 
comme un ieune orateur nommé ‘Cleomenes, 
luy demandaft publiquement en courroux, fil 
eftoit bien fi ozé & fi hardy de faire ou dire 
chofe contraire à ce qu'auoit jadis fait Themi- 
ftocles ,enconfentant aux Lacedæmoniens de 
demolir par leur commandement les murailles 
que luy auoit edifiees malgré eulx,il luy refpon 

» dit fur le champ : le ne fais rien, ieune filz mon 
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# amy,qui foit contraire aux faicts de Themifto= 
35 cles . Car ainfi comme luy feit iadis baftir ces 
# mufailles pour le falut de fes citoyens, qui lots 
“5 eftoyent, auf les faifons nous maintenantab- 
# batre & demolir pour la mefme caufe : ὃς fil e- 
3» ftoit uray que les murailles rendiffent les citez 
. » bien heureufes,il fenfuyuroit que celle de Spar 
» te,qui n'en eut oncques , feroir la plus malheu- 
> reufe du monde.Lyfander donques ayant receu 
tous les uaifleaux des Arheniens,exceptez dou- 
ze,& les murailles de la uille aufñ,pouren faire 

à {a difcretiô,le feizieme iour du mois de Mars, 
auquel iour ilz auoyent ancienement gaigné la 
bataille nauale dedans Le deftroit de Salamine 
contre le Roy de Perfe,il leurmeirincontinent 
en auant,& leur confeilla qu'ilz changeaffent la 
forme de leur gounernement.Ceque lepeuple 
entendit trefmaluouluntiers, ὃς fen courrou- 
cea-fort afprement: à l'occafion dequoy Lyfan- 
der leur enuoya denoncer, qu'ilz auoyent con- 
treuenu aux capitulations & articles du traitté 
fait aucc eulx, attendu que leurs murailles e- 
ftoyent encore debout, eftant paflé lererme de 
 dixiours, dedans lefquelz ilz auoyent promis 
de les abbatte,& pourtant qu'il remettroit une 
autre fois en deliberation du confeil,comment 
on les deuoittraitter apres auoir enfrainét les 
articles de la premiere paix. Les autresdifent, 
que de faict il remeit en deliberation du con- 
fil des alliez ὃς confederez , à fcauoir (112 de- 
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woyent de tout poinét ruiner la uille,& afferuir 
comme efclaues les habitans d'icelle : auquel 
confeil on dit qu'il yeut un Thebain nommé 
Erianthus , qui fut d'opinion que lon rafaft en- 
tierement lauille, & que lon defertaft le païs, 
de force qu'ilne feruift plus que de pafcages 
pour les beftes: mais pendant cefte delibera- 
tion,il fe feit un banquer,auquel eftans tous les 
Chefz de l'armee conuiez, il y eut un chantre 
Phocien qui chanta l'entree du chorus de la tra 
œdie d'Eleétra, compofee par le poëte Euripi- 

des, laquelle fe commence ainfi, 

» Dame Electra, fille d'Agamemnon, 

» Ἑπυοῖῆτε cour iadis de grand renom, 

» … Ores champeftre & deferte ,ieuien. 
Ces paroles emeurent à compaflion les cueurs 
des afliftens,de maniere qu'il fut aduis à la pluf- 
part, que ce feroit un trop grand peché, que de 
deftruire & ruiner une fi noble cité, qui por- 
toit de fi beaux efprits & de fi grands perfon- 
nages. Parquoy Lyfander, comme les Athe- 
niens fe fuflent foubmis en tour δὲ par toutà 
fa difcretion, feit uenir de la uille plufieurs me- 
neftrieres quiiouoyét des fluftes & des haults- 
bois , & aflembla toutes celles qui eftoyenten 
fon camp, & au fon de leurs inftruments feit 
demolir les murailles & fortifications de la uil- 
le d'Athenes'infques an rez de terre, & feit bruf 
ler toutes leurs galeres en la prefence des alliez 
& confederez de Lacedæmone, qui ce pendant 
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balloyent & iouoyent ayans des chapeauxde 
fleurs fur les teftes, pour monftrer que ceiour 
la leur eftoit un commencement de uraye δὲ 
entiere liberté. Incontinent apres il changea 
auf l’eftat du gouucrnement, eftabliffaneun 
confeil de trente officiers en la uille,& auport 
de Pirçe,un autre de dix, qui auoyent route l’au 
thorité: & quand & quand mettant bonne gar: 
nifon dedans la forterefle du chafteau , y [αἰ Πὰ 
pour fuperintendant & fouuerain gouwerneur 
un gentilhomme Spartiäte nommé Callibitis: 
lequel haulfa un iour un bafton qu'il tenoiten 
fa main pour en donnerà Autolyeus homme "Ὁ 
difpos & roide à la luéte ; fur lequellephilofo- 
phe Xenophoncompofa iadis le liure qu'ilap- ” 
pelle le Conuiue : mais luy qui entendoit les 
ruzes de la luéte le faifit foudainement aux cuif 
{es , & l’enleuanten l'air le ietta par terre à la 
renuerfe : dequoy Lyfander non feulement ne 
fe courroucea point , mais reprit encore Calli- 
bius,difant qu'il fe deuoit fouuenir, fil euftefté 
fage, qu'il auoit à gouuerner des hômes libres, 
& non pas des efclaues ‘toutefois peu deiours 
apres , les trente nouueaux"reformateurs fei- 
rent mourir ceftuy Autolycus pour faire plaifir 
à Callibius. Cela fait Lyfander remonta’fur 
mer, & fenallaau païsde Thrace, &enuoya 
deuant à Sparte tout ce qui lay eftoit demouré 
d'or ὃς d'argent de refte entre fes mains ,auiec 
tous les prefens que lon-luy auoit-faits à luy 
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particulierement, & les couronnes que lon luy 
auoit donnees, qui eftoyent en grand nombre, 
ainfi que lon peult penfer , que plufieurs luy en 
prefenterent ,ueu la grande puiflance qu'il a- 
uoit, & que par maniere de dire, il eftoir com- 
meun prince fouuecrain fur toute la Grece, & 
ie cout à porter à Gylippus, qui auoit e- 
fté Capitaine des Syracufains en la Sicile. Ce- 
ftuy Gylippus defcoufut par defloubs les cou- 
ftures des facs ou l'argent eftoit, &en tira de 
chaque fac une bonne fomme, puis les recou- 
{ut,ne fe doubtant pas qu'il y auoit au deflus de 
chaque fac un bordereau , par lequel eftoit de- 
claré le nombre & les efpeces d'or & d'argent 
quil yauoit. Arriuc qu'il fut à Sparte , il cacha 
defloubs les tuyles de fa maifon l'argent qu'il 
auoit defrobé, &alla configner &liurer entre 
les mains des Ephores les facs qu’ilauoit appor 
tez , leur monftrant {ur chacun le feau que Ly- 
fander y auoit fait appofer. Les Ephores ayans 
ouuert les facs ὃς compté l'argent, trouuerent 
que la fomme ne faccordoit pasauecles bor- 
dereaux ; & ne fçauoyent dont procedoit la 
ἔλαϊτε : mais un feruiteur de Gylippus la leur 
defcouuritfoubs paroles couuertes, difant,que 
foubs les tuyles de la maifon de fon maiftre 
couchoitun grand nombre de hibous, pource 
que la plufpart de l'or & de l'argent monnoyé 
qui couroit alors par la Grece, auoit pour mar- 
que un hibou ou une cheuefche , à caufe des 
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Acheniens. Ainfi Gylippus apres tant de béaux 
& grands exploits d'armes qu'il auoit faîts , fe: 
ftant laiflé aller à commettre un fi lafche ὃς ἢ 
uillain cas, fut banny du païs de Lacedæmone: 
mais les plus fages bourgeois de Sparte, & qui 
uoyoyent de plus loing, redoubtans la puiffan- 
ce de l'or & de l'argent, laquelle ilz cognoifz 
foyent euidemment par l'exemple de ce for- 
faiét , attendu qu'il auoît eu ant de force, que 
de faire fouruoyer du droit chemin un de leurs 
principaux homnies,reprenoyent & blafmoyét 
grandement Lyfander,en proteftant deuant les 
Éphores , qu'ilz deuoyent renuoyer hors de 
Spaïte tout ceft or & ceft argent commeune 
pefte, & un appäft & amorche attrayante ἃ mal 
faire, & qu'ilz ne deuoyent ufer que de leur 
monnoye feulement, de maniere que la chofe 
fut mife en deliberation du confeil : & efcrie 
Theopompus,que ce fut un nommé Sciraphi- 
das qui le propofa, toutefois Ephorus le nom- 
me Phlogidas , qui le premier opina en cecon- 
feil, qu'il ne falloit point admettre ny receuoir 
en la uille de Sparte monnoye d'or ny d’ar- 
gent, ains fe feruir feulement de celle de leur 
païs, qui eftoit de fer, lequel premierement 2- 
uoit éfté efteinét uenant du feu auéc du uinai- 

re, à fin que lon ne le peuft plus forger ny 
Écraptéyes à autre ufage : car il deuenoit fi ai- 
στς & fi efclattant par le moyen de celle trem- 
pe, que lon n'en pouuoit plus rien faite : ὃς 
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puis il eftoit pefant & lourd àremucr, attendu 
queunc bien groffe maffe ualoit bien peu de 
pris . Et à l'aduenture eftoicilainfi par tout an- 
cienement , que lon ufoit de petites brochet- 
ces de fer j& en quelques lieux de cuyure, au 
lieu demonnoye , dont eft encore iufques au- 
iourdhuy demouté le nom d'obole en ufage, 
qui fignifie en langage Grec broche, & font de 
petites pieces de monnoye, dont les fix font 


une drachme, laquelle femble auoir efté ainfi 


appellee,pource que c'eftoic autant que la main 
pouuoit empoigner de ces brochettes , ἃ caufe 
que Dratreitz fignifie empoigner en larigue 
Grecque: routefois à l’inftance des amis de Ly- 
fander , qui fy oppoferent & teindrent la main 
à cela, il fut arrefté au confeil , que l'argent 
demoureroit en la uille, & ordonné qu'il au- 
roit cours feulement pour les affaires dela cho- 
fe publique : & que fil eftoit trouué que au- 
cun particulier en ferraft & en pofledaft en 
fon particulier , il en feroit puny de mort,com- 
me fi Lycurgus quand il feit fes loix euft craint 
l'or & l'argent, non pas la conuoitife & l'a- 
uarice que l'or & l'argent apportent quand & 
{oy , laquelle n'eftoit pas tant oftee par lade- 
fenfe aux particuliers d'en auoir en priué, 
comme elle eftoit engendree par la permifhon 
d'en amaffer en public, pource que l'utilité que 
lon ueir qu'il portoit auec foy, luy donna repu- 
tation, & le feit appeter: car il eftoit impoflible 


1654 LYSANDERà 


qu'ilzmefprifaffent en priué,comme choféinus 
tile , ce dont ilz uoyoyent que lon fxfoitcom 
pte en public, comme de chofe neceflaite yne 
qu'ilz penfalfent que cela particulierementine 
peuft de rien feruir à chacun en fonpriué, qui 
publiquement eftoit tant requis &rant eftimé, 
Ains fault penfer que les façons de faire bon- 
nes ou mauuaifes publiques fe coulent bié plus 
ο΄ toft par côragion de l'accouftumancees meurs 
des particuliers,que les faulres & uices des par- 
ticuliers n’empliflent les uilles,& les chofes:pus 
bliques de mauuaifes qualitez: &eft:plus uray- 
femblable que les parties fe gaftent & fecorr6- 
- pent auéc fa corruption! du total quand il fe 
tourne à mal, que non pas les parties corrom- 
pues tirent en corruption le total,pource qu'au 
contraire les faulres d'une partie gaftee, qui 
pourroyenteftre, preiudiciables au cotal ; font 
fouuent redreflees & corrigees par les autres 
parties faines δέ entieres. Mais. ceulx qui pri- 
rentalors cefte refolution en leurconfeil, d'a: 
uoir de l'argent en public, meirent pour gardes 
aux maifons de leurs bourgeois la crainte deda 
peine & de la loy , à fin que l'argent n'yentrafk 
poinr,& ce pendant ne donnerentpas ordre de 
tenirles entrees de leurs ames clofes à routes 
paffions & à toutes affections & tous defirs d'ar 
gent,ains plus toft au contraire leur feirentue- 
nir à tous l’enuie & la conuoitife de fenrichir,, 
comme d’une chofe grande & honorable. Mais 
| quant 
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düant à cela nousen auons encote ailleurs rez 
pris & noté les Lacedæmoniens , Au demou- 
tant Lyfander feit faite,du butin qu'il auoir-gai 

né fur les ennemis ; une ftatue de bronze à fa 
Δ τρις pour mettre en [4 1}}ς ἀξ Délphes, 


& à chaque particulier Capitaine de galeres 


aufli, & oultre cela les deux eftoiles’ de Caftor 
& de Pollux d'or, lefquelles un peu auantla 
journee de Leuétres difparürént , de forte que 
lon fie fceuft qu'elles deuindrent:& en la cham 
bre du trefor de Brafidas &‘des Acanthiens y 
auoitaufli une galere faitte d'or ὃς d’yuoire de 
deux coudees de long, que Cyrus luy enuoya 
apres qu'ileut gaigné la uictoire nauale contré 
les Atheniens. Dauantage Anaxandrides hifto- 
tien,natif de la uillede Delphes , efcrit , que là 
mefme Lyfander auoit mis en depos un talent 
d'argent,cinquante & deux mines,& unze pie- 
ces d’or,qui fappelloyent Sraterés:mais cela ne 
faccorde pas auec ce que tous les autres hifto- 
riens cfcriuent conformeement de fa pauureté, 
Eftant donques lors enauthorité ὃς puiflance 
plus grande que n'auoit iamais efté hôme Grec 
auant luy, il monta en une prefumption & une 
gloire encore plus grande que n'eftoit fa puif- 
fance. Car , ainfi comme Doris efcrit, ce furle 


a Letous 
enfemble 
fait enuis 
ron unze 
cents trés 
te cfcus, 


premier des Grecs à qui les uilles drefferent des : 


autelz & offrirent des facrifices comme à un 

Dicu,& en l'honneur de qui on chanta premie- 

rement des hymnes, & en eft encore iufques 
s. P 
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auiourdhuy memoire d’un quife commenceoie 
en cefte maniere : cu ini ΩΣ 
.…Ghantonsle grand Capitaine 
: Defainéte Grécediuine md ne 
Qui dela cité Sparçaine, RE à 
… Jadis prit fon origine. os délai 
Les Samiens ordonnerent par decret public, 
que les feftes de luno,qui fappelloyenten leur 
uille Herxa,fappelleroyent Lyfandria:& luy a- 
uoit en fa compagnie un de fes citoyés nommé 
Chzrilus, qu'il entretenoit autour de luy,à fin 
qu'il ornaft & magnifiaft fes faits par fa poëlie. 
Vnautre poëte qui fappeloie Antilochus, feit 
un iour quelque nombre de uers en fa louange, 


_dontil fut fi aife qu’il luy donna tout un plein 


chapeau d'argent. Il y en eut deux autres, Anti- 


_machus Colophonien,& Niceratus natif d'He- 
raclee,qui compoferent à fon honneur des poë- 
: mes à l'enuy l'un de l’autre : ὃς Lyfander en ad- 


iugea la couronne & la uictoire ἃ Niceratus, 
dont Antimachus fut fi defpit ὃς fi marry qu'il 
cffacea ce qu'il en auoit efcript:mais Platon qui 
lors eftoit ieune, &aimoit Antimachus pour 
fon excellence en l’art poétique, le reconforta, 
en luy difant, que l'ignorance ofte la ueué de 
l'entendemét à ceulx qui en font entachez,tout 
ne plus ne moins que fait l’aueuglemét la ueue 
des yeux corporelz à ceulx qui font aueugles. 
Et Ariftonoüs excellent ioueur de cithre,com- 
me celuy qui par fix fois en auoit gaigné Le pris 
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‘Es ieux Pythiques, fe uoulant infinuer en ὰ 


bonne grace de Lyfander, luy promeit que fil 
luy aduenoit iamais de gaigner le pris de fon 
art, il {e feroit proclamer ὃς nommer efclaue de 
Lyfander. Si eftoir cefte ambition de Lyfander 
odieufe & defplaifante feulement aux grands 
perfonnages & hommes de fa qualité : mais 
oultre fon ambition , il deuint à la fin arrogant 
& cruel, pour les larteries de ceulx qui le {uy- 
uoyent & qui luy faifoyent la cour , de forte 
qu'il ne gardoit ne proportion ne mefure à re- 
compenfer fes amis,ny à punir fes ennemis. Car 
ἃ ceulx qui auoyent eu amitié ὃς hofpitalité a: 
πος luy; il leur donnoit pour leur gratifier des 
feigneuries fouueraines & puiffances abfoluës 
de uie & de mort en leurs uilles & citez,& n’a: 
uoit que un feul moyen d'appaifer & afflouuir 
fon coufroux, c'eftoit qu’il falloit que celuy 
qu'il auoit une fois pris en haine, mouruft,& 
neftoit pas poflible de fe fauuer de fes mains: 
comme il monftra bien depuis en la uille de 
Milet, là ou craignant que ceulx qui defen: 
doyent la partie populaire, ne fenfouiflent, ὃς 
uoulant que ceulx qui eftoyent cachez, fortif- 
fenc, il promeit ὃς iura qu'il ne leur feroit mal 
ne delai quelconque : à quoy les pauures 
gens fe fierent,mais tout auffi toft qu'ilz furent 
fortis,il les liura entre les mains de leurs aduer- 
faires qui eftoyentles chefs de la nobleife,pour 
les faire tous mourir, & fi n’eftoyent pas moins 
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de hui cents hommes, les unis & les autres em: 
femble . Pareillement aufli fe faifoit il es au- 
tres uilles du meurtre des populaires fans nom-- 
bre:car il ne faifoit pas mourir feulement ceulx 

contre qui il auoit particulierement quelque 

uieille dent : mais aufli gratifoit, & aidoit, & 
feruoit en cela aux inimitiez , auarices & cupi- 
ditez des amis qu'il auoit en chaque lieu. Pour- 
tant fut trouué fort bien dit à propos un mot 
d'Eteocles Lacedæzmonien, que la Grece n’euft 
fceu porter deux Lyfandres.Ce que Theophra-” 
ftus efcrirauoir efté dit tout de mefme d'Alci- 

biades par un Archeftratus: mais en Alcibiades 

il n’y auoit que l'infolence, les delices & la uai- 
ne gloire qui defpleuft aux hommes : maisen 

Lylander τὶ y auoit une aufterité de nature, δὲ 

une afpreté de meurs qui rendoit fa puiflance : 
redoubtable & infupportable. Toutefois les 
Eacedæmoniens ne feirent pas grand compte. 
de tous les autres qui fallerent plaindre de luy: 

mais quand ilz eurent entendu les doleances de 
Pharnabazus , qui leur enuoya des ambafla- 

deurs expres pour fe plaindre à eulx des torts& 

iniures qu’il luy faifoit, en pillant ὃς fourra-- 
geant les païs de fon gouuernement, alors les 
Éphores courroucez contre luy,arrefterent pri 
fonnier Thorax l’un de fes amis qui auoït eu 
charge en l'armee quäd ὃς luy,& trouuans qu'il 
auoit de l'or & de l'argent particulierement en > 
{a maifon contre les defenfes, le feirent mourir, 
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& à luy mefme luy enuoyerent incontinent ce 
qu'ilz appellent la Scytale,comme qui diroit la 
courroye, par laquelle ilz luy manderent qu'il 
cuft à fen recourner aufli coft comme il l’auroie 
receué.Cefte Scyrale eft une telle chofe: quand 
les Ephores enuoyent à la guerreun General, 
ou un Admiral , ilz font accouftrer deux petits 
baftons ronds , & les fond entierement cgaler 
en grandeur & en gro (eur, defquelz deux ba- 
ftonsilz en reticnent l'un par deuers eulx , & 
donnent l'autre à celuy qu'ilz enuoyent.Ilz ap- 
pellent ces deux petits baftons Scytales , ὃς 
quand ilz ueulent faire fecrettement entendre 
quelque chofe de confequence à leurs Capitai- 
nes,ilz prenent un bandeau de parchemin long 
ὃς eftroit comme une courroye,qu'ilz entortil- 
lent à l’entour de leur bafton rond, fans laifer 
rien d'efpace uuide entre les bords du bandeau: 
puis quand 112 font ainf bien ioinéts, alors ilz 
efcriuét fur le parchemin ainfi enrollé,ce qu'ilz 
uculent : & quand ilz ont acheué d’efcrire , ilz 
defueloppét le parchemin & l’enuoyent à leur 
Capitaine , lequel n’y fçauroit autrement rien 
lire ny cognoiftre, pource que les lettres n’ont 
point de fuitte ny de liaifon continuee, ains 
font efcartees l’une ca, l'autre là, iufques à ce 
que prenant le petit rouleau de bois qu’on luy 
a baillé à fon partement, il eftend la courroye 
de parchemin qu’il a receué cout à l’entour,tel- 
\ Jement que le tour ὃς Je ply du parchemin ue- 
ie Ρ ἢ 
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nant à fe retrouuer en la mefme couche qu'il 4. 
uoit efté plié premierement, les lettres αὐ 
- uienent à fe rencontrer en la fuitte continuee 
qu’elles doyuent eftre.Ce petit rouleau de par- 
chemin fappelle aufli bien Scytale comme le 
gouleau de bois, ne plus ne moins que nous 
uoyons ailleurs ordinairemét,que la chofe me- 
furee fappelle du mefme nom que fair celle qui 
mefure . Quand donques cefte bande ou cour- 
roye fut apportee à Lyfander, qui eftoit lors au 
païs de l'Hellefpont,il fen trouua tout eftonné 
& tout troublé,craignant fur toutes autres cho 
fes les charges & accufations de Pharnabazus:fi 
meit peine de parler à [uy auant que partir,efpe 
ταῦτ faire {a paix par ce moyen.Quand ilz furét 
enfemble, Lyfander le pria de uouloir efcrire 
une autre lettre aux feigneurs de Sparte conte- 
nant tout le contraire de la premicre,comment 
ilne luy auoit fair tort ne defplaifir quelcon- 
que,& qu’il n'auoit point d'occafi6 de fe plain- 
dre de luy : mais il ne fapperceuoit pas que c'e- 
ftoitun Candiot, comme lon dit en commun 
prouerbe, qui uouloit affiner un autre Can- 
diot:car Pharnabazus luy ayant promis qu'il fe- 
roir tout ce dequoy il le requeroit;efcriuit bien 
en public à defcouuert une mifliue de telle fub- 
ftance que Lyfander la demandoit:mais en der- 
siere il enauoit une autre de fubftance toute 
côtraire, laquelle eftoit fi femblable au demou: 
ant par Le dehors,que lon n'euft fecu difcerner 
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Tune de l’autre à les uoir par le deflus: & quand 
fe uint à la cacheter & y appofer fon feau, il fu p- 
pofa dextrement celle qu'il auoit efcritte en 
derriere, & la luy bailla. Ainfi Lyfander arriué 
qu'il fut à Sparte, fen alla droit,felon la couftu- 
me, au palais ou fe tenoit le Senar, ὃς baïlla fes 
lettres aux Ephores , cuidant bien parcelles e- 
ftreiuftifié des principales & plus dangereufes 
charges que lon luy pourroit mettre fus,pour- 
ce que Pharnabazus eftoit fort aimé des fei- 
gneurs Lacedæmoniens , à caufe que durant 
toute la guerre, il feftoit toufiours môftré fore 
prompt ὅς fort affeétionne à les fecourir plus 
que nulautre des lieutenans du Roy de Perfe, 
Les Ephores ayäs leu cefte mifliue la luy mon- 
ftrerent, & lors il cogneut euidemment, com- 
me lon dit en commun langage, que 
Vlyffes n'auoit pas feul efté cauteleux : 
fife retira fur l'heure en fon logis fort confus: 
mais peu de jours apres retournant au palais 
pour parler aux feigneurs du confcil , il leur die 
qu'il eftoit neceflaire qu'il feift un uoyage au 
temple de Τρίτος Hammô pour facquitter en- 
uers luy de quelques facrifices , qu’il luy auoic 
uouez & promis deuant les batailles qu'il auoic 
gaignces . Or y en ail qui difent que ueritable- 
ment Jupiter Hämo fapparut à luy en dormär, 
ainfi cômeil tenoit la uille des Aphytciens,qui 
eftau païs de Thrace,afliegec:& à par fon cômä 
demétil fe leua de deuât, &'chargea ceulx de la 
: P üiij 
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uille qu'ilz remerciaflent lupiter Hammon.& 
luy facrifiaffent:au moyen dequoyilzeftiment 
que c'eftoit à bon efciät qu'il pourfuyuoit ainf 
fon congé d'aller en ce uoyage de Libye pour 
acquiter les uœuz qu'il auoir faits. Mais Ja pluf- 
part tenoit pour touticertain ,que ce uoyage 
qu'il prochafloit ; n’eftoit qu'une couuerture 
pour auoir occafion de fabfenter , àcaufe qu'il 
craignoit les Ephores,& qu il ne pouuoirendu 
rer le ioug qu'il luy falloir porter quäd ileftoir 
à la maifon ; ny nepouuoit plus fouffrirqu'on 
luy commandaft , qui fut la uraye occafon de 
Juy faire chercher ce pelerinage , ne plusne 
᾿ moins qu'un chcual que lon Rai pafcages 

libres & des prez ouucrts, pour leréger en une 
eftable,& le remettre à {on labeur accouftumé: 
toutefois Ephorus en éfcritune autre caufe, la- 
quelle ie reciteray cy apres. A:la fin ayancobre- . 
nu {on congé à toute peine, il fembarqua &feit 
uoile:mais durät fon abfence les Roysde Lace- 
dæmonce feftans aduifez , que luy tenoitteures 
les uillesen fa deuotion parle moyen des ainis 
qu'il auoit en chacune, aufquelzilauoitdopné 
toute l’authorité du gouuernementd'icelles,8&c 
qu'iluenoit à eftre par cemoyencômeunprin- 
ce abfolu & fcigneur fouuerain de toutela Gre 
ce, ilz entreprirent de remettre le gouuerne- 
ment des uilles & citez entre les mains des peu 
ples, & en debouter fes amis qu'il yauoitefta- 
bliz. Surquoy il fe leua incotinétun grâd mou- 
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uement : car premierement Jes bannis d'Athe- 

nes ayans furprisle chafteau de Phyle, couru- 
rent {us de là aux trente gouuerneurs tyrans, δζ 

les desfeirér en bataille : à l'occafño dequoy Ly- 
fander retourna prôptement, & remonitra aux 
Lacedæzmoniens qu'ilz deuoyent tenir la main 

au gouuernement du petit nombre, & chaftier 
l'infolence des peuples.Parquoy à fa pourfuitte 

ilz enuoyerent premierement * cent talétsaux ἃ Soixan 
trente cyrans pour leur aider à fouftenir cefte te mil e- 
guerre, & le defignerent luy mefme pour Capi- fcus, 
taine: mais les deux Roysluy portans enuie,& 
craignans qu'il ne reprift une autre fois la uille 
d’Athenes,refolurent que l’un d’eulx y iroit : & 

y alla de faict Paufanias ,lequelen apparence 

feir bien femblant de fouftenir lestyrans con- 

tre le peuple, mais en effect meit peine d’appai- 

fer cefte guerre ; de peur que Lyfander par le 
moyen de fes amis ὃς adherens ne uinft à auoir 
encore une autre fois la uille d’Athenes en fa 
puiflance:ce qui luy fut facile à faire. Ain ayät 
remis Les Atheniens en bonne amitié, union & 
concorde,les uns auecles autres, & eftcinét les 
partialicez ὃς feditions quieftoyent entre culx, 
il-couppa parle pied l’'ambirion de Lyfander. 
Mais peu detemps apres féftans de rechef les 
Atheniens foubleuez & rebellez contre les La- 
cedæmoniens, Paufanias fut luy mefme blafmé 
d'auoir lafché tropla bride à l'audace δά à l'info- 
lence du peuple, qui parauant eftoit retenue & 
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refrenee par l’authorité du petit nôbre de gou- 
P Ρ' 1 CE 


uerneurs : & au contraire feit que lon donnaä 
Lyfander l'honneur de Capitaine qui n'ordon- 
noit point les affaires à l'appetit d'autruy ,ny à 
la pôpe de uaine gloire, ains roidement au pro- 
fit & à l'utilité de Sparte . Vray εἴ qu'il eftoit 
hault en paroles & terrible à ceulx qui luy refi- 
ftoyent,comme il refponditun iour aux Argiés 


qui querelloyent deleurs confinsäl’encontre | 


des Lacedæmoniens , & fembloyent alleguer 

# de meilleures raifons . Ceux, dit il,qui feront 
# les plus forts encecy, en leur monfirant fon e- 
3. fpec,ferot ceux qui plaiderôtle mieulx la caufe 
# de leurs côfins.V ne autrefois en quelque aflem 
blec de côfeil,cômeun Magarié euft parlé aflez 

# hardiment& librement;il luy refpondit.Tespa 
# roles,mon bel amy,auroyent befoing d’une ci- 
té ,uoulant dire qu'il eftoit d’une uille trop foi- 
ble, pour tenir des propos fi haultains . Etaux 
Bœotiés qui eftoyent en branle de fe declarer a- 
mis ou ennemis, il leur enuoya demander fil 
pañleroit par leur païs les picques leuees ou 
baiffces. Et come les Corinthiens fe fuflentde- 
partis de leur alliance, il approcha fon armee de 
leurs murailles:mais ainfi que fes gés eftoyéren 
doubte,& marchädoyent filziroyent à l'affault 
ou non; ilapperceut d'aduenture un lieure qui 

3» {ortit des foffez de la uille,&c leur dit ad6c: N'a 
35 uez uous point de honte de craindre d'aller af 


® faillir des ennemis qui font fi lafches & fi paref- 
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Ὁ feux,que les licures dorment à leut aife dedans 
+ le pourpris de leurs murailles ? Au demourant, 
leRoy Agis eftant uenu à deceder, laïffa fon 
frere Ageflaus , & fon filz reputé Leotychides: 
parquoy Lyfander qui auoit efté autrefois a- 
moureux d'Agefilaus, luy confeilla qu'il main- 
teinft que la royaulté luy deuoit appartenir, co- 
me à l’hoir legitime Le plus prochain defcendät 
de la race de Hercules, à caufe que lon foufpe- 
connoit Léotychides eftre filz de Alcibiades, 
lequel auoit fecrettement entretenu Timæa 
femme d’Agis, lors qu'eftät banny de fon païs, 
il feftoit retiré à Sparte:& Agis mefme conclu- 
ant par la raifon du temps qu’il auoit efté ab- 
fent, que fa femme ne pouuoit eftre enceincte 
de fes œuures , ne faifoit côpte de Leotychides, 
& auoit monftré ouuertement tout le refte du 
temps,qu'il ne le recognoifloit point pour fon 
filz,iufques à ce qu'eftät tübé malade de la mala 
die dôt il mourut, il fe feit porter en la uille de 
Herxa, là ou eftant pres de mourir, partie à la 
fupplication de Leotychides mefme, ὃς partie à 
l'inftance de fes amis , qui l'en prefferent bien 
fort, il le recogneut & l'aduoua pour fon filz, 
en prefence de plufieurs tefmoings ; lefquelz 
il requit de uouloir tefmoigner enuers les fei- 
gneurs Lacedæmoniens ; cefte fiene declara- 
ti6 de recognoiffance,ce qu'ilz feirét en faueut 
de Leotychides : toutefois Agefilaus l'empor- 
toit fur luy , principalement pour le port & la 
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faueur que luy faifoit Lyfander , n’euft efté un 
Diopithes homme tenu ὃς reputé fçauant-en 
matiere d'ancienes propheties,, qui nuifoir fort 
au party d'Agefilaus, pour un ancié oracle qu'il 
alleguoit à l'encôtre d'un default qu'Ageflaus 
auoit,qu il eftoit boitteux. 

# Regarde bien,6 nation Spartaine, 

#  Quoy que tu fois magnanime & hautaine, 

» : Que royaulté boitteufe ne fe germe 

# Entoy quias l’alleure droitte & ferme: . 

» Car autrement des malheurs te uiendront, 

#  Nonefperez,qui long temps te tiendront 

».  Enueloppee en tourmente de guerre, 

#  Dontles humains periflentfurlaterre. 
Plufieurs à l’occafion de ceft oracle,fe rendoyér 
& fe laifloyentaller du cofté de Leorychides: 
mais Lyfander leur remonftra que Diopithes 
ne prenoit pas bien le droit fens de l’oracle, 
pource que Dieu nefe foucioit pas que quel- 
qu'un eftant offenfé ἃ un pied uinft à etre Roy 
de Lacedæmone:mais que bien la royaulté clo- 
cheroiït & {eroit ueritablement boitteufe, fi des 
baftards n’eftans point nez de legitime maria- 
ge uenoyent à regner fur les urays naturelzde- 
fcendans de Hercules. Par ces raifons & remon 
ftrances Lyfander,ioinét le grand credit ὃς l’au- 
thorité qu'il auoit, tira rous les autres à fon opi- 
nion, de forte que Agefilaus par ce moyen fut 
declaré Roy de Lacedæmone . Si commencea 
incôtinent Lyfander àluy mettre entefte qu'il 
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entréprift d'aller faire la guerre en Afic,luy ἀδ- 
nant efperance qu'il ruineroit l'empire de Per 
{e,& qu'il fe feroit le premier homme du mon- 
de Dauantage il efcriuit aux amis qu'il auoit es 
uilles de l’Afie, qu'ilz enuoyaflent demander 
aux Lacedæmoniens le Roy Agefilaus pour 
leur Capitaine,à faire la guerre aux Barbares:ce 
qu'ilz feirent, & enuoyerent des ambafladeurs 
expres à Sparte pour le requerir : qui ne fut pas 
moins d'hôneur procuré par Lyfander à Agef- 
laus , q de l’auoir fait elire Roy.Mais Les hômes 
ambitieux de nature, n'eftans pas au demourät 
mal propres ny mal idoines pour commander, 
ont cefte imperfeétion , que par la ialouzie de 
la gloire,ilz portent ordinairemét enuie à leurs 
femblables , ce quiles empefche de faire beau- 
coup de belles chofes:car ils tiennér pour leurs 
aducrfaires en la pourfuitte de la uertu , ceulx 
dont ilz fe pourroyent ὃς deuroyent plus toft 
feruir & aider à faire de belles & grandes cho- 
fes. Agefilaus donques eftant eleu Chefde ce- 
fte entreprife;mena quand & luy en ce uoyage 
Lyfander , entre les trente Confeillers, qui luy 
furét baillez pour αν afifter,& le choifir,com- 
me celuy par le côfeil duquel il efperoit le plus 
fe gouuerner & l’approcher le plus pres de foy, 
comme le principal de fes amis : mais quand ilz 
furéc arrinez en Afie, ceux du païs qui n’auoyét 
point encore de familiarité & de cognoiflance 
auec Agelilaus,parloyent peu & n6 gueres fou- 
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uentà luÿ:&au contraireayäscogneû &hanté 
de lôgue main Lyfander,ilz le fuyuoyét, &luy 
alloyent faire la cour iufques en fon logis; les 
uns par honneur,pource qu'ils eftoyét {es amis, 
les autres par erainte, pource 42 fe deffioyér 
de luy,ne plus ne moins qu'il fe fait & qu'ilad- 
uient fouuentes theatres quand on y ioue des 
tragedies ; que celuy qui iouérale perfonnage 
de quelque meflager ou de quelque feruiteur, 
fera plus excellent ioueur, & qui fe fera ouir 
entre tous les autres, & au contraire celuy qui 
a le bandeau royal äl'entour de la tefte, & le 
fceptreen la main, à peine l'entend on parler: 
ainfi eftoit il lors:car toute la dignité deu à ce- 
Τὰν qui commande eftoit à l'entour du confeil- 
ler, & ne demouroit au Roy quele nomdela 
royaulté feulement denué de toute puiflance. 
Si me femble bié que cefte indifcretre &impor 
tuneambition de Lyfander, meritoit bié à l'ad- 
uenture quelque reprehéfion ; iufques à le ren- 
ger, & le faire contenter du fecond lieu d'hori- 
neur apres Le Roy:mais aufli de reietter de tout 
poin® par une conuoitife & ialouzie de gloire, 
ἃς uillipenderainfi un fien amy & bienfaitteur; 


“cela me femble auoir efté chofe indigned'Age- 


filaus. Car tout premieremét il ne luy donna ia- 
mais moyen de rien faire,ny ne luy cômeit on- 
ques charge qui fuft honorabletains qui pis eft; 
fil fentoit qu'il euft pris en main les affaires de 
quelques uns, ὃς qu'il leur fauorifaff, illes ren- 
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uoyoit toufoursefconduits en leurs maifons, 
fans qu'ilz peuflent rien.obrenir de ce qu'ilz 
pourfuyuoyent, moins que les plus baffes per- 
fonnes qui euffent fceu uenir, amortiflant ainfi 
petit à petit le credit deLyfander , & luy oftant 
toute δὲ authorité. Parquoy Lyfander uoyant 
comme ileftoit ainfi refufé & rebuté de toutes 
chofes , & fapperceuant que le port & faueur 
qu'il cuidoit faire à fes amis leur eftoic nuifible, 
ile deporta de prendre'plus leurs affaires en 
main, & les:pria de ne faddreffer plus à luy , ὃς 
de.ne le fuyure plus, ains de fe retirer deuersle 
Roy,& deuers ceulx quipouuoyét mieulx que : 
luy faire plaifira.ceulx qui les honoroyent.Ce- 
la entendu , plufeurs defifterent de luy. rom- 
pre plus la tefte d'affaires , mais non pas de luy 
aire honneur,ains fe trouuoyét à fa fuitte pour 
l'accompagner quand il fe uouloit aller prome- 
ner, ou fefbatre aux exercices de la perfonne , 
ὃς luy faifoyent la cour, ce qui irritoit & ai- 
grifloit encore dauantage Agefilaus contre luy, 
pour l'enuie qu’il portoit à fa gloire:de manie- 
re que la ou il donnoit fouuent à des fimples 
foudards de belles & honorables commiflions 
de la guerre à executer, ou des uilles à gouuer- 
nerileftabli Lyfander pour toute prouifion, 
comiflaire des uiures,& diftributeur des chairs, 
& puis fe mocquant des Joniens qui luy fai- 
# foyét tant d'honneur, Qu'ilz aillent maintenät, 
3. difoitil, faire la cour à mon difiributeur des 
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chairs. Parquoy Lyfander eftimant qu'ileftoie 
befoing de iuy en parler, faddrefla à luy', & luy 
dit en peu de paroles à la guife des Laconiens:. 
99. Vrayement, Agefilaus,ru {çais fort bien abbaif 
90 fertes amis. Ouy bien, luy refpondir Agefilaus, 
39 quand ilz ueulent eftre plus grands que moy:éc 
+ au contraire ceulx qui feftudient à mainténit’ 
_» &augmenter mon authoriré,c'eft raifon qu'ilz 
» fenfentent. Voiremais ;repliqua Lyfander, ie 
99 ΠΥ pas fair à l'aduenture ce que τὰ disi: mais 
» quäd ce ne feroit que pour le regard des eftrani 
+ gers qui ont les yeux fur nous ,iète prie mets 
+ moy en tel endroit de ta charge, ou iete puifle 
» eftre moins odieux & plus utile. Depuis ces 
propos Agefilaus Fenuoya fon lieutenant au 
païs de l’Hellefpont, là ou il garda bien en fon 
cueur Le courroux qu'il auoit contre luy , mais 
pour cela il ne laifla pas de faire tout ce qu'il 
falloit pour le bien des affaires, comme entre 
autres chofes, il prattiqua & feit rebeller con- 
tre fon maiftre un Capitaine Perfien nommé 
Spithridaces,uaillant homme de fa pere à 
qui eftoit grand ennemy de Pharnabazus, &c 4- 
uoitune armee qu'il mena àAgefilaus.c'eft tour 
ce qu'il feit quant à la guerreen ce uoyagela. 
Parquoy quelque temps apres , il en retourna 
à Sparte auec peu d’honneur,eftant griefuemét 
picqué & indigné contre Agefilaus, & haïflant 
lus que iamais tout l’eftar & gouuernemét de 
A uille de Sparte:à l'occafion dequoy il refolur 
CRC 
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‘âdoncen luymefime de mettre en auant ce qu'il 
auoit de lôgtemps propenfé & proierté de fai- 
re , pour la mutation du gouuernement, qui 
eftoitune telle entreprife:Entre les defcendans 
de Hercules qui fé meflerent parmy les Do- 
riens , & rerournerent au païs de Peloponefe, 
le plus grand nombre & les plus apparents fe 
logérent & habituerent en la uille de Sparte : 
mais tous ceulx qui eftoyent de la race,n’eurent 
pas ἀΐοῖε de fucceder au Royaume, ains y en 
eut deux maifons feulemenr, l'une qui fappel- 
loit des Eurytionides , & l’autre des Agiades: 
les autres maifons , encore qu’elles fuflent ex- 
traictes d'une mefme fouche, pour la nobleffe 
de leur fang n'auoyent point plus de partau 
royaume que le demourant du peuple : car les 
hôneurs qui facquierent par la uertu y eftoyéc 
propofez à tous les habitäs qui les pouuoyét ac 
querir. Lyfander dôques eftät un de ceux la,qui ἢ 
eftoyét defcendus de la uraye race de Hercules, 
&tqui neätmoins n'auoyét point de part à la roy 
aulré,quäd ilfe uciteleué en grand honneur ὃς. 
gräde gloite par les merites de fes haults faicts, 
δέ qu'il eut acquis beaucoup d'amis, & beau- 
coup de credit & d'authorité au maniement 
des affaires , illuy feit grand mal de uoir que 
ceulx qui n'eftoyér de rien plus nobles que luy, 
fuffent Roys en la uille qu'il auoit accreue par 
fa uertu,êc q luy ne peuft auoir tant de puiflan- 
ce, que de faire ofter à ces deux maïfons le pri- 
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uilege que les Roys deuffent eftre eleus d’elles 
feulement, & le faire eftédre à tous ceulx qui fe- 
royent iflus de la race & du fang de Hercules. 
Toutefois les autres difent, quilne leuouloit 
pas faire eftendre aux defcendans de Hercules 
feulement , mais aufh à tous les naturelz Spar- 
tiates, à celle fin que ce loyer d'honneur fuft af- 
feété non à ceuix qui feroyent defcendus dela 
race de Hercules, mais à tous ceulxquilere£ 
fembleroyent en uertu, laquelle l'auoit rendu 
luymefme egal aux Dicux en honneur: earil 
cfperoit bien que quand on iugeroit ainfide la 
royaulté,il n’y auroit homme en la uille de 
Sparte qui plus toft fuft eleu Roy que luy:au 
moyen dequoy, ilattenta premierement de le 
fuader à fes citoyens par uiues raifons , & à ces 
fins apprit par cueur une harengue, que luy 
compofa Cleon Halicarnaflien fur ce propos. 
Mais depuis confiderant en luymefme ; quela 
grandeur d'un changement fi change qu'il 
uouloit innouer , auoit befoing d'un plus har-. 
dy & plus roide fecours , il fe meit à drefflerune 
machine, comme lon dit en commun prouer- 
be, pour emouuoir fes citoyens, ne plus ne 
moins que lon fait fouuent es tragedies ou 
lon dreffe des engins pour faire defcendre 
quelque Dieu du ciel : & fur cefte feinéte qu'il 
fe meit à controuuer des oracles & prophe- 
ties,eftimant que toute la Retorique de Cleon 
ncluy feruiroit de rié, fi premierementiln'em- 
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plifloit ὃς n’efblouifloit Iescueurs de fes citoyés 
de quelque fuperftition, & quelque crainte des 
Dieux, pour puis aptes les amener plus facile- 
ment à la raifon.Si dit Ephorus qu'il effaya pre: 
mierement à corrompre par argent la religieu- 
fe qui rend les oracles au Temple d’Apollo 
en la uille de Delphes, & depuis celle du tem- 
ple de Dodone par l'entremife d’un Phere- 
cles,& que ayant efté refufé de l’une & de l’au- 
tre, il fen alla finablement au temple de Iupiter 
-Hamm6, là ou il parla aux prefbtres,& leur of: 
frit beaucoup d'argent pour mefme effect, dont 
ilz fe courroucerent tellement à Iuy qu'ilz én- 
uoyerent des gens expres à Sparte pour Le char: 
ger de les auoir uoulu corrôpre: de laquelle ac- 
cufation ayant efté abfouls, par le confeil, fes 
accufateurs qui eftoyent des Libyens,en fen al- 
9. lant dirent: Nous iugerons quelquefois plus Ξ 
# iuftement que uous n'auez fait , Seigneurs | 
9» Lacedæmoniens, quand uous uiendrez un iour 
# pour habiter en noftre païs de la Libye : fappo- 
fans qu'il y auoit une anciene prophetie, la- 
quelle portoit que les Lacedemoniens detoyéc 
une fois aller habiter au païs de la Libye . Mais 
il uaule miculx que nous efcrinions tout du l6g 
le difcours entier de la menee & la rufe ἃς 
malice de a feinéte qui ne fut pas petite, ny 
baftie fur un fondement tel quel, ains comme 
enune propoftion de Mathematique y eut plu 
fieursgrandes prefuppoftiôs & plufieurs pre- 
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milles longues & bien emmeflees pour uenir Σ 
la conclufon,laquelle ie deduiray de poinéten 
point , fuyuät ce qu'en a efcric un hiftorien & 
philofophe τοῦς enfemble: Il yauoites mar- 
ches du royaume de Pont une femme quife 
difoit εἴτε enceincte d'Apollo : ce que plu- 

fieurs , comme lon peult penfer , ne uouloyent 
_ point croire & plufieurs aufli y adiouftoyent 
foy, de maniere , que quand elle fe fut deliuree 
d'un beau filz,plufeurs gens d'eftat & de quali- 
té prirent le foing de le faire nourrir ὃς entre- 
tenir. Ceft cnfant,ne {çay pour quelle caufe ny 
comment, fut nommé Silenus:& Lyfander ayät 
ce commencement d'ailleurs, ourdit & ache- 
ua le demourant de la trame du fien : carileut 
plufieurs, ὃς non point petits perfonnages, qui 
luy aiderent à batir , par maniere de dire, l’en- 
tree de cefte farce, en faifant courir lebruit de 
la naiflance de ceït enfant , fans que lon peuft 
{oufpeçonner à quelle intentionilz le faifoyét: 
& fiapporterent encoreune autre nouuelle de 
Delphes qu'ilz femerent aufli par la uille de 
Sparte;fçauoireft, que les prefbtres du temple 
y gardoyent des liures fecrets , ou ily auoit de 
tres anciens oracles,aufquelz eulx mefmes n'o- 
zoyent pas toucher, ny n'eftoit loifible à per- 
fonne de les lire, fin6 à un qui feroit né de la fe- 
mence d'Apollo , lequel deuoit uenir apres un 
long efpace de téps, & faire apparoir de fa naïf- 
fance aux prefbtres qui gardoyent lefdiéts pa- 
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pyers ,& ce par quelque marque δέ enfeigne 
qu'ilz auoyét fecrette entre eulx : moyennät la- 
quelle eftant recogneu pour filz d'Apollo il 
pourroit adôc prendre les papyers & lire les an- 
cienes reuelatiôs & propheries qui y eftoyent, 
Ces chofes ainfi preparees , on auoit donné or- 
dre que Silenus uiendreit à demander ces pa- 
‘pyers, comme eftant filz d’Apollo, & que les 
prefbtres qui aidoyent à conduire la menec,fe- 
royent femblant de fenquerir diligemment de 
toutes chofes & de finformer commét il eftoir 
né, & que finablement apres qu'’ilz auroyent 
bié ueriñé tout,alors ilz luy côfigneroyét entre 
fes mains les panyers, côme à celuy qui uerita- 
blemér feroit flz d’Apollo,& 4 luy en prefence 
de plufieurs tefmoings les liroit publiquemét, 
& entre autres notamment celle pour laquelle 
cefte longue fcincte eftoit attiltree couchant la 

» royaulté de Lacedæmone:Qu'il eftoit meilleur 
» & plus expedient aux Spartiates qu'ilz eleuf- 
» fent pour leurs Roys ceulx qui fe trouueroyent 
» les plus gens de bien de tous leurs citoyens. 
Mais côme ce Silenus fuft defia paruenu à fon 
adolefcence , & fuft expreffement uenu en la 
Grece pour executer ce deffeing, tout le myfte- 
re fut gafté par la couardife de l'un des ioucurs 
& des compagnons de Lyfander qui luy ai- 
doyent à conduire ce myftere , lequel quand ce 
uint au faict ὃ au prendre eut peur, & fe retira 
de l'entreprife : toutefois il n’en fut iamais rien 
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defcouuert du uiuant de Lyfander, ainsfeule- : 
ment apres fa mort : car ilmourut premier que 
Je Roy Agefilaus fuft retourné de l'Afie , eftant 
auant que mourir tumbé en la guerre Bœoti- 
que,ou plus τοῦ y ayant luy mefme fait tumber 
la Grece: car il {6 dit en l’une & ἐπ l’autre forte: 
& y en a qui en mettét la coulpe fur luy,les au- 
tres fur les Thebains, les autres fur τοῦς deux: 
car ilz cournéten crime aux Thebains ce qu'ilz 
renuerferent fans deflus defloubz , les facrifi- 
ces publiques que faifoit Agefilaus en la uil- 
le d'Aulide : & difent aufli qu'Androclides δέ. 
Amphitheus eftans gaignez & corrompus par 
argent du Roy de Perfe, pour embrouiller les 
Lacedzmoniens de guerres au dedäs de la Gre- 
ce, fufciterent celle guerre entre les Grecs, & 
comencerent ἃ courir & piller le païs des Pho- 
ciens . Les autres difent que Lyfander eftoit 
courrouce à eulx , pource que feuls entre tous 
les alliez & cofederez,ilz demädoyent la dixie- 
me partie de tout le butin qui auoir efté gaigné 
en la guerre contre les Atheniens, & qu'ilza- 
 uoycnrefté malcontens de l'argent que Lyfan- 
der auoitenuoyé à Sparte. Mais fur tout leur 
uouloit Lyfander plus de mal, à caufe qu'ilz a- 
uoyent les premiers donné moyen aux Athe- 
niens.de ἔς dcliurer de l'oppreflion déstrente 
cyrans qu il auoit eftablis pour gouuerneurs à 
Athenes , & pour lefäls fauorifer & faire crain- 
dre, les Lacedæmoniens auoyentordonné par 
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ον edit public, Queles bänis qui fenfouiroyent, 
» d'Athenes, pourroyent eftre pris au corpsen 
» quelque lieu qu’ilz fenfouiflent , & ᾷ ceulx qui 
» y mettroyét empefchement , feroyent declarez 
» rebelies & ennemis des Lacedæmoniens : car 
au contraire de ceft edict,les Thebains en fei- 
rent un autre fort femblable & côuenable aux 
glorieux faicts de Bacchus & de Hercules leurs 
» anceftres , par lequel eftoit porté , Que toute 
» maifon & toute uille fuft ouuerte partout le 
» païs de la Bœoce aux Atheniens qui y uou- 
» droyétuenir,& que celuy qui ne fecourroit un 
» banny d'Athenes contre celuy qui le uoudroit 
9» emmener par force,payeroit l’'améde de fix céts 
. »efcus : & Fil y auoit aucuns qui portaffent ar- 
+ mes uers Athenes par Le païs de la Bœoce, que 
» les Fhebains ne feiffent pas femblant d’en rien 
» uoir ne rié ouir. Si ne fut point une fimulation 
de dire qu'ilz ordonnaffent de paroles chofes fi 
humaines & fi bien feantes àun peuple Grec, 
& puis que les effects ne refpondiffent pas aux 
ediéts & proclamations . Car Thrafybulus ὃς 
{es confors qui occuperent le chafteau de Phy- 
le, partirent de Thebes,dont ilz eurentargent 
ὃς armes , & leur donnerent les Thebains le 
moyen de commencer & de conduire leur ἐπα 
treprife ἢ fecrettement , qu’elle ne fur point 
defcouucrte. Voila donques les caufes,pour lef 
quelles Lyfander prit fi fort à cucur la querelle 
côtreies Thebains, & eftät fa cholere fort uio- 
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lente, mefmement à caufe de la melächoliequi 
alloit de iour en iour croiflant en luy pour rai- 
fon de fa uieillefle, il feit tant enuersles Epho- 
res qu'il leur perfuada d'y enuoyer garnifon, & 
Juy.mefme en prenant la charge, fe meit incon- 
tinent en chemin auec fes gens: mais depuis on 
y enuoya encore le Roy Paufanias auecune 
armee , lequel deuoit faire un grand circuit, & 
entrer dedans le païs dela Bœoce par la monta- 
gne de Cithzrô,& Lyfander le deuoirallerren- 
contrer par le païs de la Phocide,;auecune bon- 
ne trouppe de gens de guerre qu'il auoit. Si 
prit la uille des Orchomeniens, laquelle fe ren- 
dit uouluntairement à luy aufli toft qu'il fut ar- 
riué deuant,& de là fen allaà cellede Lebadie, 
qu'il pilla : & de là efcriuit au Roy Paufanias, 
qu'au partir de Plarees , il prift fon chemin 
droit uers la uille d’Aliarte, & que luy lelen- 
demain au poinét du iour fe rendroit joignant 
leurs murailles . Ces lettres furent furprifes par 
quelques coureurs des Thebains quirencon- 
trerent le meflager qui les portoit : parquoy les 
Thebains aduertis de leur entreprife ; laiferenc 
leur uille à garder aux Atheniens qui leur e- 
ftoyétuenus au fecours,& eux la nuiétenuiron 
Je premier fomne fe partirent de Thebes, & 
cheminerent toute la nuiét en fibonne diligen- 
ce,qu'ilz arriucrét le matin à Aliarteun peu de- 
uant Lyfander , & meirent une partie de leurs 


gens dedans la uille. Quant à Lyfander ,ilauoit 
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propofé du commencement de tenir fes gens 
ar 34 une motte qui eft pres de la uille,& là at- 
tendre lauenue de Paufanias:mais depuis,quäd 
il ueit que le iour fe pañloit & qu'il neuenoit 

oint,il ne peut plus auoir patience, & prenant 
Le armes apres auoir prefché les alliez qu'il a- 
uoit auec luy, feir marcher fes gens en bataille 
plus longue que large le long du grand chemin 
qui alloit uers la uille.Ce pendant les Thebains 
qui eftoyent demourez hors la uille,laiflans A- 
liarte à main gauche, fallerent ruerfur la cueue 
de l'armee des ennemis à l'endroit de la fontei- 
ne,qui fappelle Ciflufa:là ou les fables des poc- 
tes comptent que les nourrices de Bacchus le 
lauerent quand il fortit du uentre de fa mere, 
pource que l’eau qui y fourd , combien qu'elle 
{oit fort claire & doulce à boire ,a neantmoins 
ne fçay quoy de couleur de uin : & les jauelots 
de Candie,que lon appelle, font tout à l’entour 
non gueres loing : ce que les Aliartiens alle- 
guent pour prouuer que Radamanthus aau- 
trefois demouré en ce quartier la, & fy mon- 
ftre encore iufques auiourdhuy fa fepulture, 
qu'ilz appellent Alea:& y a affez pres de là auffi 
le monument d’Alcmena,qui fut,ainfi qu'ilz di 
{ent, inhumee en ce lieu lajayant efté mariee a- 
πες Radamanthus depuis la mort d'Amphy- 
trion . Mais les Thebains , quieftoyent dedans 
la uille auec les Aliartiens, ne fe bougerent iuf- 
ques à ce qu'ilz ueirent Lyfander auec les pre- 
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miers de fa trouppe tout aupres de leurs mu- 
railles : çar alors 112 feirent foudainement ou- 
urir les portes, & fe ruans fur luy le tuerent luy 
mefme auec fon deuin & quelque peu d’autres, 
pou que la plufpart fe retira au fort de leur 

ataille: toutefois les Thebains ne les lafcherét 
point, ains les pourfuyuirent fi uiuement & de 
fi pres, qu'ilz les meirent tous en route , & leur 
feirent à tous prendre la fuitte à trauersles mô- 
tagnes, apres en auoit occis trois mille fur le 
champ: aufli y en demouràa il trois cents des 
Thebains, qui pourfuyuirent les ennemis trop 
afprement iufques en lieux afpres & forts pour 
eulx. C'eftoyent prefque tous ceulx que lon 
foufpecônoit à Thebes de fauorifer Rs à main 
au party des Lacedæmoniens, & pour le defir 
qu'ilz eurent d'ofter cefte opinion à leurs ci- 
toyens , fe hazarderent fans propos;,tellement 
qu'ilz fe perdirent en cefte pourfuitte . Paufa- 
nias eut nouuelle de cefte desfaitte fur le che- 
min de Platæes à Thefpies, & tira oultre, mar- 
chant toufiours en bataille iufques à Aliarte, là 
ou arriua δα ΠῚ en mefme temps Thrafybulus,a- 
menant de Thebes le fecours des Atheniens.Et 
comme Paufanias fuft en propos d’enuoyer de- 
mander aux ennemis licence de pouuoir enle- 
ucr leurs morts pour les inhumer , les plus aa- 
gez des Spartiates qui eftoyent en fon armee, 
Île trouuans fort mauuais ,fen courroucerent 
premierement entre eulx, puis fen allerent au 
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Roy mefme, luy protefter qu’il faifoit deshon- 
neur à Sparte ,de uouloit enleuer le corps de 
Lyfander parle congé & la mercy des ennemis, 
ὃς qu’il falloit l'aller combatre à uiue force d'ar 
mes , & l’inhumer honorablement apres qu'ilz 
auroyent uaincu les ennemis , ou bien fi la for- 
tuneuouloit qu'ilz y fuffent desfairs eulx mef- 
mes, qu'encore leur feroit il plus honorable de 
demourer gifans fur la campagne aupres de 
leur Capitaine, que de demander congé pour 
enleuer fon corps . Mais nonobftant toutes ces 
remonftrances des uicillards,le Roy Paufanias 
uoyant que c’eftoit chofe bien mal aifee de def- 
faire les Thebains en bataille lors qu'ilz ue- 
noyent d’eftre uiétorieux , & dauantage que le 
corps de Lyfander gifoit tout ioignant les mu- 
railles d'Aliarte, tellement qu’il feroit bien dif- 
ficile,& non moins dangereux de l'enleuer,en- 
core qu’ilz euflent gaigné la bataille , il enuoya 
un herault aux ennemis. Et ayant fait trefues 
pour quelques iours, emmena fon armee arrie- 
re,& emporta le corps de Lyfander, lequel ilz 
inhumerent aufli τοῖς qu'ilz furent hors des 
confins de la Bæœoce dedans le territoire des 
Panopeiens,là ou eft encores auiourdhuy fa fe- 
pulture fur le chemin, par ou lon ua delauille 
de Delphes à celle de Chæronee. Là ou eftant 
le camp de Paufänias logé, lon dit qu'il y eut 
un Phocien , lequel faifant le difcours de la 
bataille à un autre qui ne y eftoir pas trouué, 
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dit ἐβῷ Ἐν ennemis les eftoyentüenus charger 

ainf que Lyfander auoit ia paflé l'Oplites , de- 

quoy l'autre fefmerueillanc,il y eut un Spartia- 
teamy de Lyfander qui luy demanda,ayantouy 
tout leur propos, que c'eftoit qu'il appelloit 

Oplires, & qu'il n'auoit point ouy nommer ce 

᾿ς mot la. Comment,luy refpondit adonc le Pho- 

» Cien, fi eft-ce que les ennemis ont là abbatu les 

5» premiers de noz gens qui font demourez fur le 

» Champicar le ruifleau qui paile au long des mu- 

» Tailles de la uille fappelle Oplites’ ὅς que le 
Spartiate ayant entédu, il fe prit aufl coft à plo- 

Ὁ» rer chaudement, en difant, Οἵ εἴ il donques 

+» impofhible à l'homme d'euiter fa deftinee: 
pource que Lyfander auoit autrefois eu un ota- 
cie,dont la fubftance eftoit celle: 

»  leteconfcilleällerroufours fuyant, 

»  OLyfander,Oplitesle bruyant, 

> Ecle Dragon filz delaterre mere, 

» Qui finement tr'aflaudra par derriere. 

_ Toutefoisil y en a qui eftiment que ce ruifleau 
de Oplites n’eft pas celuy qui pafle le long des 
murailles de Aliarte,ains eft le rorrét qui court 
pres la uille de Coronce, &uatumberenlari- 
uiere de Phliarus au long de lauille : & difent 
que ancienement on l’appelloit Hoplia, mais 
maintenant on l'appelle Ifomantus. Celuy qui 
tua Lyfander fut un Aliartien nommé Neocho 
rus , lequel portoit fur fon efcu un Dragon 
peinét : ce que l’oracle uouloit fignifier ; ainf 
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que lon conieéture. Lon dit auffi que du temps 
de la guerre Peloponcefiaque, les Thebains eu- 
rent un oracle du temple d'Apollo Ifmenien, 
lequel oracle leur prophetifa la bataille qu'ilz 
gaignerent pres le chafteau de Delium, ὃς cefte 
cyde Aliarte, qui fut trente ans depuis. Late- 
neur de l'oracle fut telle : | | 

®  Toyquiuiendras guetter les louueaux fins, 

#  Gardetoy bien des extremes confins, 

# Et dela motte Orchalide,ou fans cefle 

® . Giftle Regnard quiiamais ne la laifle. 
Il appelle les extremes confins;le territoire qui 
eft à l'entour de Delium, pource que là confine 
la Bœoce auec le païs de l’Attique : & la motte 
Orchalide, celle qui fe nomme auiourdhuy A- 
Jopeque » comme qui diroit la regnardiere, la- 
quelle eft du cofté que la uille d’Aliarte regar- 
de la montagne de Helicon. Ayant donques 
Lyfander ainfi efté occis,les Spartiates fur heu 
re en furent fi defplaifans , qu'ilz en uoulurent 
faire un proces criminel, comme d’un crime ca- 
pital.à leur Roy Paufanias , lequel n’en oza ac- 
tendre l’iflue du jugement , ains fenfouiten la 
uille de Tegce, là ou il acheua le refte de fes 
iours en la franchife ὃς fauucgarde du temple 
de Minerue. Carla pauureté de Lyfander qui 
uint à eftre defcouuerte à fa mort,rendit {a uer- 
tuplus claire & plus illuftre qu’elle n’eftoit en 
fon uiuant , quand on ueit que de tant d’or & 
d'argent qui eftoitpaflé par fes mains,tant d’au- 
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thorité qu’il auoit eué,de tant de uilles & de ci: 
tez qui luy auoyent fait la cour , &c brief d’une 
figrande & fi puiflante royaulté, par maniere 
de dire, qu'il auoit euë entre mains, iamais il 
n'en auoit aggrandy ny augmenté fa maifon 
d’une feule maille, ainfi comme l’efcrit Theo- 
pompus, auquel on doibtadioufter plus de foy 
quand il loué,que quand il blafme,pource qu'il 
prent plus de plaifir à mefdire ordinairement, 
qu'il ne fait pas à louer. Quelque temps apres, 
ainfi qu'efcrit Ephorus, il aduint que les Spar- 
tiaces eurent quelque differétauecleursalliez, 
pour raifon duquel il fallut uifiter les papyers 
que Lyfander auoit en fa maifon . Ageflaus y 
alla, & trouua entre les autres papyers,la haren- 
σας qu'il auoit preparee pour perfuader aux 
Spartiates de changer leur gouuernement , δ 
leur remonftrer qu'il falloit ofter aux Eurytio- 
nides & aux Agiades,le priuilege qu'ilz auoyét, 
que les Roys de Sparte ne pouuoyent eftre e- 
leuz que de ces deux familles la , & remettre ce 
priuilegeen commun, de forte qu’il fuft loifi- 
ble d’elire Roys de Sparte ceulx qui feroyent 
les plus gens de bien de toute la uille.Ageflaus 
fut entre deux de monftrer cefte harengue en 
public, pour faire uoir aux Spartiates quel ci- 
toyen auoit efté Lyfander en fon cueur : mais 
Lacratidas homme fage & prudent , qui lors e- 
ftoit prefident des Ephores, l'en engarda,difant 
qu'il ne falloit point deterrer Lyfander, ains 
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plus toft enterter auec luy fa pb qui e- 
ftoit efcripte d’un fi grand artifice & fi finement 
pour perfuader. Toutefois fi luy feirent 112 plu- 
fieurs grands honneurs encore apres fa mort,ë&c 
entre autres, ilz condamnerent en grofle amen- 
de deux citoyens, qui auoyent fiancé fes deux 
filles du uiuant de leur pere, & puis Les refuze- 
rent quand ilz ueirent qu'à fa mort il fe trouua 
ainf pauure,pourautant qu'ilz auoyent recher- 
ché fon alliance, penfans qu’il fuft bien riche, 
& puis n’en auoyent point uoulu quand par fa 
pauureté ilz auoyent cogneu qu’il eftoit hom- 
me de bien & entier. Ainfi peult on uoir qu'il y 
auoità Sparte peine eftablie contre ceulx qui 
ne fe marioyent point, ou qui fe marioyéttrop 
tard, ou qui fe marioyent mal, & à cefte peine 
eftoyent fubiects ceulx qui au lieu de chercher 
l'alliance de gens de bien , ou de leurs parents, 
cherchoyent à fe marier richement. Voila ce 


que nous auions à efcrire des faiéts & meurs de 
Lyfander. 
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voivs Cornelius Sylla 
eftoit bien de race de Pa- 
triciens, qui font à Rome 
les nobles ὃς gentilshom- 
mes, & y eut un de fes an- 
= ; ceftres nommé Rufinus, 
RTE qui paruint. à Ja dignité 
Confulaire,lequél routefois a efté plus renômé 
pour l'infamie dontil fut ποτέ, quepourhon- 
neur auquel il foit paruenu,à caufe qu'il fe trou 
ua auoir en fa maifon plus de dix marcs en uaif- 
{elle d'argent, chofe qui eftoir en ce temps Ia 
defendue par ordonnance exprefle, & pour ce- 
fte raifon fut priué de l'honneur de Senateur, 
& perdit le priuilege d'entrer au Senat : depuis 
laquelle ignominie tous fes defcendans demou 
rerent toufiours bas. Et Sylla mefme eut bien 
peu de biens de fon pere, tellement qu’en fa 
premiere ieunefle il logea en maifon d'autruy 
à bien petit louage , ainfi que depuis il luy fut 
reproché quand on le ueit plus riche quelon 
ne pen- 
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δὲ penfoit qu'il euft merité. Car comme il fe 
uantaft ὃς glorifiaft à fon rerour de la guerre 
d'Afrique, il y eue un perfonnage de bien ἃς 
# d'honneur qui luy-dit: Et comment feroit il 
» poflible que rufuffes homme de bien , ayant fi 
+ bien dequoy comme tu as,ueu que ton pere ne 
» t'arien laiflé ? Car combien qu'il n’y euft defia 
plus es meurs des hommes Romains celle an- 
ciene roideur de preudhommie, & celle purité 
qui y fouloir eftre, ὃς qu'ilz euflentun peu de- 
cliné, & receu en leurs cueurs laconuoitife des 
delices & de la fuperfluité : ce neantmoins en- 
core mettoyentilzen pareil degré de reproche 
ceulx qui ne fe maintenoyent pas en la pauure- 
té de leurs peres , que ceulx qui confumoyent 
& mertoyent à mal la richefle que leurs parents 
leur auoyentlaiflee, Mais depuis encore quand 
ileut toutes chofes en fa main, Lors qu'il faifoit 
mourir tant de gens, il y eur un homme né de 
ferfs affranchis , qui pour auoir recelé & fauné 
un de ceulx qui eftoyent bannis par affiches, e- 
ftant tour preft à éftre precipité du hault de [Δ 
roche Tarpeiene, luy reprocha qu’ilz auoyent 
longuement uefcu & logé enfemble dedans 
une mefme maïfon , luy payant uingt efcus de 
louage pour le hault de la maifon,& Sylla tren- 
te pour le louage-du bas: tellement qu'entre 
leurs deux fortunes il n’y auoit pour lors que 
dix efcus à dire. Voila ce que Jon treuuc par e- 
fcript quant à la premiere condition de fes biés: 
ER | 
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au demourant quant à la forme de fon corps;le. 
refte fe uoit aflez par fes images δζ ftatues qui 
font demourees: mais quant à fes yeux quie- 
ftoyent ardents & eftincellans à merucilles, la 
couleur de fon uifage les rendoit encore plus 
effroyables à uoir : car il eftoit fort coupperofé 
ex &femé de taches blanches par endroits, dont 
bource On dir que le nom de Sylla luy fut impofé à rai- 
loue fyl en fon de fa couleur,& y eut un des gaudifleurs de 
atin fi- Athenes, qui luy en donna un traiét de moc- 
ee : Li queric par ceuer : rouge 
äcuient | °ylacftunemeure afperfe de farine. 
lrouge Si n'eft point impertinent d'aller par teiz fignes 
quand el- & indices exterieurs recherchant le naturelde 
1ε εἴ πηίς ce perfonnage,lequel on dit auoir efté ἀε (ἃ na- 
| Dre ture fi enclin à gaudir & mocquer,qu'eftant en- 
|Éyilaceus core fort ieune & incogneu, il ne bougeoit Or- 
color endinairement d'auec des farceurs, bouffons & 
| Victruuc bafteleurs.à yurongner & gourmander en tou- 
| fignifie £e diflolution : ὃς depuis encore apres qu'il fut 
| couleur ; , Ζ 
| de pour-uenuau deffus de toutes chofes , il affembloit 
[pre τοῦ les iours les plus effrontez gaudifleurs, 
| plaifans,& toute telle maniere de gens qui font 
profeflion de faire rireçauec lefquelz il beuuoit 
& mangeoit ordinairement, &c eftriuoit auec 
eulx à qui rencontreroit de meilleurs broc- 
quards, & qui fe gaudiroitle mieulx:enquoy 
ilne faifoit pas feulement horsde temps & de 
faifon chofe malfeante à fon aage, mais aufll 


oultre ce qu'il deshonoroit La dignité de fon 
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Mmagiftrat ; encore laifloit il aller en nonchaloir 
plufieurs affaires d'importance, qui meritoyent 
que lon en euft grand foing:car depuis qu'il fez 
ftoit une fois mis à table , il ne luy falloic plus 
parler d’affaires de confequence : ὃς combien 
que hors de làil fuft homme actif ;dilisgenc ὃς 
{euere,il deuenoit foudainement tout autre de- 
puis qu'il feftoit une fois ietté en telle compa- 
gnie pour boire & faire bonne chere: de forte 
qu'il fe rendoir oultre mefure priué, & par tro 
familier à ne {çay quelz farceurs,plaifans,balla- 
dins & danfeurs , qui en faifoyentalors tour ce 
qu'ilzuouloyent.De cefte diflolution proceda, 
à mon aduis, le uice de la luxure;auquel il eftoit 
fubiec, fe laiffant facilementaller aux uoluptez 
& à l'amour, fi bien que quandil fut uieil enco- 
re ne fen poyuoit il garder . Car eftant encore 
en fes ieunes ans il deuint amoureux d’un 
ioueur de firces nommé Metrobius,& cela luy 
alla croiffant auec l'aage : car ayant commencé 
Je premier à aimer une courtifane , femme ri- 
che, nommee Nicopolis, à la fin par continua- 
tion de la hanter, & par la grace que luy don- 
-noitenuers elle [a leur de fa ieunefle & beaul- 
té,elle mefme deuint amoureufe de luy, de ma- 
- niere,que uenant à mourir elle Pinftitua fon he 
titier . Aufh fut il hericier de fa belle mere, qui 
l'aima comme fi c'euft efté fon propre filz, & (δ 
- trouua moyenement riche apres auoir recueil- 
: ly ces deux fucceflions . Depuis ayant efté cleu 
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Quefteur au premier Confulat de Μανίας, ἡ 
fembarqua quand & Îuy pour aller faire la 
ouerreau Roy lugurrha, là ou arriué qu'il fur 
au camp, il fe monftra homme de uäleur en tou | 
tes autres chofes, & mefmemét ayant {ceu bien 


_ ufer d’une occafion qui fe prefenta à luy, il gai- . 


gna l'amitic de Bocchus Roy des Numidiens: 
car il recueillit & traitta humainement fes am- 
bafladeurs efchappez des mains d'une trouppe 
de brigands Numidiens , & leur ayant fait de 
beaux prefens , les feit reconuoyer auec bonne 
& feurc garde. Or quant à ce Roy Bocchus;il y 
auoit ia long temps qu'il haïfloit, &, qui plus 
eft,craignoit fon gendre Iugurtha,& lors apres 
qu'ilauoit efté desfaict en bataille, & qu'ilfe- 
{τοῖς allé ietter entre fes bras, il machinoir de 
luy faire un tour de trahifon,pous#lequel effeæ 
il enuoya querit fecrettement Sylla, aimant 
mieulx que la prife de Iugurtha fe feift par luy 
que par {oy.Si en communiqua Sylla auec Ma- 
rius, duquel ayant eu quelque petit nombre de 
gens de guerre pour l'accompagner, il Falla met 
treenun treforand danger , en commettant fa 
perfonne à la foy d'un Roy barbare pour en 
pr un autre, attendu mefmement que ce- 
uy en quiil fe foit,ufoit de fi grande defloyau- 
té enuers fes plus proches alliez:toutefois Boc- 
chus ayant les deux en fa puifflance, & feftant 
luy me{me rengéà ce poinét de neceflité, qu'il 
eftoic force qu'il trahift ou l’un ou l'autre;apres 


SYLLA. “1691 


auoir longuement difpuré en luymefme,lequel 
il feroit plus toft , à la fin executa le defleing de 
fa premiere trahifon, δὲ deliura lugurtha entre 
les mains de Sylla. Il-eft bien uray , que celuy 
qui triumpha de cefte prife fut Marius, mais 
l'enuie que lon luy portoit, faifoit que lon at- 
tribuoir la gloire du faiét à Sylla : ce qui fecret- 
tement fafchoit fort Marius, mefmement que 
Sylla,qui de fa nature eftoit haultain,&c qui lors 
premier commenceoit auenir d'uneuic bafe, 
obfcure & incogneue en quelque lumiere en- 
tre fes citoyens, & à goufter que c'eft de l'hon- 
neur , en deuint fi ambitieux & fi conuoiteux 
de gloire, qu'il en feit crie lhiftoire en un 
anneau qu'il porta toufiours depuis , & fen 
feruic de cachet. L'engraueure eftoit le Roy 
Bocchus qui liuroit , & Sylla qui receuoit Iu- 
gurthaprifonnier. Ces chofes defplailoyér fort 
à Marius:mais toutefois eftimant que Sylla n'e- 
ftoit pas encoretantenuié que luy, il fe feruit 
de luy àla guerre:car en fon fecond Confulat il 


τς Jefeit l'un de fes liéutenans,& en fon troifieme 


il eut charge foubs luy de mille hômes de pied, 
& feit beaucoup de bons & utiles exploits par 
luy:car eftant fon lieutenant,il prit uni Capitai- 
Ὡς des Gaulois Tectofages qui fe nommoit Co- 


pillus, & eftant Chef de mille hommes, il feit 


tanténuers les Marfes,qui eft une grande,puif- 

fante & peuplee nation en Italie, qu'il leur per- 

{uada de demourer bons amis, alliez & confe- 
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derez des Romains, pour lefquelz aétes il 4p> 
perceut que Marius eftoit fafché contre luy, 
pource qu'il ne luy donnoit plus de cômiflions 
honorables , ny matiere de faire rien de bon, 
ains au contraire, empefchoit le plus qu’il pou- 
voir fon accroiflement. Au moyen dequoy il fe 
rengea du cofté de Catulus qui eftoit compa- 
gnon de Marius au Confulat. Ceftuy Catulus 
eftoit bien homme de bien , mais un peu froid 
au faict des armes,ce qui eftoit caufe qu’il com- 
mettoit à Syllatous les plus grands & princi- 
paux affaires de fa charge: en quoy faifant il luy 
donna matiere d'augmenter non feulement fa 
reputation,mais aufl fon credit & fa puiffance: 
car il conquit & fubiugua par force d'armes la 
plulpart des nations barbares qui habitent de- 

dans les montsdes Alpes, & y ayant faulte de 
viurcs au camp, il en prit la commiflion, & en 
feit uenir fi grande quantité , que ceulx de Ca- 
tulus en ayans plus qu'il ne leuren falloit, en 
departoyent à ceulx de Marius,ce que luy mef- 
me cfcrit auoir fort defpleu à Marius : Voila la 
premiere fource de leur inimitié, laquelle ayant 
commencé par un fi friuole & fi leger fonde- 
ment,proceda en auant par guerres ciuiles, ef- 
fafion de fang,& partialitez & diflenfionsirre- 
mediables, iufques à ce,que finablement-elle fe 
termina en une uiolente tyrannie & confufion 
de rout [εἴξας ὃς empire Romain : ce qui mon- 
ἧτο δι refmoigne que le poëte Euripides eftoie 
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homme fage, & bien entendant les maulx qui 
aduienent aux chofes publiques, quand il con: 
{cille & commande aux gouuerneurs , de fouir 
l'ambition comme une trefpeftilente & mor. 
telle furie à ceulx qui faccointent d'elle. Au de. : 
mourant Sylla eftimant que la reputation qu'il 
auoit deformais acquife par les armes, eftoit {uf 
fifante pour luy ouurir le chemin aux eftars & 
honneurs de la uille de Rome,il ne fut pas plus 
toft retourné de la guerre,qu'il fe meitinconti- 
nent à fonder la uoulunté du peuple, fe faifant 
efcrire entre ceulx qui demandoyent la Prætu- 
re urbaine,c'eft à dire, l'office du luge ordinaire 

ui failoit droit à ceulx dela uille, & en fut re- 
ἐμ pat les uoix du peuple, dont luy mefine 
_enattribue la caufe au menu populaire, difant 
que la commune fçauoit bien l'amitié qu'il a- 
uoit aucc le Roy Bocchus , & que à cefte caufe 
les menues gens fattendans,que fil eftoir Ædi- 
le auant que Præteur, il leur feroit uoir de gran 
des & magnifiques chafles, & des combats de 
beftes fauuages de la Libye, eleurent d’autres 
Præteurs,& le dcbouterent de fa pourfuitte,en 
efperance de le contraindre par ce moyen d’e- 
ftre premierement Ædile. Toutefois il femble 
qu'ilne confeffe pas la caufe ueritable de ce re- 
but la, comme bn fait mefne l'en argue ἃς 
condamne:car l'annee enfuyuät il fut cleu Præ- 
teur,moyenant ce qu'il gaigna partie D ος 
par carefles,& partie par argent:à l'occafon de- 
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quoy eftantuenu à groffes. paroles à l'encontre 
de Cæfar, iufques à le menacer en cholere qu'il 
“uferoit de l'authorité ὃς puiflance à l'encontre 
de luy que fon office luy donnoit: Cæfar en 
# riant luy refpondit, Tu as raifon de l'appeller 
+ ton ofhice:car il eft uoirementtien ; puis quetu 
+5 l'as achepré, Mais apres que le temps de fa Præ- 
ture fur expiré,il fut enuoyé en la Cappadocie, 
ayant pour couuerture de fon uoyage lacom- 
miflion de remettre Ariobarzanes en foneftat: 
mais la caufe ueritable eftoic pourreprimerun 
peu le Roy Mithridates ; lequel fentremettoit 
de trop de chofes, &alloit embraflantunac- 
croiflement de nouuelle feigneurie de non 
inoindre eftendue que celle qu'il auoitaupara- 
uant : uray eft qu'il ne mena pas grandnombre 
de gens de-güerre de l'Italie: mais il fut affe- 
€tueufement feruy & fecouru par lesalliez. & 
confederez du peuple Romain fur leslieux, à 
l'aide defquelz il desfeit une groflerrouppe de 
Cappadociens,& depuis encore une autreplus 
groffe d'Armeniens qui uenoyent au fecours, 
rellement qu'il dechaffa Gordius de la; Cappa- 
docie, & y remeit Ariobarzanes : pres lequel 
exploit ainfi commeil eftoitde feiouraulong 
de la riuiere d'Euphrates,iluintdeuersluyun 
Parthenômé Orobazus,ambafladeur duRoy 
des Parthes Arfaces.Or ces deux natiôs;la Ro- 
maine & la Parthiene,iamaisau parauantn'a- 
uoyenteucommunication dechofequelcôque 


ST: L'L'A, 169$ 


enfemble : & eft cela un des poinéts , entre les 
autres, qui monftre la grande fortune qu'auoit 
Sylla ,queles Parthes fe foyent adreflez à luy 
premier pour auoit amitié & contracter allian- 
ce par fonmoyé auec les Romains.Lon dit qu'à 
la recepti de ceft ambafladeur il feit apprefter 
trois chaires , l’une pour Ariobarzanes, l'autre 
pour l’ambaffadeur Orobazus , & la troifieme 
pour foy,qu'il feit mettre au milieu des deux au 
tres , fur laquelle feant il dôna audience à l'am- 
bafladeur : ce qui fut caufe 4 le Roy de Parthe 
fcit depuis mourir Orobaz”. Si y en a qui louét 
ες acte de Sylla, de ce qu'il teint ainfi haulte- 
mét fa grauité enuers des Barbares: les autres le 
blafment come acte d'ambitio faiét impertiné- 
mét hors de propos & de faifon.Er lit on qu'un 
deuin Chaldæien, qui fe trouua à cefte receptiô 
en la fuitted'Orobazus , ayant foigneufement 
contéplé le uifage de Sylla,& obferué diligem- 
méttous les mouuemés, tant de fon efprit,que 
de fon corps, pour iuger,non par aduis de païs, 
mais fuyuät les regles de fon art, quelle deuoit 
εἴτε {a nature, Le tout bien confideré, dit qu'il 
eftoit force forcee que ce perfonnage la fuft un 
iour trefgrand , & qu'il fefinerueilloit comme 
deflors mefme il pouuoit fupporter qu'il ne 
fuft le premier du monde. Quandil fut de re- 
tour à Rome il y eut un Cenforinus qui l'appel- 
la eniuftice , comme concuflionaire, le char- 
geant d'auoir pris & emporté quand ὃς luy 
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groffe fomme d'argent d’un royaume allié ἃς 4- 
my des Romains, côtre la defenfe exprefle des 
ordonnancesitoutefois il ne poufuyuit pas fon 
accufation,ains fen deporta. Ce pendant l'ini- 
mitié commencee entre luy ὃς Marius fe r’allu- 
ma par une occafion nouuelle de l'ambition 
du Roy Bocchus, lequel en partie pour finfi- 
auer de plus en plus en la bonne grace du peu- 
ple Romain, & en partie aufli pour gratifier à 
Sylla , donna & dedia au temple de lupiter Ca- 
pirolin des images de uictoire qui portoyent. 
des trophees,& aupres d'elles l'image de lugur- 
tha que luy deliuroit entre les mains de Sylla, 
le tout de fin or. Dequoy Marius fut ἢ fort in- 
digné,qu'il attenta de les ofter par force:mais il 
y cn eut d'autres qui prirent à defendre la caufe 
de Sylla, tellement que pour la querelle de ces 
” deux perfonnages, la uille eftoit toute prefte de 
tumber en grande combuftion , π᾿ εἰ efté que 
la guerre des alliez de l'Italie, qui de long temps 
fe couuoit ὃς fumoit , fenflamma tout à un 
coup contre la uillede Rome: ce qui reprima 
un peu pour l'heure la fedition. En cefte guerre 
qui fut de trefgrande côfequence, comme celle 
ou il y cut de fort diuers accidéts, & qui appor- 
ta beaucoup de maulx aux Romains, & les meit 
en de trefgriefs dangers, Marius ne peut on- 
ques faire rien de grand:par ou il appert que la 
uertu militaire a befoing de la uigueur,force & 
soideur du corps : & Sylla au contrairey ayant 
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fait plufieurs bons & utiles exploits , acquit τος 
putation de grand homme de guerre & de bon 
Capitaine entre fes citoyens, mais de trefgrand 
& de tresheureux entre les ennemis mefmes: 
toutefois il ne feit pas comme auoit fait Ti- 
motheus Athenien filz de Conon, lequel com- 
me {ἐς enuieux & maluueillans attribuaffent 
Les beaux faits à la faueur de fortune, & pei- 
gniflent en des tableaux la fortune, qui luy ap- 
portoit les uilles toutes prifes ὃς enueloppees 
de retz pendant qu'il dormoit,il le prit à mal ὃς 
£en courroucea côtre ceulx qui Le faifoyent,di- 
fant qu'ilz luy oftoyent la gloire qui luy appar- 
tenoir:à l’occafñi6 dequoyun iour qu'il eftoit re- 
tourné de la guerre,ou il luy eftoit bié fuccedé, 
apres auoir rédu compte au peuple, & recité pu 
bliquemét les chofes par luy faites en fon uoy- 
« age,il dir, Seigneurs Atheniens, la fortune n'y a 
# point de part en tout ce que ic uous ay compté. 
Les Dieux furéc indignez de cefte folle ambi- 
tié deTimothe”,de maniere qu’il ne feit onques 
puis chofe qui ualluft,ains uy tournerent tou- 
tes chofes à côtrepoil, iufques à τᾶς qu'il ueint à 
εἴτε fi fort haï du peuple, qu’il fur à la fin chaf- 
(ὁ & banny d’Athenes.Mais Sylla,au contraire, 
n’enduroit pas feulement en patience le dire de 
ceulx qui le prefchoyent heureux & finguliere- 
ment fauorizé de la fortune,ains augimétant ce- 
fte opiniô,& fen glorifiant comme d'une grace 
fpeciale des Dieux, attribuoit coute la gloire de 
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{es faiéts à la fortune, (οἷς qu’il lefeift parurie 


maniere de uaine gloire,ou que ueritablement 
ileuft cefte fantalie, que les Dieux le guidoyée 
en tous fes affaires : car ila efcrit luyamefme en 
{es commentaires , que des entreprifes qu’il 
{embloit auoir bien confultees , celles qu'il ha- 
zardoit chaudement felon l'occafion quife pre- 
fentoit contre ce qu'il auoit pérauant arrefté ὃς 
refolu en fon confeil, c'eftoyent celles qui luy 
fuccedoyent le mieulx . Dauantage quand il 
dit qu'il eftoit miculx né à la fortune qu'à la 
guerre, il femble qu’il recognoifloit tenir {es 
profperitez plus toft de la fortune que de fa ua- 
leur . brief il femble qu’en tout & par toucilfe 
foubmettoit entierement ὃς aduouoit de pen- 
dre totalement de la fortune , attendu mefme- 
ment qu'il attribue à une finguliere faueur des 


LR. 


Dieux la bonne union & concorde qu'il main- . 


teint auec Metellus fon beau pere ; quieftoit 
homme en authorite & en dignité pareil à luy: 
car là ou lon fattendoit qu'il luy deuft faire 
beaucoup d’empefchement , ille trouua tref 
doulx & gracieux en fon endroit en tout ce 


qu'ilz curét à defmefler enfemble à raifon dela 


focieté de leur office. Qui pluseft, en fes com- 
“mentaires qu'il dedia à Eucullus , illuy con- 
fcille & l'admoncfte de netenir rien ficertain 
que ce que les Dieux luy auroyent reuelé ou 
commande la nuiét en fonge. Il efcrit aufli que 
lors qu’il fut enuoyé auec armee à la guerre des 
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alliez , il fe feit aupres de Lauerne foudainemét 
une grande fente & ouuerture de terre , de la- 
quelle il fourdit incontinent un grand feu ὃς 
une flamme claire qui ialit uers le ciel: furquoy 
les deuins enquis refpondirent que cela figni- 
foic qu'il y auroicun hôme de bien, & beau de 
uifage par excelléce,qui prenant l'auchorité fou 
ueraine en fa main , appaiferoit tous les trou- 
bles & tumulres qui eftoyent lors en la uille de 
Rome, & dit que c'eftoit luy que les Dieux en- 
tendoyent, par ce qu'il auoit entre autres cho- 
fes ce poinét la de finguliere beauté,que fes che 
ueux eftoyent blonds comme fin or,& qu'il n’a 
uoit point de honte de fe nommer homme de 
bien, apres auoir fait tant de belles & de grâdes 
chofes , Mais à tant auons nous aflez parlé de 
la fiance qu'il auoit en la faueur des Dieux. Au 
demourant il femble auoir efté fort inegal en 
fes meurs,& fort diflemblable à foymefme : car 
filoftoit beaucoup en un endroit, il donnait 
encore plus en un autre.Il auançoit les uns fans 
propos,& rebutoit les autres fans raifon.Il fhu: 
milioit enuers ceulx dont il auoit affaire, & fe 
faifoit adorer par ceulx qui auoyent affaire de 
luy, de maniere que lon n’euft fceu dire fil e- 
ftoit de nature plus arrogant defdaigneur , ou 
plus uil ateur . Car quant à linegalité , dontil 
ufoit es punitions de ceulx qui l’auoyent offen- 
fé , faifant quelque fois pour les moindres cau- 
fes du monde gchenner les hommes, & puis au 
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rebours endurät patiemment des plus griefies 
forfaiétures du monde, & pardonnant auçu- 
nefois legerement des offenfes irreparables & 
irremediables, & puis puniflant auec meurtres, 
effufon de fang,& confifcati de biens detref- 
petites & treflegeres faultes. On pourroirac- 
corder cela en cefte maniere, en difant que de 
fa nature il eftoic hôme uindicatif,& qui tenoit 
fort fon cueur : mais qu'il addoulcifloit quel- 
quesfois celle amertume de fa nature par la rai- 
{on,felon qu'il luy efroir expediéc & utile pour 
fes affaires:car en cefte guerre des alliez fes fou: 
dards luy occirent à coups de pierres & de ba- 
flons un de fes lieutenans nommé Albinus,h6- 
me de qualité , comme celuy qui auoic efté 
Præteur : il ρα ce grand crime foubz filence ν᾽ 
fans en faire aucune punition , ὃς lerournaen 
uanterie;allant par tout difant que fes gens en 
eftoyent plus obeïflans & plus diligens aux 
couruees de la guerre;tellemét qu'il leur faifoic 
reparer & améder leurs fautes par actes de prou 
εἴς: ὃς fine fe foucia point de ceulx qui l'en re- 
prenoyent : ains ayant ja proietté & defigné en 
{on entendement de ruiner Marius, & de ἔς fai- 
re elire Capitaine pouraller faire la guerre au 
Roy Mithridares , à caufe que celle des alliez e- 
ftoit defia conduitte à fin, il carefloit & flattoit 
à ces fins les gens de guerre qu'ilauoit foubz fa 
charge.Si fut à fon retour de cefte guerre à Ro- 
.mecleu Confüul auec Q. Pompeius eftant defia 
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ment que depuis le peuple de Rome defirant 
que les bannis de la faction de Marius fuflent 
rappellez, & en eftät efcôduit & refufé par Syl- 
Δ. appella en public à haulte uoix Metella, la 
priant de leur aider à obtenir leur requefte. Et 
femble que quäd il eut pris La uille d’Athenes,il 
la traitta un peu durement & cruellemét,pout- 
autant que quelques uns fe gaudiffans ὃς moc- 
quans de deflus les murailles auoyent donné 
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quelques attaintes & quelques traits de moe 
querie à Metella. Mais cela fut depuis : & pour : 
lors faifant fon compte , que le Confulat eftoit 
peu de chofe à côparaifon de céqu'ilefperoit à: 
l'aduenir,il brufloit de defir d'aller faire la guer 
re à Mithridates,à quoy il auoit pour contraire, 
Marius qui y pretédoit aufh. par une ambition 
& une forcenee conuoitife de gloire, qui font 
des pañlions , lefquelles ne uicilliffent iamais, 
comme lon peuit uoir par ceft exemple, atten-- 
du qu'ileftoit ia homme pefant , malaifé de fa 
perfonne,rompu du trauail des guerres , dont il 
ne faifoit que fortir,& caflé de la uieilleffe : ὃς 
neâtmoins afpiroit encore à auoir charge d'al- 
ler faire des guerres fi loingtaines oultre mer, 
pour à quoy paruenir,ce pendant que Sylla fen 
alla ün tour iufques au camp pour donner or+ 
dre à quelques chofes qui luy reftoyent à faire, 
luy demouant en la uille forgea celle peftilére 
& mortelle feditio, qui feit feule plus de maulx 
à la uille de Rome,que ne feirent onques tous 
fes ennemis enfemble . Ce que les Dieux πιεῖν 
mes auoyent denôcé par plufieuts fignes & pre 
fages : car le feu fe prit de luymefme aux häpes 
des enfcignes, que lon eut beaucoup d'affaire à 
efteindre: & y eut trois corbeaux, qui apporte- 
rent leurs petits deuant toutle monde emmy 
Je chemin, & les mägerent, puis enreporterent 
les reliques dedans leurs nids: & comme les 
fouris euffent rongé quelques ioyaux d'or, qui 

eftoyent 


STLLA: 1704 


éftoyent enuntemplé, les fecretains auecune 
ratouere en prirent une qui eftoit pleine, & fie 
cinq petits fouriceaux dedans la ratouere mef 
me, dont elle en mange les trois : qui plus eft, 
un jour que le ciel eftoit clair &ferein, fans 
nuée quelconque , lon ouit Le fon d’uné trom- 
petre fi aïguë,que tout le monde en fur prefque 
hors de foy , pour la frayeur d'ouir un fi grand 
bruit.Surquoy les fçauans deuins de 14 Thofca- 
né enquis, refpündirent que ce tant eftrange fi- 
gne denonceoït la mutation ἀπ monde, & le 
- pafläge ἐπ un autre age, pource qu'ilz tienenc 
qu'il y éh doibt auoir huit tous differéts les uns 
des autrés én meufs & en façôs de uiure,à chaf- 
cun defquelz,ce difent ilz, Dieu a prefix certain 
terme de dureé : mais que tous uiénent à finir 
Jeur cours dedans l'efpace de la reuolution du 
gräd an, & que quand l’un eft acheué & l’autre 
preft à commencet, il fe fait ainfi quelque mer- 
ucilleux δέ eftrange figne en la terre ou au ciel, 
de manicré que ceulx qui ont éftudié en cefte 
fciëce la,cognoiflent fncôtinent clairemét,qu'il 
eft né dés hommes tous LR des precedés 
en leurs uies & en leurs meurs, & qui font plus 
ou moins aggreables aux Dieux, que ceulx qui 
cftoÿent auparauant : car ilz difent qu'entre les 
autres grandes mutations qui fe font à ces pafla 
ges [ἃ d'un aage en un autre, la fcience de deui- 
ner Les chofes qui font à aduenir croift en rcpu- 
tation,& rencontré en {es prediétions,quand il 
ÿ 
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plaift à Dieuenuoyer de plus expres & pluscer 
tains fignes, pour pouuoir cognoiftre & predi- 
re les chofes futures : & au contraire en un au- 
tre aage elle uient en mefpris ὃς dechet de repu 
tation, pource qu'elle eft temeraire, & fault à 
rencôcrer en la plufpart de fes pronofticatiôs, à 
caufe qu’elle n’a ᾧ des moyés ob{curs & τοῦ εἴν 
facez inftrumés pour cognoiftre ce qui doit ad- 
uenir. Voila les fables qu'en alloyent racôptans 
les plus fçauans deuins de la Thofcane,& ceulx 
qui fembloyent y entendre quelque chofe par 
deflus les autres.Mais ainfi côme le Senat com- 
muniquoit de ces prefages auec les deuins,eftät 
affemblé dedäs le temple dela Deeffe Bellone, 
ily eut une Pafle qui uola dedans à la ueuë de 
tout le monde, portant en fon becune Cigale 
qu'elle mefpartit en deux, dont elle laifla une 
artie dedans le temple, & emporta l'autre de- 
PR Lou oy les deuins & interprereurs detels 
prefages, dirent qu'ilz fe doubroyent d'une fe- 
dition & diflenfion entre les laboureurs qui 
ont des terres, & le menu populaire de lauille: 
par ce que ce menu peuple lane fait que crier 
ordinairement,non plus que la Cigale, ëcles la- 
boureurs fc tiennent fur leurs heritages aux 
champs . Marius donc faccointa de fé un des 
-Tribuns du peuple nommé Sulpicius, lequel 
ne cedoit à homme uiuant en toutes les plus 
extremes mefchancetez & malheuretez que 
lon fçauroit dire, de forte qu’il ne fault point 
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demander, pire qué quiileftoit, mais pluftoft 
en quoy il eftoit luy mefme le pire,pource qu'il 
auoiren foy cruaulré;auarice & temeriré en{erts 
ble , & routes fi extremes ; qu'il ne fe foucioie 
point de faire à la ueue de tous les chofes les 
plus honteufes & les plus mefchantes du mon: 


“de; pourueu qu'elles luy tournaffent à profir; 
“attendu qu'il auoit dreflé fur la place une table, 


Jà ou il receuoit publiquement les deniers de 1a 


-uente du droit de bourgeoifie Romaine qu'il 
‘uendoit à des ferfs affranchiz , & à des eftran- 


gers qui lauouloyent achepter, pour lefquelz 
effects il entretenoit trois mille fatellites, & 
une trouppe de ieunes hômesde l'eftat des Che 
ualiers Romains , qu'ilauoittoufours à l’en- 
tour de fa perfonne tous preftsà executer ce 
qu'il leur comädoit, & les appelloit le Contre 
Senat : & ayät fait paller par les uoix du peuple 
une ordonnance ; que nul Senateur ñe peuft 
emprunter ne deuoir plus de deux cents efcus, 
Juy mefme quäd il uint à mourir laifla trois cécs 
mille e{eus de debtes . Ceft homme donques e. 
δε come une befte furieufe lafchee par Marius 
emmy le peuple;réuerfa toutes chofes fans def 


-fus defloubz à force d'armes & par uoye de 


faiét:car il feir pafler plufieurs mauuaifes ord6 
nances par les uoix du peuple, & entre autres 
celle ; par laquelle il donnoit à Marius {a com 
miflion d'aller faire la guerre au Roy Mithri- 
dates, pour lefqlles uioléces les Confulz decer 
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nerent ceflation de laiuftice, & furceanee de 
_tous affaires publiques.Et un iour ainfi comme 
ils prefchoyent le peuple là deflus,en afflemblec 
de uille, fat la place deuant le temple de Caftor 
& de Pollux,il mena contre eulx la trouppe de 
fes farellites , ou il tua plufieurs perfonnes , & 
entre autres le propre filz du Côful Pompeius, 
δ eutlepere mefme, rout Conful qu'il eftoit, 
beaucoup d'affaire à fe fauuer de uiftefle:8c Syl- 
la fut pourfuyuy iufques dedans la maifon de 
Marius, là ou il fut côtraint de promettre qu'au 
fortir de À , il iroit publiquement reuoquer la 
- ceffation des affaires publiques qu'il auoit com 
mandee : au moyen dequoy' ayant priué Pom- 
peius-de fon Confula , il n'en priua pas Sylla, 
ains feulement luy ofta la charge d'aller fai- 
re la guerre au Roy Mithridates,qu'il transfera 
en la perfonne de Marius, & enuoya fur le 
champ des Capitaines en la uille de Nola pour 
prendre l’armee qui y eftoit & la mener à Ma- 
rius:imais Sylla gaigna premier le deuät,& fen- 
fouit au camp , ἰὰ ouil feit entendre aux fou- 
dards la uerité du faict:laquelle entédue;les {ou 
dards mutinez afflommerent à coups de pierres 
les Capitaines de Marius : & Mariusde l'autre 
cofté feit aufli mourir à Rome les amis de Syl- 
la, & faccagea leurs maifons & leurs biens: fine 
uoyoit on plus autre chofe que gens fuyans,les 
uns du camp à Rome, le autres de Rome au 
camp.Le Senat n'eftoit pas à {oy , ny né fegou- 
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uernoit plus à fa uoulunté, ains falloit qu'il o- 
beïft aux mandemens de Marius & de Sulpi- 
cius, lefquelz âduertis comme Sylla fen uenoit 
droit à Rome, enuoyerét au deuät de luy deux 
des Præteurs, Brutus & Seruilius,pour luy fai- 
re defenfe de par le Senat qu'il n'euft à pafler 
oultre . Ces deux Præteurs parlerent un peu 
audacieufement à Sylla, dequoy les foudards fe 
mutinerent de forte qu'ilz furent entre deux de 
les tuer fur le champ , mais au moins leur rom- 
pirent ils les haches & les failceaux de uerges 
que lon portoit deuant eulx,leur ofterent leurs 
robbes de pourpre , dont ilz eftoyent ueftus 
comme magitrats, & les renuoyerent ainfi αἱ. 
lainement oultragez & uiruperez . Si fut aifé à 
iuger en les uoyant feulement auecune trifte 
taciturnité , defpouillez de toutes marques ἃς 
enfeignes de la dignité Prætoriale , qu’ilz n'ap- 
portoyent autres nouuelles que Les pires qu’el- 
les euflent fceu eftre , & qu'il n'y auoit plus or: 
dre d'appaifer cefte {edition qui hormais eftoit 
irremediable, Parquoy Marius & fes adherëés fe 
meirét à faire leurs prouifions pour la force, ὃς 
ce pendantSyllaauec fon compagnon Pôpeius 

fe partit de la uille de Nola, menantquand & ἡ 
luy fix legions toutes complettes , qui ne de- 
mandoyent autre chofe que de marcher à gran- 
des iournees droit à Rome : mais luy en eftoit 
en doubte difcourant en foy mefme le grand 
danger qu'il y auoit,iufques àce que fon deuin 

1) 
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Pofthumius, ayant confideré les fignes & pre: 

fages des facrifices que Sylla feit fur cefte deli- 

beration ἡ luy rendit les deux mains,& luy dit 

qu'ille feift lier & garder iufques au iour dela 

baraille,parce qu'il eftoit côtent de fouffrir pei- 

ne de mort, filne uenoit bien τοῦ à {on hon- 

heur au deflus de toutes {es entreprifes . Er dit 

onaufli,que la nuit fapparut à Sylla mefme en 

{ongela Decfle Bellone, queles Romains ont 

en grande reuerence,l'ayans appris des Cappa- 

dociens:ie ne fçay fic'eft la Lune où Minerue, 

ou bien Enyo ia Deefle des batailles . Il luy fut 

aduis qu'elle fapprocha de luy , & luy meiten 

main la fouldre,luy commandant qu'il en foul- 

droyaft fes ennemis, en les luy nommät les uns 

apres les autres par leurs propres nôs,&c qu'eux 

frappez de celle fouldre tumboyent deuant luy 
& perifloyent incontinent , de forte que lon ne 
fçauoit qu'ilz deuenoyent . Cefte uifion l'en- 
couragea encore dauantage, δὲ l'ayaut le matin 
communiquee à fon compagnon , il achemina 
fon armce droit à Rome. Quäd il fut à Picines, 
i] luy uint d’autres ambafladeurs au deuant qui 
le prierent au nom du Senat , qu'il ne uouluft 
point ainfi de primfault en fureur approcher 
dela uille, & que routes chofes deuëés & rai- 
fonnables luy feroyent ottroyees parle Senar, 
Sylla , leur demande ouye,feit refponfe,qu il fe 
Jogeroir là, & command fur l'heure à fes Mai- 
ftres de camp qu'ilz departiflent les quartiers 
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comme lon auoiraccouftumé de faire. Les am- 
baladeurs fe confans en cela, fen retournerent 
à Rome: mais ilz n'eurent pas pluftoft le doz 
tourné qu'il enuoya deuant Lucius Bafllus ὃς 
Caius Mummius pour faifir l'une des portes de 
lauille , & les murailles qui font du cofté du 
mont Efquilin , & luy en toute diligence mar- 
cha auf coft apres euix . Bafllus entra dedans 
la uille, ὃς fe faifit dela porte à force:mais le cô- 
mun peuple defarmc monta incontinent fur 
les couuertures des maifons, & à coups de tuy- 
les & de pierres l'arrefta, & le garda non feule- 
ment de penetrer plus auant au dedans,ains le 
r'embarraiufques aux murailles dela uille. En 
ces entrefaittes Sylla en perfonne arriua , le- 
quel uoyant à l'œil comme les chofes alloyenr, 
cria à fes gens qu'ilz meiffent le feu dedans les 
maifons,& luymefme prenant une torche allu- 
mee en {a main , leur monftra le premier com- 
ment il falloit faire, ordonnant à {es archers ἃς 
gens detraict,qu ilz ciraffent leurs lances & au- 
tres inftruments à feu contremôt aux haults e- 
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qu'ilne mettoit aucune difference entre. ï 
qui l'auoyent offenfe,& ceux qui ne luy ds | 
rien fait. Par tel moyen fut Marius repoul{éan 
dedäs de la uille iufques au temple de la Terre, 
là ou il feit proclamer à fon de trompe ὃς àcry 
public, qu'il donneroit liberté aux efclaues qui 
feniroyent rendre à luy : mais là delus {uruin- 
drent fes ennemis, qui le preflerent fi fort qu'il 
fut contraint de fenfouir hors de la uille.. Adôc 
Sylla afflemblant le Senat, lefeit, commeen- 
nemy de la chofe publique,condamner. à mou- 
rir luy & quelques autres, entre Jefquelz fut le 
Tribun du peuple Sulpicius, qui fur trahy ὃς 
decelé par un fien efclaue , auquel Sylla donna 
liberte felon la promefle qu'il en auoit faitte 
pe edit public: mais puis apres quand ilfut li- 
re, ille feit precipiter du haulren bas d'un ro- 
cher : & non content de cela, feit encore pro- 
mettre à cry public groffe fomme d'argét ἃ qui 
occiroit Marius, qui fut ingrattement.& inhu- 
mainemét fai& à luy, attendu ὅ peu deioursau 
parauant, Marius l'ayant eu dedäs fa maifon en- 
tre {es mains, l'en auoit laiflé fortir à fauueté: 
cobien que filne l’euft uoulu lafcher alors,ains 
le laiffer occire à M.Suipicius, il eufteufouue- 
rainement & fans contredit, toutes chofes.en 
(4 puiflance : & neantmoins il luy pardonna: 
mais Sylla peu de iours apres fe trouuantauoir 
mefme prife fur luy, ne luy rédic pas la pareille, 
ce qui couuertement defpleut au Senat : mais 
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Je peuple luy monftra tout ouuertement, ὃς par 
Aa , le maltalent qu’il enauoit: car il rebuta 
un Nonius qui eftoit fon nepueu,& un Seruius 
qui foubs la confiance qu’ilz auoyent en fon 
port & faueur,feftoyent prefentez à demander 
quelques ofhices:& oultre cefte honte du refus, 

encore eleut il par defpic de luy aux offices 
qu'ilz prerendoyent , d'autres, de l'honneur &c 
auancement defquelz on fçauoit bien que Syl- 
la feroit le plus marry:toutefois il diffimula ce- 
la , faifant femblant d’en eftre bienioyeux, en 
difant que par fon moyen le peuple Romain 
jouifloit de pleine & entiere liberté, pouuant 
faire tout ce qui luy plaifoit . Et pour appaifer 
un peu la maluueillance que le peuple luy por- 
toit, il teint la main à faire elire Conful Lucius 
Cinna,qui eftoit de faction contraire à la fiene, 
l’ayant premierement obligé par fermens& par 
maledictions, fi autrement il faifoit, qu'il fauo- 
riferoit à fes affaires & à fon party. Si monta 
Cinna au Capitole,& là tenant une pierre en fa 
main promeit & iura par ferment , qu'il garde- 
roit loyaument foy & amitié à Sylla,priant aux 
Dieux que là ouilnele feroit, il fuft dechaflé 
hors de Rome, ne plus ne moins qu'il ietteroit 
la pierre qu'il tenoit hors de fa main, & en di- 
fant cela il la getta en terre deuät plufieurs per- 
fonnes:mais nonobftant toutes ces execrations 
la,il ne fut pas plustoft entré en pofleflion du 
Confulat, qu'il commence: à uouloir inconti- 


4712 SYLLA, 


nent remuer & changer tout : car entre autres 
chofes il uouloit faire faire le proces à Sylla, ὃς 
luy fufcita pour accufareur Vérginius l'un des 
Tribuns du peuple : mais Sylla le laiffa là auec 
fes iuges, δ fen partit pour aller faire la guerre 
au Roy Mithridates. Si dit on qu'enuiron ce 
temps la, que Sylla fembarqua & fe partit de 
l'calie ,iladuint à Michridates, qui lors faifoit 
{a refidence en la uille de Pergamum,plufeurs 
prefages & aduertiflemens des Dieux , comme 
entre les autres, que les Pergameniens pout 
l'honorer ayans fait faire une image de Vi- 
étoire portant en fa main un chapeau de trium- 
phe que lon defcendoit auec des engins, à l'in- 
ftant qu'elle fut toute prefte à luy mettre le 
chapeau fur la tefte, l'image fe brifa , &:rumba 
la couronne emmy le theatretoute rompueen 
pieces, tellement que toute l'afiftence du peu- 
ple en eut grande frayeur , ὃς Mithridates mef- 
mcen entra en une grande defhance de fafor- 
tune, combien que pour lors fes affaires luy 
fuccedaffent mieulx qu'il n'euft ozé parauant 
cfpercr : car ilauoit ofté aux Romains l'Afie, 
& la Bithynie ὃς Cappadocie aux propres 
Roys qu'il en auoit dechaflez, & pour lors 
eftoit de feiour en lauille de Pergamum à de- 
partirentre fes amis des richefles, principaul- 
tez & grandes feigneuries . Et quantäfes en- 
fans, l'aifné eftoitau royaume de Pont & du 
Bofphore , ou il gouuernoit fes terres patri- 
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foniales qu’il auoir eués par fucceffion de pe- 
re en filz de fes predecefleurs , iufques aux de- 
ferts qui font dela les marets Mxotides, fans 
que perfonnc luy donnaft aucun empefche- 
ment: & l'autre, Ariarathes,auec une groffe ar- 
mee eftoit apres à conquerir la Thrace & la 
Macedoine : femblablément aufli fes Capitai- 
nes & lieutenans auec groffe puiflance faitoyét 
pluficurs grandes δ belles conqueftes en di- 
uers lieux , entre lefquelz Archelaus eftant fei- 
gneur & maïftre de coute la mer, pour le grand 
nombre de uaiffeaux qu'il auoit, alloit conque- 
rant les ifles Cyclades, & toutes celles qui font 
au dela du chef de Malea, mefmement celle 
d'Eubæœc entre les autres, & commenceant à la 
ville d’Athenes , auoit fait foubleuer & rebel- 
lertoutes les nations de la Grece , iufques en la 
Theffalie , excepté qu’il receut quelque perte 
“es la uille de Chæronce, la ou Brutius Sura 
un des lieutenans de Sentius gouuerneur dela 
Macedoine , homme de bon fens & de grande 
hardiefle, luy alla au deuant δὲ l'arrefta tout 
court,ainfi qu'il couroit tout le païs de la Bæo- 
ce, ne plus ne moins que un impetucux tortét : 
car il luy feir tefte pres la uille de Chæronce δὲ 
le desfeit en trois rencôtres,de maniere qu'il le 
repoulfa & le contraignit de fe renger de rechef 
à la marine. Mais sinf qu’il eftoic à le pourfuy- 
ure, Lucius Lucullus luy alla faire commande- 
ment de ceder à Sylla qui uenoic, & luy laifles 
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condüire & adminiftrer celle. guerre contre 
Mithridates,felon la charge & commiflion qui 
luy en auoit efté baillee : ἃ l'occafñon dequoy il ᾿ 
fortit hors du païs de la Bœoce, & fen retourna 
deuers fon Capitaine Sentius, combien que fes 
affaires fuflent mieulxacheminez qu'il ne euft 
fceu defirer,& que toute la Grece fuft en grand 
branle & grande uoulunté de fe retourner, 
pour la reputation de fa preudhommie ὃς bon- 
té : tourefois ce que nous en auons dit, fontles 
plus beaux faiéts qu'il feit en ceft endroit la. 
Mais Sylla à fon arriuee recouuraincontinent 
toutes les autres uilles de la Grece,qui enuoye- 
rent deuers luy & l’appellerentaufli toft qu'el- 
les furentaduerties de fa uenue , excepree celle 
d'Athenes qui eftoit contrainte par de tyran 
Ariftion de feruir aux affaires du. Roy Mithri= 
dates. Si y alla incontinent auec toute fa puif- 
fance , &afliegea le portde Piræe tout à l'en- 
tour, le faifant batre auec toutes fortes d'engins 
de baterie , & aflaillir de tous coftez , combien 
que fil euft eu patience d'attendreun peu dé 
cemps,il εἰ peu auoir par famine la baulte uil- 
le fans fe mettre en aucun danger,attenduqu'el 
Je eftoit ia réduite à une extreme diferte &ne- 
ceflité de uiures:mais ia hafte qu'il auoit de fen 
retourner à Rome, pour la crainte des nouuel- 
letez qu'il en entendoit par chacun iour , le 
contraignoit de precipiter ainfi cefte guerre a- 
uec grands dangers, plufieurs combats & def- 
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penfe infinie, attendu que oultre le féfte de 


fon equippage. il auoicuingt mille que mul- 
les que mulets trauaillans par chacun iour pour 
fournit à fes engins de baterie.Et quand l’autre 


᾿ bois luy commencea à faillir , à caufe qu’il fe 


aftoit-fouuent de fes engins apres qu'ilz e- 
ftoyentrous faiébs,les uns fe brifans d’éulx mef 
mes pour leur pefanteur , [65 autres eftans con- 
fumez par le feu que les ennemis y iettoyent 
continuellement , il meit à la fin [ἐς mains aux 
bois facrez, ὃς feit coupper les arbres de l’A- 
cademie , qui en eftoit mieulx fournie, que 
nulautre patcde plaifance, qui fuftes faulx- 
bourgs de lauille : aufli feitil tailler ceulx du . 
parcde Lyceum : & pource qu'il luy falloir un 
grand argent à l'entretenemént de cefté guer- 
re, il toucha aufli aux plus fainéts temples de la 
Grece,fe faifant apporter tar deceluy d'Epidau- 
re, que de celuy d'Olympe, les plus riches & 
plus precieux ioyaux qui y fuflent . Il efcriuie 
auffi au confeil des Amphiétyons, lequel te- 
noic en la aille de Delphes , qu'il ualoit mieulx 
que lon luy portaft les deniers comptans qui e- 
ftoyent au remple d'Apollo, pource qu'il les 
| map plus feurement qu'ilz n'eftoyent, & 

d'aduenturéileftoir cohtrainét de fen feruir, 
qu'il en rendroit puis aprés tout autant : δὲ 
pour ceft effect y enuoya Caphis Phocien l’un 
de fes familiers & amis, ΠΥ éommandant qu'il 
feift pezer tout ce qu'il prendroit.. Caphis fen 
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alla à Delphes : mais quand il y fut, il eut peur 
de toucher aux chofes facrees, δέ ἐπ prefence 
du confeil des Amphictyons ploraà chauldes 
larmes de ce qu'ileftoit conttainétde faireun 
tel acte contre fa uoulunté ; Er comme quel- 
ques uns des affiftans diffent,qu'ilz enrendoyét 
du dedaris du templele fon de la Cithre d'A- 
pollo, foit qu'il creuft certainement qu'il fuf 
uray,ou bien qu'il uouluft imprimerà Sylla ce: 
fte fuperftitieufe crainte, il le luy efcriuic: ὃς 
Syllaenfe mocquant luy manda; qu'il fefmer- 
ueilloit comment il ne faduifoit pas que chan- 
ter & iouer dela Cithre eftoyér fignesdeioye, 
& non pas de courroux,& pourtant qu'il ne fai 
gnift point pour cela de pafler oultre;en prenät 
ce quil luy auoit ordonné ; pource que Apol- 
lo le luy donnoit. Or quant aux autres ioyaux 
du réple d'Apollo, le commun peuple ne fceut 
point qu'ilz luy fuffent enuoyez : mais le ton- 
neau d'argent qui feuleftoit demouréde refte 
des offrandes des Roys, les Amphiétyons fu- 
rent contraints de le faire rompte en pieces, 

ource qu'il eftoit fi grand & fi pefant que les 
[είς de uoitture ne ᾿᾿ εὐὔξεης fceu porter tout 
entier. Ceft acte leur feit ramener en memoire 
Jes autres anciens Capitaines Romains, com 
. me Flaminius, Manius Acilius, Paulus Æmy- 
lius, defquelz l’un ayant chaflé le Roy Antio+ 
chus de la Grece,les autres desfait des Roysde 
Macedoine , non feulement n'auoyent iamais 
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touché à ἴον ny à l'argent des temples de la 
Grece;ainsau contraire y auoyent enuoyé des 
offrandes, & les auoyent tous euz en grand 
honneur & reuerence . Mais ceulx la aufli e- 
ftoyent Capitaines legitimement eleuz & en- 
uoyezà telles charges, quiauoyent leurs fou 
dards bien difciplinez & accouftumez à fem- 
ployer promptement pour faire les comman- 
demens de leurs fuperieurs fans rien repliquer 
à l'encontre, & eftoyent bien quant àeulx en 
grandeur de courage & en magnanimité Roys: 
mais en defpenfe pour leurs perfonnes,fimples 
ὃς eftroids, fans faire frais, finon neceflaires; 
mefurez ὃς limitez à la raifon,eftimans que c'e- 
ftoit chofe plus honteufe de flatter leurs fou- 
dards , que de craindre les ennemis : & au con- 
traire les Capitaines du temps de Sylla uoulans 
auoir le premier lieu en leur chofe publique 
par force,n6 pas par uertu, & ayans plus affaire 
d'armes les uns contre les autres,que contre les 
eftrangers ennemis,eftoyent contraints de cas 
refler & flatter ceulx à qui ilz deuoyent com- 
mander, en acheptant les peines de leurs fou- 
dards par les grandes defpenfes qu'ilz faifoyent 
à les tenir bien aifes & les côtenter:en quoy fai 
fant ilz ne fe donnerentde garde qu'ilzrendirét 
leur païs ferf,& fe fcirent eulx mefmes efclaues 
des plus mefchans hommes du monde,en cher- 
chant par tout moyen de commander à ceulx 
quiualoyenc miculx que eulx . Cela fut ce qui 
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chaffa Marius , & apres le feit retourner ébntre 
Sylla. Cela feicque Cinna tua Oétauius,êc Fim 
bria occit femblablement Flaccus , aufquelz 
maulx Sylla fut un des premiers & principaulx 
qui donnerent les commencemens, en defpen- 
dant fans mefure ; ὃς donnant largement aux 
ens de guerre pout plus gaigner la bienuueil- 
ance de ceulx qu'il auoit foubs luy, & attirer à 
foy ceulx qui eftoyét foubs les autres: au moyé 
dequoy tant pour induire les eftrangers ἃ tra- 
hifon, comme pour fournir à la diflolution des 
fiens , il auoit befoing de grand argent , mefme 
en ce fiege ou il eftoit : car il auoit une fi gran- 
de & fi uchemente enuie de prendre la uille 
d'Athenes, qu'il eftoit impofñlible de la luy fai- 
re pafler, fuft ou par une uaine ambition de 
combatre contre l'anciene reputation de celle 
uille, dont elle ne retenoit plus rien qu'une 
umbre feulement, ou pour un courroux des 
broquards & traiéts dé mocquerie que letyran 
Ariftion iettoit à tout propos de deflus les mu- 
railles contre luy & contre Metella, pour luy 
faire plus grand defpir. Ce tyran eftoit un 
homme qui auoit l'ame compofee de cruaul- 
té & de route diffolution , ayant recueilly rou- 
tes les imperfections & les pires qualitez du 
Roy Mithridates, qui toutes enfemble eftoyét 
coulees en luy : au moyen dequoy cefte pauure 
cité, qui iufques alors auoit efchappé tant de 
guerres, tant detyrannies , & tant de feditions 
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tiuiles, fut par luy , comme par une maladie 
incurable , conduitte à l'extreimité : car le mi- 
not de bled y ualoit cent efcus, & eftoyent les 

erfonnes contraintes par la famine de manger 
lherbe de l'efpargoutte, qui croifloit à l’entour 
du chaftcau, & faifoyent bouillir de uieux fou- 
liers & de uieilles burettes ἃ huyle pour en ti- 
rer quelque faueur qu'ilz mangeoyent, pen- 
dant que luy ne faifoit autre chofe tout le long 
du iour que boire & yurongner, baller, mom- 
mer, & dire mots de gaudiflerie & de farcerie 
contre les ennemis, fouffrant ce pendant que la 
fainéte lampe de Minerue fefteignift à faulre 
d'huyle: & quand la religieufe d'icelle luy en- 
uoya demander un quart de boifleau de bied, il 
luy en enuoya un de poyure: & comme lés 
Confeillers dela uille , les prefbtres & gens de 
religion fuffent allez ἢ] chafteau deuers luy, le 
fupplier à ioinétes nains qu’il uouluft auoir 
pitié de la uille, & faire quelque compofition 
auec Sylla, illes βεῖτ chafler & efcarter à coups 
de traict. À [a fin bien tard, encore fur ce à 
grande peine , il enuoya deuers Sylla deux ou 
trois de ceulx qui luy faifoyent compagnie à 
yurongner,lefquelz ne demanderent quand ilz 
furent là,aucune compofition falutaire , ains fe 
meirenit à haultlouer & magnifier les faiéts de 
Thefeus, de Eumolpus, & des Atheniens con- 
tre les Medois. Parquoy Sylla leur refpondir, 


» Mes beaux harengueurs, retournez uous en 2- 
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+ uec toute uoftre retorique: car les Romains 
» ne m'ont pointenuoyé icy pour apprendre ny 
» pour eftudier , ains pour desfaire & dompter 
55 ceulx qui fe font rebellez contreeulx. En ces 
entrefaittes , il y eut des efpies en la uille qui 
ouyrent des uicillards deuifans enfemble au 
quartier qui fappelle Ceramique , & blafmans 
le tyran de ce qu'il ne faifoit autrement garder 
l'endroit de la muraille qui refpond à l'endroit 
de Heptachalchon, qui eftoit la feule aduenue 
par ou les ennemis pouuoyent plus facilement 
monter {ur la muraille : fi fen allerent foudain 
rapporter à Sylla, ce qu'ilz auoyent ouy direà 
ces uicillards . Sylla ne le meit pas en noncha- 
loir,ains fe tranfporta fur Le lieu mefme la nuiét 
pour le recognoiftre , & ayant ueu qu'ileftoit 
uoirement prenable, meit incontinent la main 
à l’'œuure : ὃς efcric luymefmte en {es commen- 
taires,que le premier qui monta fur la muraille 
fut Marcus Teius , lequel trouuant un foudard 
qui luy uoulut faire tefte, luy donna de fon e- 
fpee un fi grand coup de toute fa force deflus 
ζω: armet , qu’il rompit fon efpee en pieces, & 
neantmoins pour fe uoir defarmé de l'efpee ne 
recula point arriere, ains demoura ferme &c 
teint ce lieu la tant que par iceluy la uille fut 
prife, fuyuant ce que les uieillards auoyenten- 
tre eulx deuifé. Si feit Sylla abbatre tout le pan 
de muraille qu'ilyaentrelaportedu Pirzæe& 
la porte fainéte, & ayant bien faitnettoyer & 
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äpplanit la breche , y entra enuiron la minuit 
en trefcffroyable arroy fonnant grand nombre 
de clairons, de corners & de trompettes, & y 
entra quand & luy coute fon armee en bataille, 
criant, À fac,à fac:&c, T'ue,tue : pource qu'il leur 
auoit abandôné la uille à piller ὃς à mettre τοῦς 
au fil de l'efpec:à cefte caufe fe ierrerent les fou- 
dards parmy les rues les efpees traittes aux 
poings, qui feirent un meurtre incroyable, de 
forte que iufques auiourdhuy on ne fpecifie 
point le nombre des perfonnes qui y furent 
tuez: ains pour monftrer la grandeur du meur- 
tre qui y fut fait, on monftre le lieu iufques ou 
coula le fang : car oultre ceulx qui furent tuez 
par tout le refte de la uille, le fang de ceulx qui 
furent occis fur la grande place feulemene 
baigna tout le quartier du Ceramique iufques 
à l'endroit que lon appelle Dipylon: & y ena 
qui difent dauantage , qu'il regorgea par ies 
portes iufques dedans le faulxbourg . Mais fil 
y eut grande multitude de peuple ainf tué, en- 
core dit on qu'il y en eut dauantage, ou autane 
pour le moins, de ceulx qui fe desfeitent eulx 
mefmes pour la compafhon & pour le regret 
qu'ilz eurentde uoir leur païs en fi pireux eftat, 
cuidans bien pour tout certain qu'il fuft arriué 
à {on extermination derniere. Cefte opini6 fur 
caufe que les plus gens de bien de la uille defe- 
fpererent de fe pouuoir fauuer , & craignirenr 
de demourer en uie,pourautant qu'ilz péferent 
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qu'ilz ne trouueroyent humanité quelconque 
ny moderation de cruaulté en Sylla. T'ourefois. 
en partie par les prieres de Midias & de Calli- 
phon,bannis d'Athenes, qui le fupplierent à ge- 
noux, ὃς {e profternerent en terre à fes piedz,&c 
en partie aufli à la requefte des Senateurs Ro- 
mains qui eftoyent en fon camp,qui le prierent 
de pardonner au corps de la uille :ioinét auffi 
qu'il auoir defia fuffifamment aflouuy fon ap- 
| petit de uengeance, apres auoir dit quelques 
propos à la louange des anciens Atheniens, il 
conclut à la fin qu'il donnoit le grand nombre 
au petit,& les uiuans aux trefpaflez.Luy mefme 
_efcrit en fes commentaires qu'il prit la uille 
d’Athenes le propre iour des Calédes de Mars, 
qui uient à fe rencontrer auec le premieriour 
- du mois que nous appellons Anthefterion,au- 
quelde fortuneil fe fairà Athenes plufeurs 
chofes en memoire du deluge, & de celle ruine 
uniuerfelle du monde,qui fut iadis par inunda- 
tion des pluyes, comme eftant aduenueence : 
mois la. Ayant donques la uilleainfi efté prife, 
leryran Ariftion fenfouit au chafteau, là ouil 
futafliegé par Curion,que S yila y laifla expref- 
fement pour cefl effect, & apres auoir tenu en- 
corelonguement,il fe rendit à la fin de luymef- 
me contraint par faulte d'eau , & ne fe fut pas 
pluftoft rendu,que tout incontinent parmani- 
fefte ordonnance diuine , le temps comme mi- 
raculeufement fe changeaicar le mefme iour,&c 
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au mefme inftant que Curio le mena hors du 
’ chafteau,eftät le ciel fort ferein, il famafà tout 
foudain des nuees,dont il tumba fi grand raua- 
ge de pluyes, que tout le chafteau fut plein 
d’eau. Peu de iours apres eut aufh Sylla le porc 
de Piræe,là ou il brufla la plus grande partie des 
cdifices, entre lefquelz fut l’arcenal & l’armeu- 
rerie qu'auoit fait baftirancienement Philo,e- 
ftantun baftiment & une fabrique efmerueil- 
lable. Ce pendant Taxilles l’un des lieutenans 
du Roy Michridates uenant de la Thrace & de 
la Macedoine auec cent mille combatans à 
pied,dix mille cheuaux , & quatre uingts & dix 
chariots de guerre armez de faux, mandoit à 
Archelaus qu'il fapprochaft de luy, pource 


qu'ileftoit encote à l'ancre au port de Muni- 


_ Chia , ne uoulant pas abandonner la marine, ny 


aufli uenir au combat auecles Romains,pour- 
ce qu'il cherchoit pluftoft à tirer cefte guerre 
en longueur, & ofter à fes ennemis les moyens 
de recouurer uiures . Ce que Sylla cognoiflant 
beaucoup miculx que luy , fe partit du païs de 
l'Atrique, qui eftoit maigre, & qui en pleine 
paix ne l’euft fceu nourrir , & fen alla en celuy 
de la Bæœoce:en quoy le commun eftimoit qu’il 
feift erreur de laiffer l'Attique,qui eft païs afpre 
ὃς malaifé pour gens de cheual , & fenaller en 
la Bœoce,païs de campagnes plaines & defcou- 
uertes , attendu qu'il fçauoit bien que la force 
principale des Barbares FR leut che- 
| ii) 
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ualerie, &en leurs chariots armez : mais pour 
euiter la famine & faulte de uiures, comme 
nous auons dit, il eftoit contraint de chercher 
Ja bataille. Dauantage encore auoit il une au- 
tre caufe qui le prefloit & le tenoit entcraïinte, 
£'eftoit Horrenfius homme courageux & opi- 
niaftre, qui luy amenoit un renfort de gens de 
‘Ja Theflalie, & les Barbares l'attendoyent au 
paflage du deftroit des Thermopyles.ce furent 
les caufes qui feirent prendre à Sylla le chemin 
dela Bœoce. Mais ce pendant Caphis, qui e- 
ftoit de noftre païs, abufant les Barbares, con- 
duifit Hortenfius par un autre chemin du mont 
de Parnaflus, & le rendit au deffoubs de la uille 
de Thitora, laquelle n’eftoit pas encore alors fi 
groffe uille comme elle eft maintenant , ains e- 
{toit feulement un chafteau aflis fur une poin- 
éte de rocher couppé tout à l’entour, là ou an- 
cienement fe retirerent à fauuetcles Phociens 
fuyans la uenue du Roy Xerxes. La fe logea 
Hortenfius,ou il foufteint & repoulfa les enne- 
mis tant que le iour dura: & la nuit uenue de- 
fcendit par chemins afpres & malaifez infques 
à La uille de Patronide;là ouilfeioignit ἃ Sylla, 
qui luy uint au deuant auectoute fa puiflance . 
Quand donques ilz furent iointz enfemble, ilz 
{e camperent deflus une moite qui efttout au 
milieu de la plaine d'Elatee : fe fond de laterre 
y cftoit bon ,au moyen dequoy y auoït force 
arbres, & fi fourdoit de l'eau au-picd : la motte 
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Fappelle Philobæotus , de laquelle Sylla loue 
merueilleufement l’afliette & la nature. Quand 
ilz furent campez,ilz nefemblerent qu'une poi 
gnec de gens aux ennemis : Car αὐ! n'eftoyent 
ilz pas plus de mille cinq cents hommes de che- 
ual,& moins de quinze mille hommes de pied. 
Parquoy les autres Capitaines malgré Arche- 
laus tirerent leurs trouppes aux champs,& rem 
plirent toute la plaine d'alenuiron de cheuaux, 
de chariots,de boucliers & d'efcus,de forte que 
l'air fe fendoit pour la uiolence du bruit & des 
cris de tant de nations diuerfes, qui tout à un 
coup fe rengeoyent en bataille : qui plus eft la 
fuperbe magnificence de leur equippage n'e- 
ftoit pas du tout fuperflue ny inutile , ains {er- 
uoitograndement à effroyer les regardans,pour- 
ce que La lueur de leurs harnois richement ac- 
couftrez & eftoffez d’or & d'argent, ὃς les cou- 
leurs de leurs cottes & fayes d'armes à la Me- 
doife & à la Scythique , meflees parmy la 
{plendeur de l'acier fourby, & du cuyure relui- 
Le , rendoyent à mefure qu'ilz alloyent & ue- 
noyent comme un efclair & une apparence de 
feu , qui faifoit frayeur à la uoir feulement : de 
maniere que les Romains n'ozoyent pas feule- 
ment fortir hors des trenchees de leur camp, & 
ne leur pouuoit Sylla faire tant de remonftran- 
ces qu'il leur oftaft ce grand effroy , au moyen 
dequoy ne les uoulant pas aufli forcer de fortir 
en cefte frayeur, eftoir côtrainét de ne bouger, 
ἄν" Er T 11) 
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& d'endurer, quoy qu'il luy en feift grand mal, 
de uoir les Barbares fc rire & fe mocquer fuper- 
bement ὃς oultrageufement de fes gens &-de 
luy : rourefois à la fin ce fut ce qui luy {eruit le 
plus , àcaule que fes ennemis l'ayans en mef- 

ris,ne fe teindrent point fur leursgardes , ains 
{e laiflerent aller à τοὺς defordre,encore qu’au- 
trement ilz ne fuffent gueres obeïflans à leurs 
Capitaines,pource qu'il y auoir trop de Chefs 
qui fentremetroyent de commäder, au moyen 
dequoyilen demouroit peu dedans le camp, 
& tour le refte de la multitude alleché du gaing 
qu'ilz faifoyent 2 aller piller & faccager uilles, 
fefcartoit plufeurs iournees loing du camp:car 
lon dit qu'ilz ruinerent alors lauille des Pano- 
peiens, qu'ilz faccagerent celle des Lebadiens,, 
& pillerent leremple fans que pasun de leurs 
Capiraines leur euft baillé congé ne comman- 
dement de ce faire. Ce pendant Sylla qui 
uoyoit deuant fes yeux ruiner & deftruiretant 
de uilles , le portoit fortimpatiemment, &en 
eftoit bien defplaifant : mais il ne laifloir pas 
pour cela chommer fes gens , ains les contrai- 
gnoit de trauailler à deftournerle cours de la 
riuiere de Cephifus,& à cauer de grandes tren- 
chees fans dôner à perfonne congé de repofer, 
ains au contraire,chaftiant afprement ceulx qui 
alloyent lafchementen befongne, ἃ celle fin, 
que fe fafchans dela peine qu'ilz prenoyenta- 
pres tät d'ouurages,ilz aimaflent miculx eflayer 


SYLLA. 1727 


le hazard de la bataille,côme il en aduint : car le 
troifieme iour qu'ilz euréc commencé à befon- 
gner, ainfi comme Sylla pafloit au long d’eulx, 
ilz fe prirent à crier, qu'il les menaft contre les 
ennemis . À quoy illeur feit refponfe que ces 
cris la n’eftoyent pas de gens qui euffent enuie 
de combatre,mais pluftoft qui fe fafchoyent de 
trauailler: toutesfois fil eft uray que uous ayez 
fi bonne uoulunté de combatre, ie ueux,dit il, 
queuousalliez tout de ce pas auec uoz armes 
en ce lieu la : en leur monftrant l'endroit ,au- 
quel iadis auoit eftc le chafteau des Parapota- 
miens , qui lors , lauille ayant efte deftruitte, 
n'eftoit plus rien que une crouppe de môtagne 
pierreule, couppeec tout à l'entour,& diftäte du 
mont de Edylion d’autant que latiuiere d'Af- 
fus eft large, qui ρας entre deux, & qui au 
pied mefme de la montagne fen ua tumberen 
celle de Cephifus,& toutes deux enfemble ayäs 
le cours fort roide rendent laditte crouppe tres 
forte d’afliette pour y loger un cäp:& pourtant 
Sylla uoyanr les foudards aux boucliers de cuy- 
ure du camp des ennemis, qui prenoyent leur 
chemin pour f y aller loger , les uouloit preue- 
nir,& fe failir lepremier du logis,comme il feit 
moyennat la bône diligence & la grande affe- 
“tion des foudards : parquoy Archelaus eftant 
rebouté de là,tourna fon chemin deuers la uille 
de Chæronee, Adonc quelques Chæroniens, 
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qu'il ne uouluft point abandonner leut uille à 
l'ennemy,S ylla leur defirant gratifier en cela, y 
enuoya l'un de fes Coulonnelz Gabinius aucé 
une legion,& quand & quand donna aufii con- 
σέ d'y aller aux Chæroniens qui feirent tout 
ce qui leur fut pofhible pour arriuer en leurs 
maifons premier que Gabinius , mais ilz ne 
{ceurent onques , tant ile monftra homme de 
bien, & plus affeétionné à les fauuer qu’ilz n’e- 
ftoyent eulx mefmes : toutefois Iubas ne nom- 
me pas le Coulonnel qui y fut enuoyé , Gabi- 
nius,mais Hircius. Ainfi efchappa noftreuille 
de ce danger, dont elle approcha de fi pres, Ce 
pendant il uenoit du temple de Lebadie & de 
la caue de Throphonius de bonnes nouuelles 
aux Romains, & des oracles & propheties qui 
Jeur promertoyent la uictoire, defquelles pro- : 
pheties ceulx du païs en racomptent dauanta- 
ge:mais Sylla mefme au dixieme liure de fes 
commentaires efcrit,que Quintus Titius hôme 
de qualité & de nom être ceux qui traffiquoyét 
es païs dela Grece, fen uint deuers luy apres 
qu'il eut gaigné la bataille de Chæronec , luy 
annoncer que Trophonius luy faifoit fçauoir, 
u'ilauroit dedans peu de temps une feconde 
bataille au mefme lieu, dont il emporteroit en- 
core la uictoire. Apres celuy la un autre hom- 
me de guerre nommé Saluenius , luy rapporta 
ΔῈ ΠῚ quelle deuoit eftre "Πὰς de fes affaires en 
Jralie,difant le fcauoir par reuelation diuine,& 
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faccordoyent ces deux en la maniere de la τος 
uelation : car ilz difoyent auoir ueu un Dieu 
tout femblable en maiefté, beaulté & grädeur, 
à l'image de lupirer Olympien . Sylla donques 
ayär pañlé la riuiere de Aflus falla loger au pied 
du mont d'Edylium,aupres d'Archelaus,lequel 
auoic afis & fortifié {on camp entre les deux 
monts de Acontium & de Edylium ioignant la 
uille des Affiens. Le lieu auquel ilfe campa fe 
nomme encore iufques au iourdhuy Archelaus 
de fon nom. Vniour apres que Sylla eut chan- 
σέ de logis, il laifla Murena en fon camp auec 
une lepi6 & deux cohortes pour amufer & faf- 
cher toufiours les ennemis qui eftoyét en trou- 
ble, & luy ce pendant feit un facrifice le long 
de la riuiere de Cephifus, lequel facrifice a- 
cheué, il fachemina deuers la uille de Chæ- 
ronce pour prendre les forces qui y eftoyent, 
& aufh pour aller recognoiftre le mont que 
lon appelle Thourion que les ennemis auoyét 
occupé. C'eftune croppe de montagne rude & 
afpre de tous coftez abboutiffant en poinéte, 
ne plus ne moins qu'une pôme de pin,à l'occa- 
fion dequoy nous l'appellons Orthopagum: au 
pied duquel pañle un ruiffeau que lon nom- 
me Morion, & y aauffi un temple d’Apollo 
farnommé le Thurié : & dit on que ce furnom 
de Thurien luy a efté impofé & donné du nom 
de Thuro , qui fut mere de Chæron fondateur 
de la uille de Chæronee,comme lon dit: les au- 
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tes tienent que la uache qui fut donnee pour 
guide à Cadmus, fe prefenta à luy en ce lieu la, 
qui en ἃ depuis retenu le nom, pourautant 
que les Phæœniciens appellent une uache, Thor. 
Quand donques Sylla fut aflez pres de Chero- 
nec, le Coulonnel qu'il y auoit enuoyé en gar- 
nifon pour la defendre,luy uint au deuant auec 
fes gens bié armez, portät un chappeau de lau- 
trier, & Sylla apres auoir recucilly & falué les 
foudards , les prefcha de faire leur deuoir de 
bien combattre: & côme il eftoit apres uindrent 
à luy deux citoyens de Chæronce, l’un nommé 
Homoloichus , & l'autre Anaxidamus, qui luy 
promeirent de chaffer les ennemis,qui auoyent 
faify le mont de Thurium, pourueu qu'il leur 
baillaft quelque petit nombre de gés de guerre, 
pource qu'il y auoit un petit fentier ,dont les 
Barbares ne fe doubtoyent point, cômenceät à 
un lieu qui fe nomme Petrochus , ioignät le té- 
ple des Mufes,par ou lon pouuoit aller àla cy- 
me de ce mont de Thurium, ὃς que fuyuans ce 
fentier la ilz fe trouueroyent au deflus des Bar- 
bares, & les aflommeroyent facilement à coups 
de pierres , ou bien les contraindroyent de 
defcendre malgré eulx en la campagne . Syl- 
12 eftant afleuré par le tefmoignage de Gabi- 
nius que c'eftoyent deux hardis & uaillans 
hommes, aufquelz on fe pouuoit feuremene 
fier, leur baïlla gens & leur commanda d'execu- 
cer leur entreprife , & ce pendant luy drefla fon 
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armee en bataille deflus la plaine departant fa 
cheualerie fur les ailes , & fe meit à la poinéte 
droitte,baillät la gauche à Murena: ὃς Galba & 
Hortenfus fes lieutenäs eftoyent àla cueue 2- 
πες quelques bandes d'arriere garde qu'ilzte- 
noyent au guet fur les couftaux, pour engarder 
que les ennemis ne les peuflent enuelopper 
par derriere,pource d lon apperceuoit de loing 
que les ennemis iettoyent force cheualerie & 
force és de pied armez à la legere fur les ailes, 
à fin ἃ les poinétes de leur bataille fuffent plus 
aifces à fe courber & eftendre pour enceindre 
les Romains par derriere.Mais fur ces entrefai- 
ctes les deux Chæronciés , aufquelz Sylla auoit 
donné Hircius pour Capitaine , ayans fait le 
tour du mont de Thurium , fans que les en- 
nemis fen apperceuflent, uindrent à fe môftrer 
cout foudain au couppeau de la montagne, qui 
effroyerent tellemét les Barbares,qu’ilz fe mei- 
rent incontinent en fuitte , & fentretuerent 
eux mefmes les uns les autres pour la plus part: 
car ilz ne foufteindrent point , ains en fenfuy- 
ant contre bas tumboyent bien fouuent fur les 
poinétes de leurs propres parthifanes ὃς iaueli- 
nes, & fentrepoulfans les uns les autres, fe pre- 
cipituyent du hault en bas de la montagne, 
ayans les ennemis à leur dos, quiles chafloyent 
d'amont,& les frappoyent par derriere, là ou ilz 
eftoyét defcouuerts , de forte qu’il y en demou- 
ra de morts bien enuiron trois mille à l'entour 
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dece mont de Thurion: ὃς quant à ceulx qui fe 
cuiderent fauuer de uiftefle , Murena quieftoir 
defiaen bataille en rencontra les uns fuyans; 
aufquelz il couppa le chemin & les desfeit :les 
autres prirent le chemin de leur camp, & alle- 
rent à la foule donner droit dedäs le bataill de 
leurs gés de pied, dont ilz meirent la plus gran- 
de partieen defarroy , & feirent un grand de- 
ftourbier à leurs Capitaines auant qu'ilz peuf- 
fent fe remettre en ordonnance : qui fur lune 
des principales caufes de leur desfaitte.Car Syl- 
la les alla charger en ce trouble ; ayant pafñléen 
diligence ce qu'il y auoit de diftance entre les 
deux armees: en quoy faifant il ofta toute l'efh- 
cace aux chariots armez de faulx, lefquelz pre- 
nét leur plus grâde force de la longueur de leur 
courfe qui donne l'impetuofité,roideur & uio- 
lence à leur chaffe,là ou quäd 112 ont la carriere 
trop courte pour feflancer, leur coup en εἰ laf- 
che & n’a point de force,ne plus ne moins gles 
coups de traict quand ilz ne font pas bien en- 
foncez,commeil en prit alors aux Barbares:car 
leurs premiers chariots defplacerent ἢ lafche- 
ment, & donnerent fimollement, queles Ro- 
mains les réuoyoyent & repoulfoyér facilemét 
auec grâdes rifecs & batemens de mains,en di- 
fant, Aux autres:ainfi que lon fait ordinairemét 
à Rome aux ieux de la courfe des cheuaulx.Ce- 
la fait, les batailles des gens de pied commence- 
rent à chocquer les Barbares auec leurs picques 
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baiffées, en fe ferrant les uns contre les autresà 
ce qu'on ne les peut ouurir , & les Romains a- 
πες leurs iauelots qu'ilz lancerent d'arriuee , & 
puis tout foudain defguainerent leurs efpees, 
dont ilz deftournoyét les picques des ennemis 
pour plus toft les pouuoir ioindre de pres au 
corps en la cholere ou ilz eftoyét,à caufe qu'ilz 
uoyoyent au front dela bataille des Barbares 
quinze mille efclaues 4 les lieutenäs de Mithri- 
dates par edit publicauoyét affranchiz,& de- 
partis par bandes entre les autres gens de picd: 
ἃ l'occafion dequoy il y eut un Centenier Ro- 
main qui rencontra lors plaifamment quandil 
dit,qu'il n’auoit iamais au parauant ueu,que les 
ferfs euflent loy de faire & dire comme les 
perfonnes libres, finon aux iours des feftes de 
Saturne : toutefois ceulx la contre le naturel 
des ferfs eurent bien la hardicfle d'attendre le 
choc, & ne les pouuoyent les gens de pied Ro- 
mains fi promptement fendre, ny rompre, ny 
faire reculer,pource qu'ilzfe tenoyent fort fer. 
rez les uns contre les autres,&c que leurs files e- 
ftoyenraufli fort longues , iufques à ce que les 
Romains qui efloyent derriere les premiers 
rengs,leur tirerét tant de coups de pierres auec 
des fôdes, & τᾶτ de coups de dards & de traicts, 
qu'à la fin ilzles contraignirent de tourner le 
dos , & les meirent tous en roupte . Et comme 
Archelaus commenceaft à eftendre la poinéte 
droitte de fon armee pour cuider enuelopper 


1734 STLLA. d 


les Romains par derriere, Hortenfus feitin= 
continent courir les bandes qu'il auoitauec luy 
pour le charger par les flancs: ce que Archelaus 
ayäcapperceu,feit aufh coft rourner uifage aux 
gens de cheual qu'il auoit autour de luy, qui 
eftoyent plus de deux mille, de forte que Hor- 
tenfius ayant cefte στοῖϊε trouppe de cheualerie 
fur fes bras, fut contrainét de fe retirer petit à 
etit uers la montagne;fe fentant efloigné de la 
Paraille des fiens , & enuironné des ennemis. 
Ce qu'entendant Sylla, qui eftoit en la poinéte 
droitte de fa bataille , & n’auoit point encore 
combatu, tira incontinent celle part pour le fe- 
courir: mais Archelaus côieéturant par le poul- 
cier q Les cheuaux enleuoyent, ceque c'eftoit, 
4 là Hortenfius , & (6 tournatout court & 
en diligence uers la poinéte droitte des enne- 
mis,dont eftoit party S ylla,efperant la furpren- 
dre defprouueue de Chef qui y commandait. 
De l'autre cofté Taxilles feit aufli marcher 
quand & quand fes boucliers de cuyure contre 
Murena, de forteque feleuantun grand bruit 
de deux coftez, & les montagnes retentiffantes 
à l'enuiron , Sylla farrefta tout (ΟΥ̓. ne fa- 
chant uers quelle part il deuoit plus toft ti- 
rer:à la fin ayant pris refolution de fen retour- 
ner au lien dôc il eftoit party, il enuoya Horten 
fius auec quatre enfeignes au fecours de Mure- 
na, & luy auecla cinquieme tira endiligence 
uers la poincte droitte de fon ME . c- 
oit 
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ftoit defiaattachec au côbat de per ἃ per à l’en- 
contre d'Archelaus: au moyen dequoy, quand 
Sylla y fut arriué de réfort, ilz forcerent aifee- 
ment leurs ennemis,& rôpuz qu'ilz les eurent, 
les chafferènt fuyans à ual de roupte iufques à 
la riuiere,& iufques à lamôtagne de Acôtium. 
Toutefois Sylla n'oublia pas Murena , ains fe 
meit en chemin pour fen aller le fecourir , & 
trouuât qu'ilz auoyent aufli bié uaincu deleur 
cofté,il fe meit à chafler les fuyans auec eulx. Si 
fut là fait un gräd meurtre des Barbares emmy 
la cäpagne,& y en eut beaucoup qui en cuidäe 
gaigner leur camp furent tous mis en pieces, tel 
lement que de toute celle multitude infinie de 
combatans qu'ilz auoyent,il n’en efchappa que 
dix mille feulement,lefquelz fe fauuerent de ui- 
ftefle en la uille de Chalcide:& au côtraire,S yl- 
la efcric qu’il ne trouua à dire que quatorze de 
fes foudards feulemét , encore en reuint il deux 
le foir mefme . Parquoy aux trophees qu’il εὶς 
dreffer pour marque de cefte uiétoire, il y feit 
efcrire en tefte, Mars, Victoire & Venus , Com- 
me uoulant dire, qu’il auoit uaincu en cefte 
guerre autant par heur, que par force ny par 
engin, ou fcience de l’art militaire. Ce tro- 
phee fut dreflé pour la bataille qu'il gaigna en 
plaine campagne à l'endroit ou Archelaus com 
mencea à fouir , iufques au ruifleau de Molus: 
mais il yen a un autre à la cyme du mont de 
Thurium , là oules Barbares furent furpris par 
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derriere,ou il eftefcrit en lettres Grecques,que 
la proueffe d'Omoloichus & d'Anaxidamus. 
fut caufe de faire gaigner celle uiétoire . Sylla 
pour la refiouiflance de cefte grande bataille: 
gaignee, fcit iouer des ieux de mufique.en Ja 
uüille de Thebes , ou il feit drefler un efchaffaule 
pour les ioueurs aupres dela fonteine d'Oedip- 
. pus, & en furent iuges quelques perfonnages 
Grecs qu'il feit uenir des autres uilles, pource 
qu'il haïfloit mortellement les Thebains, de: 
maniere qu’il leur ofta la moitié de leurs terres, 
qu’il confecraà Apollo Pythien, & à lupiter 
Olympien, ordonnant que du reuenu d'icelles, 
on rendift ὃς payaft l'argent qu'il auoit pris 
& enleué hors de leurs temples . Apres cela 
cftant aduerty que Flaccus l’un defes contrai- 
tes, ayant eftc eleu Conful à Rome, trauerfoit Ὁ 
la mer Ionique foubz couleur de uenir faire la 
guerre au Roy Mithridates , mais à la uerité 
pour la luy faire à luymefme, il prit fon chemin 
deuers la Theflalie pour luy aller au deuant: 
mais quand il fut en la uille de Melirea, il luy 
- uint nouuelles de tous coftez qu'ileftoit artiué 
unc nouuelle armee du Roy, non moindre que 
la premiere , laquelle couroit de rechef, pil- 
loit & gaftoit tous les païs qu'il auoit laiflez 
derriere:car Dorylaus l’un des lieutenäs de Mi- 
thridates eftoit arriué à Chalcide auec une 
grofle flotte de uaiffeaux, fur lefquelz il auoit a- 
mené bié quatre uingts mille cobatäs,les mcil- 


SYLL AS: 1957 


leuts,mieulx aguerris, & mieulx en poin@ qui 
fuffent en route la puiflance du Roy Mithrida> 
tes : & delà eftoit paflé en la Bæœoce,là ou il a- 
uoit occupétout Le païs, & tafchoit d'attirer 
Sylla à la bataille , quelques raifons qu’Arche- 
laus luy alleguaft au contraire pour l'en cuider 
diuertir : car mefmeil feit courirun bruit,que 
tant de milliers de combatans ne pouuoyent ἃ" 
uoir efté desfaiéts en la premiere bataille fans 
quelque trahifon. Mais Sylla retournant tout 
court, feit bien cognoiftre à ce Dorylaus, auant 
qu'il ρα αι gueres de iours,qu'Archelauseftoit 
homme fage, qui cognoifloit trefbien la ualeur 
& la uertu des Romains , tellement que Dory- 
laus en ayant un peu efliyé, feulement en quel- 
ques legeres efcarmouches, qu'il feir côtre Syl- 
la à l'entour de Tilphoflion en la Thefflie, fut 
luy mefme le premier qui mainteint qu'ilne 
falloit pas hazarder la bataille , ains pluftoft ti 
rer cefte guerre en longueur , & miner les Ro 
mains par la defpenfe. Ce neantmoins la com- 
modité de la grande & large plaine qui eft 
à l'entour d'Orchomene ou ilz eftoyent cam- 
pez,donna courage ἃ Archelaus , à caufe qu’el- 
le luy fembla fort à propos à donner bataille 
pour celuy qui eftoit le plus fort de cheualeries 
car de toutes les plaines qui font dedans le 
païs de la Bæoce la plus grâde & la plus ouuer- 
te eft celle d'aupres dela uille d'Orchomene, 
pource qu'elle eff cout razc fans arbre quelcon- 
3 
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que,& feftendiufques aux marets , efquelzfe 
defcharge le fleuue de Melas, lequel a fa fource 
aflez pres de la uille d'Orchomene,& feul de 
tous les fleuues de la Grece eft nauigable des 
le lieu mefme dont il fourd:& fi a une autre fin- 
gularité, c'eft qu'il croift & defbordees plus 
grands iours d'Efté, côme le Nil,& produit les 
mefmes plantes & les mefmes arbres queluy, 
excepté qu'ilz ne portent point de fruiét,ny ne 
uienent pas fi grands comme ceux de l'Ægypte. 
Son cours n'eft pas long, pource que la plus 
grande partie de fon eau fe perd incontinent en 
des lacs & marets couuers de broflailles,& n’en 
y a qu'une bien petite partie qui fe ua rendre 
dedäs la riuiere de Cephifus à l'endroit propre, 
ou naiflent les cannes dont on fait les ESA 
fluftes. Quand donques ilz furent campez les 
uns pres des autres, Archelaus fe teint coy fans 
rien entreprendre : mais Sylla fe meit inconti- 
nent à faire tirer de grâdes trenchees de cofté& 
d'autre pour clorre le chemin à fes ennemis , de 
pouuoir fortir en la campagne fpacieufe & fer- 
me,ou ils euffent peu eftédre tant qu'ilz euffent 
uoulu leur gédarmerie,& poulfer les Romains 
dedans les maretz : ce que les Barbares ne pou- 
uans fupporter, fi coft que leurs Capitaines leur 
eurent lafché la bride , ilz defcocherent en fi 
grande fureur , que non feulement ilz efcarte- 
rent ceulx qui béfongnoyent aux trenchces de 


Sylla, mais aufli effroyerét La plus part de ceulx 
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quelz fe meirentaufh à fouir.Quoy uoyät Syl- 
la,defcendit incontinent de deflus fon cheual à 
terre, ὃς faififfant une enfeigne, fe ietta à trauers 
les fuyans iufques à ce qu'il trouua les enne- 

5» mis , en criant, Soudards Romains,mon hon- 
» neur me commande de mourir icy,& pourtant 
» quand on uous demander: là ou uous auez à- 
» bandonné uoftre Capitaine, fouuenez uous de 
» refpondre que ce a efté à Orchomene. Iiz eu- 
rent fi grande honte de ces paroles,qu'elles leur 
feirent tourner uifage , auec ce qu il luy faruint 
encore deux cohortes de renfort de la poinéte 
droitte de la bataille, lefquelles foubz fa coduit- 
te chargerent les ennemis fi afprement, qu’ilz 
les tournerent tous en fuitte: quoy faict il reti- 
ra fes gens,& apres les auoir fait difner, recom- 
mencea de rechef à faire enclorre de trenchees 
le camp des ennemis, lefquelz fortirét aufli une 
autre fois en bié meilleur ordre que la premie- 
re, là ou Diogenes filz de la femme d’Arche- 
laus , combatant uaillamment à la ueuë de tout 
le môde,en la poinéte droite de leur bataille, 
fut porté mort parterre, & les archers eftans 
preflez de fi pres parles Romains qu'ilz ne fe 
pores rene pas aider de leurs arcs, prenoyent 
eurs fleches à pleines mains, & en frappoyent 
leurs ennemis au lieu d’efpees , pour les cuider 
faire reculer,iufques à ce que finablemé ilz fu- 
rét tous rébarrez iufques dedans leur cäp,ou ilz 

V ἢ 


qui eftoyent en bataille pour les defendre, lef- 
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paffcrent la nuiét en grande deftreffe,tant pour 
la perte de ceulx quieftoyét morts, que pour 
le grand nombre des blecez : le lendemain Syl- 
la remenant encore fes gens uers le camp des 
ennemis, alla toufiours continuant fes tren- 
chees : ὃς cftans fortis quelques gens à l’efcar- 
mouche,illes chargea fi rudemét, que de prim- 
faulr il les tourna en fuitte : cela meir cel effroy 
en tout le camp , qu'il n'y eut plus perfon- 
ne qui y ozaft arrefter, de maniere que Sylla 
fuyuant fauictoire y entra pefle mefle quand & 
les fuyans, & le prit tout entierement.Si furent 
‘incôtinent les marets tous tcinétz de fang, & le 
lac plein de corps morts: tellement que iufques 
auiourdhuy ontreuue encore en ce quartier la 
plufieurs arcs barbarcfques , des morriens δὲ 


des pieces de cuiraces, des efpecs enfondrees 


dedans le boubicr du marets, encore qu'il y aït 
bien pres de deux cents ans que celle bataille 
fut donnee. Voila comment paflerent alors les 
affaires pres des uilles de Chæronce δὲ d'Or- 
chomene.Au refte pendant que ces chofes paf- 
foyent en la Grece, Cinna ὃς Carbo traittoyent 
à Rome inhumainemét & cruellement les plus 
gens de bic & plus notables perfonnages qui y 
. fuffent, à l'occafon dequoy , plufeurs fuyans 
Jeur tyrannie,fe retiroyent au camp de Sylla,ne 
plus ne moins qu’en un port defalur, tellement 
qu’en peu de temps il eut à l’entour de luy un 
apparence de Senat Romain. Metella mefme 
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courir ceulx qui eftoyent encore demourez à 
Rome. Sylla ces nouuclles ouyes fe trouua en 
rande perplexité : car d'un cofté illuy faifoit 
Pie mal de uoir fon païs ainfi miferablement af- 
fligé : & d'autre cofté il ne fçauoit comment il 
fen pourroit aller, laiflant une telle entreprife 
qu'eftoit la guerre contre un fi puiflant Roy 
que Mithridates,imperfaitte: mais ainfi qu'il e- 
ftoit en ce penfement , uint deuers luy un mar- 
chäd nommé Archelaus, natif de la uille de De- 
lium, qui luy apporta fecrettemét quelques pa- 
roles de la part d’Archelaus l’autre lieutenanc 
de Mithridates:ce qui luy fut fi aggreable , que 
luy mefme prochafla qu'ilz dntseneillode 
ge parlementer auec Archelaus : & de fait 
entreucirent le long de la marine pres la uille 
de Delium,là ou il y a un temple d'Apollo . Si 
commencea Archelaus à entrer en propos,met- 
tant en auant, que S ylla fe contentait de laiffer 
l'entreprife d’Afie & du royaume de Pont, ἃς 
qu'il fen retournaft à la guerte ciuile de Rome, 
pour lagile le Roy luy fourniroit τᾶς d'argent, 
tant de uaifleaux & de gens,cômeil uouldroir. 
Sylla prenant adonc la parole, luy dit,qu'il luy 
confeilloit d'abandonner le feruice de Mi- 
PTS US Ἣν V 1} 
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thridates & de fe faire Roy luy mefme, luyof- 
frant de le faire declarer amy & allié du peuple 
Romain, pourueu qu'il luy liuraft entre {es 
mains toute la lotte des uaifleaux qu'il auoit, 
Archelaus monftra auoir en abominati6 d'ouir 
parler de trahifon : & adonc Sylla fuyuant fon 
propos luy repliqua, Comment? Archelaus,toy 
» quies un Cappadocien feruiteur d'un Roy bar- 
 bare;çou pour le plus fon amy, as le cueur fi bon 
» que pour tant de biens queie r'offre,runeuou- 
 drois faire un acte lafche ny mefchät, ὃς neant- 
99 moins tu as bié la hardiefle de meparler detra- 
.. hifon à moy qui fuis lieutenant du peuple Ro- 
main, & Sylla,comme fi tu n'eftois point celuy 
> qui en la bataille de Chæronee te fauuas de ui- 
.. ftefle,auec bien peu de gens,de fix uingts mille 
» combatans que tu auois en un camp auparauât, 
» & quite cachas deux iours dedans le marets 
» d'Orchomene, laiffant les cäpagnes de la Bæo- 
» Cefiionchees & couuertes de corps morts, que 
+ lon n'y pouuoit pañler. Depuis cefte replique 
Archelaus changea bien FR à » & {e pro- 
fternant deuant Sylla, le fupplia bien bumble- 
ment de uouloirterminer cefte guerre, & faire 
paixaucc Mithridates: à quoy Sylla refpondit 
qu'il en eftoit bié contér,& fut la paix accordce 
entre eulx,foubz côdition, 4 Mithridates fe de- 
partiroit de l’Afie mineur, qu'il laifleroit la Pa- 
phlagonie,au'il rendroit la Bithynie à Nicome 
des , & la Cappadocie à Ariobarzanes, & paye 
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roit aux Romains deux mille talents, & leur 
bailleroit foixante & dix galeres,auectoutleur ἐξ 
equippage:à l'encontre dequoy Sylla luy affeu- 
reroit aufh & confirmeroit le demourät de fon 
cftat, & le feroit declarer amy & allié du peu- 
ple Romain.Ces articles paflez & accordez en- 
tre eulx, Sylla reprit fon chemin par la Thefla- 
lie, & par la Macedoine uers le païs de l'Helle- 
fpont,menant quand & luy Archelaus , auquel 
ilfeit beaucoup d'honneur: cat comme il fuft 
tumbéen une groffe & perilleufe maladie en la - 
uille de Lariffe, il fy arrefta & eut foing dele 
faire penfer & guarir , ne plus ne moins que fi - 
c'euft efté l’un de fes principaux Capitaines ou 
de fes compagnons.Ce qui fut caufe de faire ca- 
lumnier la bataille de Chæronee,côme n'ayant 
pas efté loyaument combatue ny nettement 
gaignee , ioinét encore que Syllarendic à Mi- 
thridates tous fes autres feruireurs & amis qu'il 
tenoit prifonniers ,exceptéletyran Ariftion, 
qu il feit empoifonner, pourautant qu'il eftoit 
aduerfaire d Archelaus,& principalement pour 
les terres qu'il donna à ce Cappadocien : car il 
luy en dôna dix mille arpents dedans l'ifle d'Eu- 
δας, & aufli qu'il luy baïlla toufours le tiltre 
d'amy ὃς allié du peuple Romain : toutefois 
quantà cela, Sylla luymefme fen iuftifie en fes 
commentaires. Ce pendant arriuerent deuers 
Sylla les ambaffadeurs de Mithridates,lefquelz 
dirent que leur maiftre acceptoit & ratifioit 
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bien tous les autres articles du traitté, excepté 
 qu'ilprioit que lon ne luy oftaft point le païs 
de la Paphlagonie,& quant aux galeres,qu'ilne 
uouloit point parler de les promettre feulemét: 

à quoy Sylla leur refpondit promptement en 

# courroux,Côment?Mithridates donques,com- 
909 me uous dittes,ueut retenir la Paphlagonie , & 
» refuze de bailler les uaifleaux que ie luy ay de- 
5» mandez, là ouie m'attendoye qu'il meremer- 
3. cieroit bien humblemét à genoux, fiieluy laif 
> foye feulement la main droitte, auec laquelle il 
+ a fait mourir tant de citoyens Romains. l'ay 
# bonne cfperance de luy faire bien parler autre 
» langage, fi toft que ie feray ραῆέ en Afie: main- 
# tenât qu'il εξ de feiour en la uille de Pergame, 
55 il parle bien à fon aife de cefte guerre qu'il n’a 
» pas ucuë, Les ambafladeurs effroyez de fes paz 
roles , ne repliquerent rien à l'encontre : mais 
Archelaus prit la parole, & le pria d'amollir fon 
courroux en plorant,& luy touchät en la main: 

fi feit tant qu'à la fin il obteint 4 Sylla lenuoye 
τοῖς deuers Mithridates, l'affeurant qu'il luy fe- 
soit accorder la paix foubs routes les conditiôs 
qu'il demandoit, ou fil ne luy pouuoir perfua- 
der , qu'il fe tueroit foymefme de fa propre 
main. Sur cefte promefle Sylla le defpefcha, & 
ce pendant entra auec fon armee dedans la Μς- 
dique, & apres enauoircouru & pilléune y 
de partie, fen retourna en la Macedoine , là ou 
Archelaus le reuint rouuer pres la uille de Phi- 
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lippes , luy apportant nouuelles que toutiroit 
“bien : mais que le Roy Mithridates le prioit, 
comment que ce fuft, qu'il parlaft à luy. Et ce 

qui le faifoit ainfi chaudement rechercher de 

| ἘΣ auec luy,eftoit principalement Fimbria, 
equel ayant occis Flaccus l'un des Capitaines 
| de la faction contraire à Sylla, & ayant desfair 
quelques lieutenans de Mithridates , fen al- 

loit le trouuer luymefme pour le combatre : ce 

que Mithridates craignant choifit plus-toft de 

fe faireamy de Sylla, Si fentreueirent au païs 

dela Troadeen la uille de Dardane, y ayant 
Mithridates une flotte de deux cents uoiles 

tous uaifleaux à rames, & par terre uingtmil- 

le hommes de pied, & fix mille cheuaux, auec 

force chariots armez de faulx : là ou Sylla n'a- 

uoit que quatre enfeignes de gens de pied, & 

deux cents cheuaulx feulement . Mithridates 

alla au deuant de luy, & luy tendit la main: 

mais Sylla luy demanda premier fil acceptoit 

la paix foubs les conditions que Archelaus a- 

uoit accordees. Michridates ne luy refpondit 
tien:parquoy Sylla fuyuant fon propos,luy dit: 

» Si cft-ce à faire à ceulx qui requierent quelque 

» chofe, de parler les premiers, ὃς fuffit aux uain- 

* cueurs de fe taire & efcouter leur requete feu- 
lement. Alors commencea Mithridates ἃ uou- 

loir iuftifier ἃ caufe , reictrant partie de l’occa- 

fion de cefte guerre fur la uoulunté des Dieux 

qui l'auoyent ainf ordonné, & partie fur les 
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Romains mefmes . Adonc Sylla prenant la pa- 
role luy repliqua , qu'il auoit bien de long 
temps ouy dire,que Mithridatéseftoitun prin- 
ce trefeloquent , mais que lorsille cognoifloit 
par experience , ueu qu en des actes fi malheu- 
reux & fi mefchans , il n'auoit point eu faulte 
d'honefte langage pour les pallier & defguifer: 
mais au contraire, il luy deduificaigrement , & 
feir confeffer les inhumanitez par luy commi- 
{es : &'apres luy demanda de rechef fil ratifioit 
ce que Archelaus auoit fait. Η refpondit , que 
ouy : & alors Sylla le falua, l'embraffa & le bai- 
{a : puis faifant approcher les Roys Nicome- 
des & Ariobarzanes, les reconcilia & remeir 
en grace auec luy . La fin fut, que Mithridates 
apres auoir deliuré ἃ Sylla foixante & dix gale- 
res , & cinq cents hommes de trait, fen re- 
tourna par mer en fon royaume de Pont. Mais 
Sylla entendit que fes gens eftoyent mal con- 
tents de ceft appointement qu'ilauoït faitauec 
Mithridates , pource qu'ilzne pouuoyent fup- 
porter de uoir ce Roy la, qui eftoic le plus 
grand , le plus afpre & le plus cruel ennemy 
qu'ilz euffent,comme celuy qui en un feuliour 
auoit fait tuer cent cinquante mille citoyens 
Romains,qui eftoyent par toute l’Afie, fen al- 
ler fain & faufauec les richeffes & les defpouil- 
les de celle prouince, laquelle il auoit pillee ὃς 
taillee à fon aife l'efpace de quatreans durant:à 


quoy ilrefpondit pour fa defcharge ,qu'il n'e- 
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ftoit pas affez puiffant pour faire la guerre à Mi. 
thridaces & à Fimbria , fiune fois ἐν ίς fuflent 
conioinéts enfemble contre luy . Au partir de 
là il alla contre Fimbria, lequel ceftoit campe 
pres la uille de Thyatira. fi fe logea au plus pres 
de luy,& pendant qu'il faifoit enfermer fon lo- 
gis d'unetrenchee;les foudards de Fimbria for- 
tans de leur camp tous en faye fans armes ue- 
noyent faluer ceulx de Sylla, ὃς leuraidoyent 
bien affeétueufement à faire leur trenchee:par- 
quoy Fimbria ucyant celle mutation de uou- 
lunté en fes gens , & redoubtant Sylla comme 
celuy duquel il n'attédoit grace ne mercy quel- 
conque, fe tua luymefme dedans fon camp. Et 
adonc Sylla condamna le païs total de l’Afie 
mineur à payer la fomme de uingt mille ta- 
lents en commun, & en particulier encore rui- 
na il les maifons priuees par l’infolence & la 
longue refidéce des gens de guerre qu’il y meic 
en garnon : car il ordonna que chafque hofte 
bailleroit par chacun iour à celuy qui feroit lo- 
gé chez luy, enuiron la ualeur de ciriquante 
crois folz & quatre en argent, & fi feroitrenu 
de luy apprefter à foupper à luy & à fes amis, 
autant qu'il luy plairoit en appeller & conuier 
à foupper auec luy, & que chafque Capitaine 
auroit par iour cinquante drachmes d'argent, 
qui ualent enuiro cinq efcus, ὃς auroit une rob- 
be de chambre pour la maifon, & une autre 
quand il uoudroit aller à l’efbat par lauille.Ce. 
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la fait & ordonné, il fe partit de lauille dE: 


phefe auec toute fa flotte, & en trois iours arris 
ua au port de Pirze,là ou il fut receu en la con: 
frairie des myfteres, & γετείης pour foy la li- 
brairie d'Apellicon Teïen,en laquelle eftoit la 
plufpart des œuures d'Ariftote & de Theo- 
phrafte, qui n'eftoyent pas gueres encore co- 
gneus,ny uenus es mains des hommes:& dit on 
que ayant cefte librairie efté portec à Rome, le 
grammarien Tirannion trouua les moyés d'en 
foubftraire une grande partie, & qu Androni- 
cus le Rodien ayant par fes mains recouuré les 
originaux , les meit en lumiere, & efcriuic les 
fummaires que nous auons maintenant: car les 
anciens philofophes Peripatetiques ont bien 
efté d’eulx mefmes gens de bon efprit ὃς fça- 
uans , mais ilz n'ont gueres eu de liures d'Ari- 
ftote , ny de Theophrafte, & ce peu qu'ilz en 
ont eu,encorene les ont ilz pas entierement 
ny parfaittement ueuz, pource que la fuccef- 
fion de Neleus Scepfen, à qui Theophrafte 
[Αἱ tous fes liures par teftament , uint à tum- 
ber entre les mains de gens grofhers & igno- 
rans,qui ne Ἐπ fceurent pas faire honneur. Au 
demourant , ainfi comme Sylla eftoit de feiour 
à Athenes, il luy uint aux iambes une douleur 
endormie auec une pefanteut , ce que Strabon 
dit eftre, par maniere de dire,un beguoyement 
de la goutte, c'eft à dire,un apprentiflage de la 
goutte qui commence à fe former : à l'occafion 
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dequoy il fe feit porter par mer,au lieu que lon 
nomme Adipfum , ou il y a des baings naturelz 
d'eaux chauldes , dedans lefquelz il fe baigna, 

affant fon temps ce pendant,& fefbatant tout 
à long du iour à ouir des Muficiens,ioueurs de 
farces,& toute telle maniere degens.Etuniour 
ainfi qu'il (6 promenoit fur le bord dela mer, 
ilyeut des pefcheurs qui luy prefenterent de 
fort beaux poiflons:il prit plaifir à leur prefent, 
& leur demanda dont ilz cftoyent : ilz luy fei- 
rent refponfe qu'ilz eftoyent de la uille d’Ales. 
ς. Comment,ditil,y a il donques encore quelcun 
ñ uiuant de ceulx d'Ales ὃ ce qu'il difoit,pour au- 
tant qu'apres la bataille d'Orchomene , en 
pourfuyuant fes ennemis il auoit pris & de- 
ftruict trois uilles dela Bæœoce tout en mefme 
temps, Anthedon, Larymne & Ales.Les pau- 
ures pefcheurs furent fi effroyez de cefte paro- 
le qu'ilz demourerent muets, & ne fceurent 
que dire , dont il fe prit a rire, & leur dit qu'ilz 
fen allaffenten bonne heure fans auoir peur, 
pource qu ilz eftoyent uenus auec des intercef- 
feurs qui n'eftoyent point petits, & qui ualoyét. 
bien que lon en feift compte. Depuis ces pa- 
roles ouyes, les Aleiens reprirent cueur ὃς har- 
dieffe de fe r'aflembler en leur uille . Et Sylla 
paflant à trauers la Theflalie & la Macedoine, 
defcendituers la cofte de la mer, fe preparant 
pour pafler de la uille de Dyrrachium en celle 
de Brundufium auec douze céts uoiles. La uille 
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d’Apollonie eft aupres de celle de Dyrrs- 
chium , ὃς ioignant icelle y aun parc facré aux 
Nymphes,là ou dedans une uerte uallee & bel- 
le prairie fourdent par cy par la des bouillons 
_de feu, qui fluent continuellement : & dit on 
que là fut prisun Satyre dormant tout relque 
les peintres & les imagers le figurent.fi fut me- 
néà Sylla, & interrogué par toutes fortes de 
truchemens, qui il'eftoit , mais il ne refpondit 
rien que lon peuftentendre;ains feulementiet- 
tauneuoix afpre meflee du henniflement d'un 
cheual ὃς du buglement d'un bouc:dequoy Syl 
la fefmerucillant, l'eut en horreur, & le feit o- 
fter de deuant luy comme chofe monftrueufe. 
Au refte quäd il fut preft à embarquer fes gens 
pour pafñler la mer, il eut crainte que ἢ τοῖς 
qu'ilz auroyent un pied en Italie, ilz ne fe def- 
bendaflent incontinent , fen retournant cha- 
cun en fa uille : mais ilz iurerent ὃς promeirent 
d'eulx mefmes premierement qu'ilz demoure- 
royent & fe tiendroyent enfemble, & quilz 
ne feroyent de leur uoulunté aucun mal en 
Italie : ὃς oultre cela, uoyans qu’il auoit affaire 
de beaucoup d'argent, luy en offrirent du leur, 
& en contribuerent chacun felon le moyen 
qu'il auoit , & felon fa puiffance : routefois 
Sylla ne le uoulut point prendre, ains les re- 
mercia tous de leur bonne uoulunte : & apres 
les auoir prefchez & enhortez de bié faire,pafla 
contre quinze Chefz d'armees defes ennemis , 


qui 
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qui auoyent quatre cents cinquante enfcignes 
de gens de pied en armes ; ainfi que luy meme 
l'efcric en fes commentaires. Mais les Dieux luy 
proimettoyent par plufieurs euidents fignes 
heureule fortune en fes affaires : car en un {2- 
_crifice qu'il feit, δα ΠῚ toft qu'il eut trauerfé la 
mer , aupres de Tarente, le foye de l’hoftie fe 
trouua tout formé en maniere d'unecouronne 
ou chappeau de laurier, duquel dependoyent 
deux banderolles . Et peu auant fon paflage en 
Ja Champagne pres du mont Ephcon, en plein 
iour apparurent deux grands boucs,faifans τοῦς 
ne plus ne moins que fonc deux hommes qui 
combatent : toutefois ce neltoit pas chofe 
uraye, ains une uifion apparente feulemenc, 
laquelle fe leuant de la terre petit à petit fefpan 
dit ça & ἰὰ en l'air, & à la fin fefuanouit comme 
des nuages qui difparoiflent : & peu de temps 
apresen ce mefme lieu , le ieune Marius & le 
Conful Norbanus , qui amenoyent contre luy 
deux puiflantes armees, furent par luy desfaits 
auant qu'il euft rengé fes trouppes en bataille, 
ny ordonne à chacun l'endroit ou il deuroit 
combatre, employant feulement l'affection de 
bien faire que fes gens monftroyenrauoir, ἃς 
l'ardeur de leur courage.Puis fuyuant ἃ uiétoi- 
re, il contraignit le Conful de fenfermer de- 
dans la uille de Capouë , apres luy auoir tué fix 
mille de fes gens. Ceft exploit d'armes, ainf 
qu'il dit luymefme, fut caufe que fes gens nefe 
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defbenderent, ny ne fe retirerent point chacur 
en fa maifon , ains fe mainteindrent enfemble, 
& ne feirent point de compte des ennemis,en- 
core qu'ilz fuflent plufeurs contre un τ: ὃς dit 
dauantage, qu'en la uille de Siluium il y eutun 
cfclaue d’un citoyen nommé Pontius,lequel e- 
ftant efpris de fureur prophetique & diuine, 
faddreffa à luy , difant qu'il luy annonceoit de 
la part de la Deefle Bellone, qu'il demoureroit 
Le plus fort , & emporteroit la uiétoire de cefte 
guerre : mais que fil ne fe haftoir, le Capitole 
fen alloit bruflé, comme il aduint au mefme 
iour qu’il luy auoit predit, qui fut le fixieme 
iour du mois que lon appelloit alors Quintilis, 
& que nous appellons maintenant luiller. Qui 
plus eft, Lucullus , un des Capitaines du party 
de Sylla, fe trouuant pres la uille de Fidentia, 
auec feize enfeignes feulement, ἃ l'encontre de 
cinquante des ennemis, fe confoit bien aflez 
en la bonne uoulunté de fes gens , mais pource 
qu’ilz eftoyent la plufparttous nuds & defar- 
me, il craignoit de hazarder la bataille:&cainf 
comme il eftoit en ce penfement à deliberer ce 
qu'il en deuoit faire, il fe leua un petituent du 
cofté d’une belle prairie,qui leur fouffla grande 
quantité de fleurs, lefquelles il fema fur les fou- 
dards. Ces fleurs farreftoyent d'elles mefmes, 
ainfi qu’elles tumboyent, aux uns fur leurs bou 
cliers,aux autres fur leurs morrions fans cheoir 
à terre : tellement qu'il fembloit de Loing aux 
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ennemis que ce fuflent chappeaux de fleurs, 
qu’ilz euffent fur leurs teftes . Cela rendit les 
foudards encore mieulx affetionnez qu'ilzn’e- 
ftoyent, & en cefte uoulunté fi deliberee alle- 
rent charger leurs ennemis, qu'ilz desfeirent, 
& en occirent fur le champ bien dixhuit mille, 
& fiprirent encore leur camp . Ce Lucullus e- 
ftoit frere de l'autre Lucullus, qui depuis def- 
feit les Roys Mithridates ὃς Tigranes : toute- 
fois Sylla uoyant encore fes ennemis efpandus 
tout à l'entour de Iuy, auec plufeurs groffes ὃς 
puiflantes armees,penfa qu'il luy falloit ufer de 
ruze auec la force: fi feit foliciter & femondre 
Scipion l'un des Confulz, de faire appointe- 
ment auec luy:ce que Scipion ne refuza point, 
ὃς fur cela fe feir plufieurs allees ὃς uenues,plu- 
fieuts aflemblees& plufieurs entreucuës & par- 
lemens enfemble, pource que Sylla tiroit la 
conclufion en longueur le plus qu'il pouuoit, 
trouuit coufiours quelque occafon de dilayer, 
pour ce pendant prattiquer & corrompre les 
oudards de Scipion par le moyen des fiens,qui 
eftoyent tous. faits & duits à telles ruzes ὃς 
tromperies , aufli bien que leur Capitaine : car 
entrans dedans leur camp ὃς fe meflans parmy 
culx ,ilzen gaignoyent les uns promptement 
a afgent comptant, les autres par promefles, 
les autres par carefles, flatteries & belles re- 
monftrances qu’ilz leur faifoyent.Finablement 
apresque ceftc pratique eut duré quelque téps, 
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Sylla fapprocha de leur camp atecuingt enfei. 
nes feulement : adonc fes gens faluerent ceux 
de Scipion, δὲ eux les refaluans fe tournerent 
& rendirent à luv,fi que Scipion demoura tout 
{eul en fa tente, ou il fut pris , mais on le laifla 
puis apres en aller. Ainfi Sylla auec fes uingt 
enfcignes , ne plusne moins que les oifeleurs 
auec leurs oileaux mignons ,enayantattiréen 
fes filez quarante des ennemis,lesemmenatous 
enfemble dedans fon camp. Ce fut alors que 
Carbon dit qu'il auoit àcombatre un regnard 
. & unlion tout enfemble en Sylla, mais que le 
regnard luy faifoit plus de mal & plus de dom- 
mage que le lion . Depuis cela le icune Marius 
ayantenun camp quatre uingts & cinq enfei- 
ones pres la uille de Signium prefenta la batail- 
le à Sylla lequel auoit bien bône enuie de com- 
barre,mefmement ce iour la,pource qu'il auoit 
eu la nuict une telle uifion en dormaric: Il luy 
fut aduis qu'il ueit Marius le pere qui eftoit de- 
cedé ia long temps y auoit, admoneftant fon 
filz qu'il fe gardaft trefbien du iour du lende- 
main qui luy deucit apporter un trefurand ma- 
lheur : à l’occafñon dequoy Sylla defroit fingu- 
lierement uenir à la baraille ce1our la, & à ce- 
fe fin feit uenir Dolabella, qui eftoit logé af- 
fez loing de luy:mais les ennemis fe mettoyent 
entre deux, & luy bouchoyentle paflage pour 
le garder de fe ioindre à Sylla: &les gens de 
Sylla au contraire combatoyent pour luy ou- 
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urir le chemin, auecfi grand trauail qu'ilz en 
eftoyent tous las & recreuz : ioinct aufli qu'il 
furuint une groffe pluye, ainfi qu'ilz trauail- 
loyentà faire le chemin, qui les rompit ὃς laflà 
encore plus que la befongne qu'ilz auoyent 
faitte : parquoy Les particuliers Capitaines des 
bandes fen allerent le remonftrer à Sylla, ὃς le 
prier de uouloir differer la bataille à un autre 
iour, luy monftrans les foudards recreuz du tra 
uail, couchez fur leurs targes & boucliers en 
cerre,pour {e repofer : quoy uoyant, il leur ac- 
corda , combien que ce fuft mal uouluntiers, 
Mais comme il eut donné le figne de loger , & 

ue lon commenceoit defia à fermer le camp 
de la clofture de paliz & d'une trenchee à l'en- 
tour ,uoicy arriuer Marius à cheual , marchant 
brauement deuant toute fa trouppe, en efpe- 
rance de trouuer & furprendre fes ennemisen 
defordre,& par ce moyen les rompre & desfai- 
re facilement : mais au contraire la fortune a- 
donc accomplit à Sylla la reuelation qu'il auoit 
cué en dormant: car fes gens entrerent en cho- 
lere, & abandonnans l’œuute de la trenchee, 
ou ilz befongnoyent, ficherent leurs iauelots 
deffus le bord, & fen coururent les efpees trait- 
tes aux poings auec grands cris charger les en- 
nemis, lefquelz ne {oufteindrent pas leur fu- 
teur longuement, ains fe tournerent bien toft 
en fuite , ou il en fut faiét un treforand 
meurtre . Le Capitaine Marius tourna fa fuite 
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deuers la uille de Prænefte, dont il trouua les 
portes fermees : mais on luy deualla de deflus 
la muraille une chorde , de laquelle il fe ceignit 
& fut ainfi guindé à mont: toutefois les au- 
tres, entre lefquelz Feneftella en eft un, di- 
{ent que Marius ne ueit pas feulement la batail- 
le, pource qu'eftant aggraué de trauail ὃς de 
faulte de dormir, il fe coucha defloubs quel- 
que arbre à l’umbre, pour ferepofer un petit, 
apres auoir defia baillé le figne & le mot dela 
bataille, & fendormit fi ferré, qu'à peine fe 
peut il efueiller pour le bruit de la roupre & 
fuitte de fes gens. Sylla efcrir luymefme qu'il 
ne perdit en cefte bataille que uingt & trois de 
fes honimes , & qu'il en tua uingt mille des en- 
nemis, & en prit huit mille prifonniers, & fi 
eut femblable profperité par tout ailleurs en 
{es lieutenans , Pompeius, Craflus ; Metellus, 
Seruilius, lefquelz fans rien perdre, ou bien 
peu, desfcirent plufieurs groffes ὃς puiflanres 
armees des ennemis , de maniere que Carbo le 
principal Chef de la faétion adwerfaire , & qui 
plus la maintenoit en pied , fenfouit une nuiét 
de fon camp, & fen alla oultre mer en Afrique. 
Le dernier affaire qu’il eut, fut contre Telefi- 
nus Samnite, lequel eftant commeun cham- 
pion de luéte frais & repofé qui fattache à un 
ia las ὃς trauailié d’auoir plufieurs fois com- 
batu, faiilit à le renuerfer & abbatre parterre 
{ur les portes mefmes de Rome:carayantra- 
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malle bon nombre de combatans auecun Lam- 

onius Lucanien, il tiroit eh toute diligence 
uers la uille de Prænefte pour deliurer le ieune 
Marius qui y eftoit afliegé: mais entendant que 
Sylla à grandes iournees uenoit d'un cofté pour 
le rencontrer par deuant,& Pompeius d'un au- 
tre cofté par derriere : & uoyant que le chemin 
luy eftoit clos de pouuoir aller ny en auant ny 
- en arriere, il prit une refolution hazardeufe, 
comme grand homme de guerre qu'ileftoit, ὃς 
qui feftoit trouué en plufeurs bons afaires,de 
tirer droit à Rome: fi {e partit une nuiét auec 
toute fa puiflance pour y ailer, & fen fallut 
bien peu qu'il n'y entraft de primfault, car elle 
eftoir fans garde & fans defenfe quelconque, 
mais il farrefta à enuiron demie lieu£ de la por- 
te Colline,fe glorifiant & fe promettant toutes 
grandes chofes pour auoir abuzé tant & de fi 
grands Capitaines. Le lendemain au matin fot- 
tirent de la uille à l’efcarmouche quelques ieu- 
nes gentilshommes des meilleures maifons, 
dontil en occit plufieurs , & entre autres, Ap- 
pius Claudius ieune homme de fort noble mai- 
fon ὃς homme de bien : à l'occalion dequoy y 
eut, comme lon peult penfer un grand trouble 
& grand effroy dedans la uille,çmefmement des 
femmes qui crieyent ὃς couroyent ça ἃς là,cui- 
dans defa eftre toutes prifes : mais fur ces en- 
trefaitres arriua le premier Balbus, que Sylla 
cnuoya deuant à bride abbatue auec fept cents 
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cheuaux, & n'arreftant finon qu'autant qu'il 
falloit pour donner halene aux cheuaux & les 
refrefchir un peu feulcmenc, il les feit rebri- 
der incontinent, & alla charger les ennemis 
pour lesarrefter. Tantoft apres comparutauffi 
Sylla, qui commandaaux premiers arriuez de 
fes gens qu'ilz deficunaflent habilement , ὃς 
tout incontinent les rengea en bataille, com- 
bien que Dolabella ὃς Torquatus luyremon- 
ftraflent , & le priaffent de ne uouloir expofer 
fes gens las & recreuz du chemin qu'ilz a- 
uoyent fair, à ceft extreme peril ou il alloit 
detout, attendu mefmement qu'ilzn'auoyent 
pas à faireà Carbo nya Marius, ains aux Sa- 
mnites & aux Lucains 41 eftoyent deux na- 
tions fort belliqueufes, & celles qui haïfloyent 
plus afprement les Romains. Ce nonobftancil 
les renuoya , & commanda aux trompettes 
qu'ils fonnaffent le fon de la bataille quil eftoit 
defia prefque quatre heures du foir, & fut la 
meflce aufli afpre & plus que nulle autre qui 
euft efté en toute celle guerre.Lapoinéte droit- 
te ou cftoit Craflus y eut de beaucoup le meil- 
Icur,mais la gauche y fut fort preflee &forten- 
dommagec.Ce qu'entendant Sylla & y cui- 
dant aileraufccours,monté fur un cheual blanc 
fort courageux & fort uifte, les ennemis le re- 
cogneurent, & y en eut deux qui eftendirent 
les bras pour luy lancer leur jauelines, fans que 
luy les apperceuf : mais fon c{cuyer donnaun 
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coup de fouet au cheual,qui le feit paffer oultre 
fi à poinét que les fers des iauelines luy paflerét 
rez à rez de la cueuë, & fe planterent enterre. 
Lon dit qu'il auoit une petite image d’Apollo 
d’or qu'’ilauoit apportee de la uille de Delphes, 
laquelle il fouloit toufiours porter en fon fein à 
la guerre:il la prit lorsen {a main & la baifa, en 
» difant:O Apollo Pythien,as tu fi haultement e- 
» leué Cornelius Sylia, le bié fortuné iufques icy 
» par tant de glorieufes uictoires, pour le renuer- 
» fer maintenant en terre tout à un coup, fihon- 
» teufement, aux portes mefmes de fon païs auec 
» fes citoyens? Eninuoquantainfi Apollo à fon 
aide, Sylla ἔς ietta parmy fes gens , en priant les 
uns,& menaçant les autres,iufques à mettre ies 
mains fur aucuns pour les arrefter:mais nonob- 
ftant cela, toute celle poinéte gauche de fon ar- 
mee fut rompue & mife en fuite par les ennc- 
mis , & luy mefme parmy la foule des fuyäs fut 
contrainét de regaigner fon camp de uiftefle, 
ayäat perdu plufieurs de fes familiers & amis, & 
y eutaufh plufieurs de la uille qui eftans fortis 
pour uoir le combat feulement, y moururent, 
& furent foulez aux piedz par les hômes & par 
les cheuaux,de maniere 4 lon penfoit defia que 
ce fuft fait de la uille.Et ben fallut bié peu., que 
ceulx quitenoyét Marius afliegé ne leuaflent 
leur fiege, pource que plufeurs fuyans δ celle 
roupte,dônerent iufques là,qui dirent à Lucre- 
tius Offella, lequel auoit la fuperintendence de , 
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τοῖς delà , pource que Sylla eftoit mort, &la 


uille de Rome prife par les ennemis. Mais eftät 


ia fort auant en la nuit, il arriua au camp de 
Sylla quelques gés que Craflus y enuoyoit, qui 
demandoyent ἃ foupper pour luy & pour fes 
gens,pource que ayant chaffé les ennemis,qu'il 
auoit rompus,iufques à la uille d'Antemna , ou 
112 feftoyent retirez, il feftoit aufli campé là: ce 
qu'entendant Sylla, & eftant δι! aduerty 
comme la plus part des ennemis auoit efté des- 
faitte en la bataille, fen alla luymefme le len- 
demain matin à Antemna , là ou trois mille 
hommes des ennemis enuoyerent deuers luy, 
pour fçauoir fil les ueudroit receuoir à mercy, 
& qu'ilz fe rendroyent à luy, aufquelz ilfeie 
refponfe qu'illeur donneroit la uie, fi premier 
que de fen uenir deuers iuy, ilz faifoyent quel- 
que dommage ἃ leurs compagnons. Parquoy 
ces trois mille fe fians en celte promefle , ἐς 
suerent fur les autres, de forte, que pour la 
plufpartilz fentretuerent eulx mefmes les uns 
les autres. Etneantmoins Sylla ayant faitaf 
fembier ce qui en eftoit demouxé, tant de ces 
trois mille la que des autres , iufques au nôbre 
de fix mille hommes, dedans le parc des lices 
ou lon fait courir les cheuaux, teintle Senat 
dedäs le remple de la Deeffe Bellone, là ou pé- 
dant qu'il faifoit fa harégue, il auoic ordôné σὅς 
pour desfaire & mettre en pieces ces fix mil- 
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le hommes. Si furent les cris que ietterent tane 
d'hommes que lon tuoit ainfi en peu de lieu, 
fort grands,comme lon peult penfer:tellement 
que les Senateurs feans en confeilles oyoyent 
facilement , ὃς fefbahifloyent que ce pouuoit 
eftre : mais luy continuant toufiours le propos 
qu'il leur auoit commengé d'un uifage con- 
ftant , fans muer de couleur , leur dit qu'ilzen- 
tendiflent feulement à ce qu'illeur difoit, fans 
fe foucier de ce qui {6 failoit dehors, pource 
que c'eftoyent quelques mefchans que lon pu- 
nifloit par fon commädement. Cela eftoit aflez 
pour faire toucher au doigt au plus sroflier qui 
fuft dedans Rome, qu'ilz n'auoyent que chan- 

€ feulement de tyran , & qu'ilz n'eftoyent 
point hors detyränie. Mais Marius ayant touf- 
iours efté des fon commencement feuere &c au- 
fterc de nature , ne fe changea point pour puif- 
fance qu'il euft, & ne feit que rendre & roidir 
dauantage fon aufterité naturelle : là ou Sylla 
ayant du commencement uzé modereement 
ὃς ciuilement de fa fortune , & ayant donné o- 
pinion de foy,que fil uenoit à auoir l’authorité 
fouueraine de prince;il fauoriferoit bien la no- 
blefle , mais neantmoins aimeroit aufli l’uti- 
lité du peuple:& dauantage ayant eftéen fa ieu- 
nefle homme de plaifir, aimant à rire,tendre à 
pitié,iufques à plorer facilement,& puis à la fin 
eftant deuenu ainf cruel , feit non fans caufe, : 
calamnier ὃς comdamner les grands accroifle- 
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mens de puiffance & d’honneurs, Δ᾽ εἴτε caufe 
que les meurs des hommes ne demeurent pas 
telles qu'elles eftoyent du commécement, ains 
fe uont changeant, & rendent lesuns folz, les 
autres uains, & les autres cruelz & inhumains: 
toutefois fi cela futun changement de nature 
produit par la mutati6 de fortune, ou bié plus- 
toft une defcouuerture de malignité cachee, 
qui uint à (ς defcouurir quand elle eut moyen 
& licence de le faire, ce feroit à un autre {or- 
te de traitté à le decider. Tät y a,que Sylla feiet- 
ta au fang, & emplit la uille de Rome de meur- 
tres fans fin & fans nombre: car il y en eut plu- 
fieurs tuez pour inimitiez particulieres,qui n 2- 
uoyétiamais eu rien à de{mefler auec Sylla,le- 
quel permertoit à fes amis & à ceulx qu'il auoit 
autour de luy , de commettre de relz exces,iuf- 
ques ἃ ce qu'il y eut un ieune homme nommé 
Caius Metellus, qui prit la hardieffe de luy de- 
mander en plein Senat , quand feroit la fin de 
tant de maulx,& quand 112 arriueroyét à tel but 
qu'ilz fe peuflent affeurer de neuoir deformais 
plus les miferes qu’ilz 1oyoyent tous les iours : 
# Car nous ne uoulons paste prier de pardon- 
# ner àceulx que tu as deliberé de faire mou- 
» rir,mais bien de ofter de doubre ceulx que tu as 
9» refolu de fauuer.A quoy Sylla refpondit, qu'il 
n'eftoit pas encore bien refolu de ceux qu'il de- 
# uoit fauuer . Metcilus luy repliqua, Declare au 
# moins ceulx que tu ueux faire mourir. Sylla 
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refpondit,que fi feroit il. Toutefois aucuns di- 
fent que ce ne fut pas Metellus , mais Aufidius, 
l'un de fes flatteurs , qui luy dit cefte derniere 
arole. Parquoy. Sylla incontinent fans en par- 
τ ny comuniquer à pas un des magiftrats, pu- 
Papas non ἐς dhareingrs qu'il 
uouloit faire mourir: dequoy chafcun eftant 
deux cents & uirigt, & cofequemment le troif- 
Tr ἐκάη. Surquoy faifant une 
—harengue an peuple, il dit publiquement, qu’il 
nir : mais quil profcriroit puis apres à l1iour- 
nee cemkx-quiiuy uiendroyent en fouuenance. 
Celuy qui fauuoit en fa maifon un profcripc, 
RER EE humanité, eftoit luymefme 
profcripr & condamné à mourir, fans excepter 
— fr qi αὐτόγεδε recucilly leurs freres, leurs 
— A EU Su Tee Ἰλετες : & le pris 
de homicide qui tuoit un des profcripts , e- 
ffoit deux talents, qui font douze cents efcus: 
ce fuit un efclaue qui euft tué fon mai- 
re,ou un fils qui euft tuéfon pere:& ce qui fut 
trouué encore plus iniufte que tour, c'eft qu’il 
ποτὰ d'infamie les enfans, & les enfans des en- 
fans de ceulx qu'il auoit profcrits, & confif- 
—quarous teurs bies. Ce qui ne fe faifoit pas {eu- 
temenrs Rome, mais aufli en toutes les uilles 
de Fralie, & n’y auoit temple de quelque Dieu 
quecefuft,ny autel domeftique , ou franchife 
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d'hofpitalité,ny maifon paternelle qui ne fuft 
ouiltee de Tang, & contaminee de meurtre : car 
maris eftoyent tuez entre les bras deleurs 
femmes, & les enfans au giron de leurs meres: 
encore-æeftoit ce rien de ceulx que lon tuoit 
__parhaine & inimitié priuee,aupres de ceux que 
lon meurtrifloit pour auoir leurs biens:8& pou- 
τ uoyent bien dire ceulx qui les tuoyent, Son 
Then gr logis firme ceftuy cy : fon beau 
_ jardin, celuy la: un autre, {es baings naturelz: 
come ed ne Aurelius, hom- 
τ mequinefeftoit iamais entremis ny meflé de 
rien, & qui ne penfoir que ces maulx luy deuf- 
πε τε τ τοος τῶ en rien de plus pres, que d'auoir 
_ pitié deceulx qu'iluoyoit ainfi miferablement 
! _ruez fenallauniour fur la place, là ou en lifant 
ἐπ ςἰς Ὠ τοῖϊς des noms de ceulx qui eftoyét profcrits 
“parañiches, il y trouua le fien entre les autres, 
΄ & fefcria tout hault,O malheureux que ie fuis ! 
hetas!ma maifon d'Alba me fait mourir. Il n’al- 
LR + 4 
τ Ἐκ pas guere loïng de là qu'il rencontra un qui 
le tua. Ce pendant le ieune Marius uoyant 
τ΄ bien qu’il ne pouuoit efchapper qu'il ne fuft 
pris , fe desfeit luy mefme. Et Sylla fe tranf 
oftât à Prenefte fcit du cômencementle pro- 
ces à ceulx de la uille , un à un,gardant side 
forme de iuftice à les faire punir : mais depuis, 
comme fil n’euft pas cu loifir de tant y uac- 
quer,, il les feit aflembler tousenun lieu,iuf- 
ques au nôbre de douze mille hômes , qu'il fcit 
EEE men À 
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pañler tous au fil de l'efpee,exceptant feulement 
fon hofte, auquelit dit qu'ilfailoic grace de luy 


fauuer la uie:mais l'hofte luy refpondit magna- 
nimement , qu'il ne feroit iamais tenu de fa uie 
à celuy qui auroit ainfi tué & meurtry tous 
ceux-deforpais;& Îe jetant parmy fes ciroyés, 
{e fei-mouluntairement occire quand & eulx. 
Lon trouua aufli fort efirange acte de Lucius 
Catilina,lequel auparauant que cefte guerre ci- 
uile-fuft-cernninee auoit occis fon propre fre- 
re , & lors il pria Sylla qu'il le meift au nom- 
tee pes crc [δ] οι efté encore ui- 
uant. ce quil feit : & pour luy rendre graces de 
ce plaifir, alla fur l'heure mefme occire un Mar- 
cus Marius,qui eftoit de la partie & fai con- 
traire ; & luy en apporta la tefte publiquement 
deuant tout le monde , au milieu de fa phace ou 
ileftoit aflis, & cela fair fen alla lauer fes mains 
fouillees de fang, dedans le benoiftier du téple 
d'Apollo qui eftoit pres de [à . Mais oultre tant 
de meurtres encore y auoit il d’autres chofes 
A Le en à il (ς decla- 
σὰ luymefme Dictateur , lequel magiftrat n'a- 
niet TE Soit bien Goieetineà ριον, 
& fe feit decerner abolirion generale de tout le 
pafté “8rpouE l'aduenir licence de aire mourir 
quibonduy fémbleroit, confifquer biens , re- 
peupleruities;en féder de nouuelles,ou en fac- 


cager ὃς deftruire-d'ancienes,ofter royaumes & 
les dôner à quiilluyplairoit.Quipuseftiluen- | 
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dit publiquement à l'encan les biens qu’il auoie 
confifquez, fi fierement & fi fuperbement feanc 
| ΣΙ qu'il faifoit plus de mal aux 

+— ὃ \ A .. 
ous afliftans de les uoir eftroufler à ceulx à qui il les 
T7" adiugeoir, que de les ofter à ceulx qu'ilcon- 
fifquoit, donnant aucunefois rout un païs, ou 
τ τοῦτ le reuenu de quelques uilles à des femmes 
pour leur beauté,ou à des farceurs,plaifans,me- 
 neftriers, ou à de mefchans efclaues affranchiz, 
& à aucuns des femmes ailleurs marices,quil 

, TSH eurs legrrimes maris par force pour Les 

eur faire cfpoufer malgréelles. Car uoulant, ὦ 
comen auece ἈΠῈ Filles de Pompeius Ma- 
gnus , il luy commanda de repudier la femme 
qu'il auoit efpoufee , & oftaà Magnus Glabrio 
Æumylia fille d'Æmylius Scaurus, ὃς de Merella 


fa femme , & la luy feit efpoufer toute grofle 
qu'elle eftoit de fon premi : mais elle 


Ourut en trauail d'enfant au logis de Pom- 
peius:& côme Lucretius Ofella,celuy qui auoic 
conduit le ieune Marius à l'extremité, pourfuy- 
uit & demandaft l'office du Cofular, Sylla pre- 
mieremét luy feit defenfe qu'il ne le demädaft: 
toutefois nonobftant {a defenfe, il fen allaun 
iour fur la place auec grande fuitte degens qui 
 fauorifoyent à fa pourfuitte.Sylla y enuoyaun 
Centenier des fatellites qu'il auoit autour de 
fa perfonne , qui le tua deuant toutle monde, 
pendant que luy eftoit aflis en fon tribunal au 
remple de Caftor & de Pollux;regardant ae 
auit 


“π΄  4- 


S ΟΣ, 1 A | 1767 


haulc faire ce meurtre . Le peuple qui fe trouu : 
à l'envour, faific incontinent le meurtrier , & le 
mena deuant Sylla: lequel commanda à ceulx 
qui le luy prefentoyét en tumulte,qu'ilz fe reuf 
fent,& qu'ilz laiflaflent aller le Cérenier, pour- 
ce que c eftoit par fon commandement qu'il l’a- 
uoit fait, Au demourät, quant à fon triumphe, 
il fut bien fuperbe & magnifiqueà uoir pour 
la nouueaulté, richefle & fumptuofité des de- 
fpouilles royales , qui furent portecs à la mon- 
ftre:mais encore fut il bié plus embelly & plus 
dignede uoir pour Les bannis, quieftoyent les 
plus nobles & les plus puiflans perfonnages 
de toute la uille , qui fuyuirent fon chariot tri- 
umphial , eftans couronnez de chappeaux dé 
fleurs,appellans Sylla leur pere & leur fauucur, 
à caufe que par fon moyen ilz retournoyent en 
leur païs, & recouuroyent leurs biens , leurs 
femmes & leurs enfans. A la fin de ce triumphe 
il feit une harëgue en pleine aflembiee du peu- 
ple Romain, en laquelle rendant compte & 
raifon des chofes par luy faittes fuyuant la cou- 
ftume, il ne recita pas moins foigneufement {es 
bonnes aduentures ὃς profperitez , que fes 
uaillances ὃς prouefles : & finablement dit, 
qu'il uouloit que pour la faueut que luy auoit 
fait fortune,on le furnommaft Felix, c’eft à di- 
re,heureux ou bien fortuné, & luymefme quäd 
il efcrinoit aux Grecs ou qu'il traittoit d’affaires 
aueceulx,fe furnommoit Epaphroditus , com- 

"+ 
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me qui diroit, aimé & fauorifé de Venus. Ses 
-trophees mefmes qui font encore en noftre. 
païs,ont cefte fuper{criprion,Lucius Cornelius- 
Sylla Epaphroditus. Et comme fa femmeMe- 
τε ἃ luy euft fait deux enfans iumeaux, filz & 
fille, ilnommale filz Fauftus, qui fignifieheu- 
reux,& la fille Faufta, pource que les Romains 
appellét Fauftü,ce qui fuccede profperement & 
par gräd heur. Briefikfe fioit de τᾶς plus en fon 
heur & en fa bonne fortune qu'en fes faiéts, 
-que combien qu'il euft ranttué & fait mourir 
de gens ; & qu'il euft fait un fi grand change- 
ment & une fi grade innouati6 en la chofe pu- 
blique ; ce neantmoins encore fe depofail: luy- 
mefme uouluntarement de fon eftat de Diéta- 
teur, & remeit entre les mains du peuple l'au- 
thorité d’elire les Confuls, fans «ἡ entreuinft 
à 'eletion, hantant comme perfonne priuee 
parmy les autres citoyens en la place ; & expo- . 
fant fa perfonne à qui luy euft uoulu demander 
compte & raifon du paflé . Siy eutunfienen- 
nemy,homme audacieux & temeraire, nommé 
Marcus Lepidus, qui fut eleu Conful contre fa 
uoulunté , non ia pour affection quele peuple 
portaft à ce Lepidus,mais pour gratifier à Pom- 
peius quile portoit & luy fauorifoit: parquoy 
Sylla uoyant Pompeius qui fen retournoit de 
l'elcion en fa maifon,bien ioyeux d'auoir em- 
porté la uictoire de celle brigue, il l'appella ὃς 
n luy dit: Vrayemét tu as bié caufe de te refiouir, 
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οὐ ieune filz mon amy , car tu as faitun beau chef 
+ d'œuure,ayant fait lire Conful Lepidus le plus 
"9 eftourdy fol qui foit en toute cefteuille, plus 
» toft que Catulusle plus homme de bien qui y 
» foit:mais ie c'aduerty biéd’une chofe, c’eft qu'il 
» ne te fault pas dormir maintenant : car tu as ar- 
» mé ὃς fortifié un ennemy quite fera à toy mef 
» me la guerre . Cefte parole de Sylla fat une ue- 
titable prophetie : car Lepidus incontinent feic 
tant d'infolences , que bien toft il fut aux prifes 
auec Pompeius. Au furplus Sylla donnant & 
côfecrant à Hercules la dixme de tous fes biés, 
feit de fumptueux feftins au peuple Romain, 
defquelz les preparatifz furent fi grands & fi 
-excefhfz,que lon iettoit pat chafcun iour gran- 
ité de uiades dedäs la riuiere, & y beu. 
uoi-en-duuindequarante ans & plus. Pendäct 
ins;qui dureréc par plufieurs iours, 

Metclla fa femme deceda de maladie , durane 
laquelle les prefbtres ὃς deuins l'aduertirent, 
qu'il ne falloit pas qu'il fapprochaft d'elle , ne 
que fa maifon fuft pollue du dueil d’un trefpaf- 
fé :au moyen dequoy Sylla feit diuorce auec 
elle malade, & la feir tranfporter qu’elle eftoit 
encoreuiuante en une autre maifon. Ainf ob- 
ferua il bien foigneufement cefte ordonnance 
des deuins par une fuperftition : mais il tranf 
grefla la loy qu'il auoit luymefme faitte , rou- 
chant le reglemeny des funcerailles, n'efpargnät 
defpenfe quelconque en celles de Merclla:aufi 


queen “χ᾽ 
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fcit il celle qu'il auoitfemblablement faitte fuy ᾿ 
mefme, touchant la reformation des απ ΠΕϊ9,᾿ 
reconfortant fon dueil par feftins ordinaires " 
pleins de toutes delices & de route diffolurion: : 
Quelques mois. apres il fe feir des ieux' d'e- : 
ferime à oultrance , & n'eftans point encore les "Ὁ 
places diftinguces au cheatre,ains feans leshom 
mes pefle mefle parmy les femmes, il{etrou- " 
uaioignant Syllaune Dame aflife , belle de ui- 
fage, & de grande maïfon : car elle eftoit fille 
de Meflala, & fœur de Hortenfius lorateur; 
nômec Valeria, laquelle auoit de nagueres fait 
diuorce auec fon mary : cefte Dame en paflant 
au long de Sylla par derriere, fappuya un peu 
de la main fur fon efpaule, & luy oftaun poil de 
deflus fa robbe, puis pafla oultre ὃς falla foïr 
en fa place. Sylla fefmerueilla de cefte priuaul- 

5" τέ, ὃς la regarda:adoncelle luy dit, Ceneftrié; 

5» Seigneur , finon que ie defire aufli bien que 

» Les autres,me fentir un peu de ta felicité . Céfte 
parole ne defpleut pointà Sylla, ains au côtrai= 
rc il dôna à cognoiftre qu'elle l’auoit chatouil- 
lé: car il luy enuoya incontinent demanderfon 
nom , & fenquit de quelles gens elle eftoit , & 
comment elle auoit uefcu, & depuis cela ilz 
fentreietterent force œillades, & rournerent à 
tout propos leuifage l’un uers l'autre,& fentr'- 
enuoyerent des ris l’un à l’autre, tant qu'à la‘ fin 
ilz uindrent aux promefles & conuentions de: 
mariage, pour lequel Valeria à l'aduenturene 


‘# 


metite point de reprehenfô:mais encore qu'el- 
le fuft la plus honefte,la plus fage,& la plus uer 
tueufe du monde, fi eft-ce que l'occafion qui e- 
meut Sylla à l'efpoufer ,ne fut ny belle ny bon: 
ne ; pource qu'il fut incontinent efpris par un 
regard & un parler afferté, comme fi c'euft efté 
quelque ieune garfon:& ce {ont ordinairement 
les plus laides & les plus honteufes paflions de 
l'ame, qui fe mouuent de telles chofes : toute- 
fois encore qu'il euft cefte ieune Dame en fa 
maifon, fi né laifloit il pas de tenir continuelle- 
ment chez foy des meneftrieres & bafteleufes , 
ὃς d'auoir toufours en fa compagnie des far- 
ceurs,plaifans, chantres & muficiens, auec lef 
quelz ilbeuuoit & yurongnoit fur de peris lis 
bas tout le 16g du iour:car ceux qui lors auoyét 
plus de credit à l'entour de luy eftoyentun Ro- 
{cius ioueur de farces,un Sorex maiftre bouff5, 
& un Merrobius chantre, duquel il fut touf- 
jours, tant qu il uefcut,amoureux,& ne le diffi- 
muloit.pas, encore qu'il fuft hors d’aage d’eftre 
aimé : Cefte uie diflolué fut caufe de luy aug- 
menter fa maladie , dont la caufe primitiue fut 
legere du commencement:car il fut Jong temps 
fans, fapperceuoir qu'il auoit une apoftume 


dedans le corps , laquelle par fucceflion de 

temps uint à corrompre {a chair, de forte qu'el- 

te ta tourna toute en poulx, tellement que com 

—bié qu'il y euft plufeurs perfonnes apres à l'ef- 

pouilleraui& éiour,ce à'eftoit encore rien de 
Υ üj 
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ce que lon oftoit au pris de ce qui reuenoït }"& 
n'y auoit ueftement, linge, baing , lauatoire, 
ny uiande mefme,qui ne fuft incontinent rem- 
plie du flux de cefte ordure & uillanie, tant il 
en fortoit : car il entroit plufieurs fois le iour 
, dedans le baing pourfe lauer & nettoyer : maïs 
tout cela ne feruoit de rien: car la mutation de 
fa chair en cefte pourriture le gaignoit incenti- 
nent de uiftefle,& ny auoit moyen de nettoyer 
qui peuft fuffire à fi grande quantité. Londit 
que iadis entre les plus anciens hommes dont 
il (οἷς memoire, Acaft° filz de Pelias mourut de 
cefte maladie de poux, & long temps depuis le 
poëte Alcman, & Pherecydes le Theologien, 
auffi feit Callifthenes Olynthien eftant detenu 
en prifon,& Murius homme fçauantes loix, & 
Fil fault faire mention de ceulx qui fontrenom 
mez,encorc que ce ne foit pour nulle caufe bô- 
ne,lon treuue qu'un ferf fugitifnomimné Eunus, 
celuy qui fufcita le premier la guerre des ferfs 
en la Sicile,ayär efté pris & mené à Rome,;mou 
sut aufli de cefte mefme maladie. Au demou- 


np ro fa mort, mais 
aufli en cfcriuit aucunement: car il acheua d’'e- 
one Er dexiemelliute de fes com- 
mentaires deux iours au ‘iltrefpaffaft, au- 
etat Hisique les dei de Chaldce luy 
auoyét prediét qu'il falloit,apres avoir honora- 
blement uefcu , qu’il decedaft en la fleur de fes 
profberitez: ὃς dit encore que fon filz,lequel ἐξ 
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ftoit decedé un peu auant Metella fa femme, 
fapparut à luy en dormät ueftu d'une mefchan- 
te robbe,& que fapprochant de luy ille pria de 
ne fe trauailler plus, & qu’il en allaft auec luy 
deuers Metella {8 mere , pour deformais uiure 
aucc elle en paix & en repos : toutefois pour 
fa maladie il ne laiffa pas de fentremertre enco- 
re des affaires EST pr : car dix iouts auant 
fon trefpas, il pacifia une fedition qui feftoit 
emcuéentreles habitans de la uille de Pouflol, 
& leur eftablit des ftaruts ὃς ordonnances, {uy- 
uant lefquelles ilz auroyent de là en auant à ui- 
ure & ie gouuerner : & le iour de deuant qu'il 
trefpaflaft , eftant aduerty que Granius qui de- 
τ uoôit de l'argent à la chofe publique, differoit de 
payer,attendant fa mort,il l'enuoya querir & le 
feit uenir en fa chambre , là ou fi coft qu'il fut 
uenu il le feit enuironner par {es miniftres, ὃς 
_ leurcommandade l’eftrangler deuant luy:mais 


à force de crier apres luy & de ferourmenter, 
ἽΠΕΙΣ creuer l'apoftume qu'il auoit dedans je 
cotps , & rendit grande quantité de fang : au 
moyen dequoyfuyeftant route force faillie , il 
pafla La nuit en grande agônie, & puis mourut 
fa ux peti sde Metella : car Va- 
τ Ἰεσία depuis fa mort accoucha d’une fille, qui fur 
appellee Pofthuma, pource que les Romains 
appellent Pofthumes, les enfans qui naiffent a- 
res la mort de leurs peres. Si toft qu'il fut de- 
cedé , plufieurs fe retirent deuers le Conful Le- 
nr 7 NC 
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pidus,&c fe banderent auecluy pour empefchet 
que fon corps ne fuft honorablement inhumé; 
comm auoit accouftumé de faircauxper: 
Tonnes de fa qualité:mais Pôpeius , encore qu'il 
fuft mal content de luy , à caufe que par fonte- 
ftament il ne luy auoitrien laiflé , commeila- 

uoit fait à tous fes autres amis, en feit deporter 
lesuns par amour &par prieres, & les autres 
par menaces, & accompagnale corps iufques 

dedans Rome,donnant au conuoy defes fune- 

tailles &feureté & honneur tout enfemble : & 
dit on queles Dames Romaines entre autres 
chofes y contribuerent fi grande quantité de 
fenteurs & de drogues -odorantes à faire per- 
fums, que oulcre celles qui furent porteesen 
deux cents ὃς dix mänes ,on en formaunefort 
grande image à la femblance de Sylla mefme,& 
une autre d'un mafler portant les haches.de- 
uant luy toutes faittes d’encens fort.exquis & 
de cinamome.Q uand uintle iour prefixaux fu- 
netailles on ἐς doubtoit lé matin qu'il deuft 
plouuoir , à caufe que le ciel {6 tenoittout cou- 
ucrt , tellemét qu'ilz n'enleuerérpointle corps 
pour le porter au feu quilne fuft biçnenuiron 
fur les trois heures apres midy : ὃζ dors il fe 
leua.foudain une bouffee de uentimpétueux 
qui enflamma incontinent tout le buchér, de 
forte que le corps fut en peu d'heure routcon- 
fumé auäc que la pluye comenceaft:8&{urla fin 
que le bucher fen.alloit declinant, & le feu 
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affopiffant , iltumba une fort groffe pluye qui 
dura toute la nuiét,de maniere qu'il fembla que 
la bonne fortune l’accompagnant iufques au 
bout,aida encore apres fa mort à fes obfeques. 
Sa fepulture eft fur Le champ de Mars, & dit on 
que luymefme feit l'infcription de l'Epitaphe 
quieft deflus efcript, dont la fubftance eft en 
fomme, que iamais homme ne le pafla ny à fai- 
re bien à Tes amis,ny à faire mal à fes ennemis. __ 
LA COMPARAISON DE 
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LE &,R maintenant que nous auons 

(οἱ AS expofc au I6g lauie du Romain 

EX ve )auffi, uenons à les comparer en- 

ONE femble. Ilz ont donques cela 

ESS commun entre eulx , que tous 

deux fe font faits grands, ayans 

pris en eulx mefines le commencement de leur 
croiflance : mais cela eft propre & particulier à 
Lyfander , que tous les ofhices & degrez de di- 
gnité qu'ila euz en fa chofe publique, ce a efté 
du gré & du confentement de fes citoyens e- 
ftans de fain jugement: carilne les a forcez à 
tien , ny n'a ufurpé aucune puiflance extraor- 
dinaire {ur eulx contre les loix : là ou, comme 
dit lecommun prouerbe, 

» : : Oudifcord regne & partialité, 

» ; : Leplus mefchanta lieu d'auchorité. 
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Comme pour lors à Rome le peuple eftant cor 
rumpu , & l’eftat du gouuernement depraué ὃς 
gafté, il fy leuoit auiourdhuy un tyran, &de- 
main un autre : au moyen dequoy il ne fe faule 
point efmeruciller fi Sylla ufurpa la domina- 
tion, là ou de telles gens comme un Glaucia & 
un Saturninus chafloyét de la uille, & faifoyent 
bannir de telz perfonnages comme Metellus, 
& là ou en pleine affemblee de uille on tuoit- 
fur la place les filz des Confuls, là ou lon auoit 
la force des armes par ot & par argent, dent on 
acheptoit les foudards , & ou lon faifoit pafler 
les edicts & ordonnances nouuelles auec fe feu 
& l’efpee, dont on forceoir les contredifans . 
Toutefois ie ne dis pas cela pour reprendre ce- 
luy qui parmy tant de difhcultez ἃ trouué 
moyen de fe faire le plus grâd, mais pour mon- 
ftrer que ie n’eftime pas le plus homme de bien 
celuy qui a efté le premicren une uille fi fort 
deprauee,ëêc que celuy qui fut enuoyé de Spar- 
te , alors qu'elle eftoit la mieulx policee & 
mieulx ordonnee, aux plus grands affaires, & 
aux plus honorables charges , eftoit reputé le 
meilleur des meilleurs, & le premier des pre- 
miers : dont il aduint que l’un rendoit fouuent 
fonauthorité à {es citoyens qui la luy auoyent 
baillee,lefquelz la luy rebaillerent par plufieurs 
fois, pource que l'honneur de la uertu luy de- 
mouroit toufiours , qui le rendoit le premier : 
là ou l’autre ayant une fois feulement efté eleu 
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Chef d'une armee , demoura dix ans entiers 
continuellement en armes,fe faifant luy mefme 
par force tantoft Conful, tantoit Viceconful, 
&tantoft Dictateur,mais toufiours demourant 
tyran. Il eft bien uray que Lyfander attenta de 
remuer & changer l’eftat du gouuernement de 
fon païs, mais ce fut plus doulcement & plus 
legitimement que Sylla: car il le uoulut faire 
auec remonftrance de la raifon,non point auec 
lesarmes au poing, & fi neuouloit pas chan- 
ger toutes chofes à un coup comme l'autre,ains 
uouloit feulemét corriger l'eleétion des Roys: 
ce qui felon nature fans point de doubte fem- 
bloit eftre iufte , que celuy qui entre les bons 
ferait le meilleur, fuft eleu Roy en celle cité 
qui tenoit la principaulté fur toute la Grece, 
non point pour fa nobleffe , mais feulement 
pour fa uertu. Car tour ainfi que le bon ueneur 
ne cherche pas ce qui eft ncd'un bonchien, 
mais le chien mefme qui (οἷς bon,ny femblable 
ment le fage homme d'armes, ce qui eft né d'un 
cheual , mais le cheual mefme : aufli celuy qui 
fentremet d'eftablirun gouuernement politi- 
que,cômer une lourde faulte, fil famufe à cher- 
cher de qui deura naiftre fon prince, & non pas 
quel il fera, attendu que les Spartiates mefmes 
ont priné aucuns de leurs Roys de la couronne 
& royaulté , pource qu'ilz n'eftoyent point 
royaux ,ains hommes inutiles & perfonnes de 
neant, Leuice, encore qu'il (οἷς en un fubicét 
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οἱ il y a nobleffe de fang, eft toufiouts infamie: 


& la uertu eft honoree pour l'amour de foy= 
mefme,& non pour eftre ioinéte à la noblefle; 
Quant aux torts ὃς iniuftices qu'ilz ont tous 
deux commifes, l'un les a commifes pourfes a- 
mis, & l'autre iufques à offenferfes amis : caril 
eft certain que Lyfander feit beaucoup deuio- 
lences pour gratifier à fes familiers; & que la 
plufpart des hommes qu'il feic mourir fut pour 
eftablir la tyrannique domination d'aucunsde 
fes amis: là ou Sylla tafcha par enuie à ofter fon 
armee à Pompeius, & à Dolabella la fuperin- 
tendence de la marine que luy mefime luyauoit 
baillee, & fcit occire publiquement deuant fes 
propres yeux Lucretius Ofella,qui pour recom 
péfe de plufieurs gräds feruices qu'il auoitfaits, 
demandoit l'honneur du Confulat: en quoy 
faifant il donna grande frayeur àtoutlemon- 
de, de faire ainfituer fes propres amis, Dauan- 
rage leurs deportemens,quant à l'auarice ὃς à la 
uolupté, monftrent que l'intention de l'une. 
ftoit celle d'un bon prince, & celle de l’autre 
d'un tyran: car on ne treuuepoint que Lyfan- 
der en fi grande puiflance & figrandeauthorité 
comme il eut,ait iamais fait aéted'intemperan- 
ce,ny de diflolution,ains a toufourseuitésau- 
tant que feit onques homme, le reproche derce 
commun prouerbe, nn 55 
Lions chez eulx, & regnards au dehors. 2 
Tant il a toufiours mené une uie ueritablemétr 
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Laconique, & eftroittement reformee en tour 
&cpar tout: là ou Sylla ne fut iamais moderé en 
{es concupifcences,ny par pauureté lors qu'ile- 
ftoic ieune, ny par l’aage apres qu'il fut deuenu 
uicil:ainsen faifant des ordonnances à {es ci- 
toyens touchant l'honefteté des mariages, & 
touchant la continence, luy ce pendant ne fai- 
{oirtque uacquer à l'amour & commettre adul- 
teres, ainfi que l’efcrit Saluftius , dont il aduine 
qu'il appauurit & efpuifa tant la uille de Rome 
d'or & d'argent, qu'il uendit à deniers comp- 
tans affranchiflement entier & pleine exem- 
ption à des uilles alliees & confederees,encore 
que tous les iours il ne feift autre chofe, que 
côfifquer & foubhafter les plus riches maifons 
& plus argenteufes qui fuffent en la uille: mais 
cela ne montoit encorerien aupres de ce qu'il 
refpandoit tous les iours, & qu'il iettoit à fes 
plaifans & à {es flatreurs . Car quelle efpargne 
ny quelle mefure deuons nous eftimer qu'il 
gardaft es dons qu'il faifoit à part en fes banc- 
quets priuez ?ueu que le iour en public, eftant 
tout le peuple Romain à l'entour de luy à le 
uoiruendre les biens qu'il auoit confifquez , il 
feit eftrouffer pour bié petit pris une fort gran- 
de cheuanceà l’un de fes familiers & amis : & 
comme quelque autre y euft mis par deflus luy 
une grofle enchere , & le crieur l’euft criee à 
» haulteuoix,ilfen courrouc£a,difant,Mes amis, 
» lon me fait ον un grand tort,de ne me permer- 
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# tre point que ie uende mon butin ἃ mauouluan: 

» té, & d'en difpofer comme ie uoudray:làou 
Lyfander au contraire enuoya au public de 
Sparte auec l'autre argent, les prefens mefmes 
que lon luy auoit particulierement donnez: 
combien que ie nc loué pas ce qu’il feir enceft 
endroit : car à l'aduenture feitil plus de dom- 
mage à Sparte ,en y introduifant l'or & l'ar- 
gent, que Sylla ne feità Rome, en l'enefpui- 
fanc & appauuriflant : mais ie l'allegue pour 
prouuer {eulement ὃς monftrer qu'il n'eftoit a- 
uaricieux aucunement. [lz ont bien tous deux 
fait chacun enuets fa uille,ce que lon ne treuue 
point qu'aurres qu'eulx ayent onques fait: car 
Sylla eftant homme fuperflu, defordonné & 
difiolu , rendit fes citoyens reformez & reglez: 
ὃς Lyfander, au contraire, emplit fauille de ui- 
ces,dont il n’eftoit point entaché. Ainfi peche- 
rent ilz tous deux, l’un en ne gardät pas ce qu'il 
commandoit par {es loix , & l'autreen rendant 
{es citoyens pires que foy : car il sens aux 
Spartiates à conuoiter les chofes que luymef- 
me auoit appris à mefprifer. Voyla quantaux 
affaires de paix, & aux chofes ciuiles . Au de- 
mourant quant aux exploits de guerre &aux 
faiéts d'armes, il n’y a point de comparaifon de 
Lyfander à Sylla, ny en nombrede uiétoires, 
ny en hazard de batailles : car Lyfander ne gai- 
gna feulement que deux batailles nauales:ie 


Juy adioufteray encore la prife d'Athenes ;, qui 
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fe fut pas à confiderer la chofe en foy,un grand 
exploit de guerre,mais bien fut ce,a confiderer 
la reputation qu'il en acquit, un acte trefglo- 
rieux. Et quant aux chofes qui luy aduindrent 
en la Bœoce,ioignät la uille d'Aliarte,on pour- 
τοῖς dire à l’aduenture , qu'il y eut du malheur, 


-mais aufli me femble il, qu'il y eut bien de fa 


faulre, de n'auoir pas attendu le gros renfort 
qui luy uenoiït de l'ärmee du Roy,qui arriua de 
Platçes incontinent apres fa desfaitte,& par un 
courroux & une uaine ambition, il alla auant le 


temps donner de la tefte contre une muraille, 


tellement que des hommes telz quelz, faifans 
une faillie fur luy,le desfeirent fans propos.Car 
ce ne fut point comme Cleombrotus qui mou- 
ταῦ en la iournee de Leuctres , en faifant tefte 
aux ennemis qui prefloyent fort fes gens, ny 
comme Cyrus,ou comme Epaminondas, qui 
pus arrefter fes gens qui branloyent, & pour 

cur donner lauiétoire affeuree,receut un coup 
mortel : car tous ceulx la moururent ainfi que 
doibt mourir un magnanime Roy, &unuail- 


“ant Capitaine:là ou Lyfander falla remeraire- 


ment perdre luymefme fans honneur , comme 
un fimple aduenturier, ou auantcoureur , tef- 
moignantque les anciens Spartiates faifoyent 
fagement de fouir à combatre des murailles, 
pere que le plus hôme de bien & le plus uail 

ant du monde y peult eftre tué,non feulement 


par le foudard premier uenu , mais Δ} ΠΕ par 
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une femme, ou par un enfant.ainfi quelon dit; 
que le preux Achilles fut mis à mort par Paris 
dedansles portes mefmes de Troye. Au con- 
traire, il ne feroit pas aile de nombrer feule- 
ment lesuictoires que Sylla gaigna en batailles 
rengees, & les milliers d'ennemis qu'il occit 
oultre ce qu'il prit par deux fois la uille de Ro= 
me mefme,& le port d'AÂthenes , non par fami- 
ne,comme feit Lyfander, mais par force , apres 
auoir par plufieurs groffes batailles chaflé Ar- 
chelaus hors de la terre ferme,& rengé à la ma 
rine : &c fi fait à confiderer contre quelz Capi-: 
taines ilz ont tous deux eu affaire: cat il m'eft 
aduis que ce n’eftoir qu’un efbat & un ieu , par 
maniere de dire ,à Lyfander , de combatre un 
Antiochus pilotte d'Alcibiades, ou de furpren- 
dre & abufer un Philocles harengueurdupeu- 


ple Athenien, 
»  Duquel la langue en peu d'honneur pref- 
æ « chante, | 


9. : Eftoittrop plus que l’efpee trenchante:! 

& que Mithridates, à mon aduis,n’euft pas dai- 
gné accomparer à l’un de fes palefreniers ;ny 
Marius à l’un de fes fergens ou mafliers: là ou; 
pour nenommer point particulierement tous 
les autres Princes, Seigneurs, Confulz , Præ: 
teurs , Capitaines ὃς Gouuerneurs ; que Sylla 
eut à combatre , qui eftoit le Capitaine Ro- 
main, qui fuft plus à redoubter que Marius ὃ 
quel Roy y auoit il au monde plus puiflant que 

ie Michridates? 
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Mithridates ? & des Chefs de guerre Italiens, y 
éh eut il onques de plus belliqueux que Lam- 
ponius & Telefinus, defquelz Sylla en chaffa 
l'un,en dompta l’autre,&c tua les deux derniers? 
Mais qui plus eft encore que tout ce que nous 
auons dit ,à mon aduis, Lyfander feit tous ces. 
beaux faiéts à l'aide de tout fon païs: là ou,à 
l'oppofite, Sylla feir les fiens eftant banny du 
fien par fes ennemis : & au mefme temps que 
Jon luy chafloit fa femme , qu'on luy demolif 
foit fa maifon , qu'on luy tuoit fes amis ἃ Ro- 
me , luy faifoit ce pendant la guerre à milliers 
innumetables de combatans en la Bœoce, & 
expofoit fa perfonne aux hazards de la guerre, 
dont ildemoura en fin uiétorieux au bien & à 
l'honneur de fon païsine pour alliance particu- 
liere que le Roy Michridates luy feift offrir , & 
fecours de gens & d'argét pour aller guerroyer 
fes ennemis,iamais il ne lefchir,ny ne famollic 
enuers luy , ains qui plus eft,ne luy daigna pas 
parler ny coucher en la main feulemér,que pre- 
mieril ne luy euft luymefme dit & promis de 
fa propre bouche, qu'il quitteroit & laïfferoit 
ΓΑΙ, qu'il liureroit fes galeres, & rendroit les 
royaumes de la Bichynie & dela Cappadocie À 
leurs Roys naturelz : ce qui me femble auoir 
efté Le plus bel acte que feir onques Sylla, & 
qui procedoit de plus grande magnanimité, 
d'auoir ainfi poftpofé fon particulier au public, 
ne plus ne moins que les chiens de gétil cueur, 
j 
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qui iamais ne laiflent leur prife, ny iamais né 


defmordeét, que leur aducrfaire ne foit abbatu; 
& puis apres Pen eftre allé pourfuyure lauen: 


geace de fes particulieres iniures.Encore apres 
tour mc fembleil,q lon peuriuger quelle diffe 
rence il ÿ auoit entre leurs deux natures, par ce 
_qu'ilz feirencà l'endroit de la uille d'Athenes: 
car Sylla l’agant prife apres qu’elle luy eut faic 
la guerre forte & ferme pour laccroiflement 
de la féigneurie du Roy Mithridates, encore la 
Jaifla il hbre,franche & uiuante à fes loix: & au 
contraire,Lyfander la uoyant defpouillee d'un 
fi bel empire & fi grande principaulté qu’elle 
fouloit auoir,n'en eut point de pitié,ains [4 pri- 
ua de la liberté du gouuernement populaire, 
auquel elle audit de cout téps au parauätuefcu, 
& y eftablit de tres cruels & tres iniquestyräs: 
pourtant m eftil aduis,que nous ne nous efloi- 
gnerons pas fort de la uerité,quand nous en fe- 
rons ce iugement, que Sylla feit bien de plus 
grandes chofes , mais que Lyfander commeit 
moins de faulres : & quand nous adiugerons à 
l'un l'honneur de continence & de temperan- 
ce, & à l’autre de uaillance & de fufhfance au 
faié des armes. 
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